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V îenne, comme toutes les grandes capitales 
de l'Europe, a été décrite avec tous les détails 
possibles dans une foule d'ouvrages et par 
un grand nombre de voyageurs. Celui-ci, 
enchanté de sa position pittoresque , au mi- 
lieu d'une vaste plaine fertile, d'un aspect 
très-varié, et arrosée par un des plus grands 
fleuves de l'Europe, s'est plu à décrire de 
préférence la beauté de ses environs immé- 
diats, les collines charmantes tapissées de 
beaux vignobles, les belles prairies où paissent 
d'immenses troupeaux , les jolis et florissans 
villages , les maisons de campagne élégantes 
qui en couronnent les hauteurs, et les cimes 
neigeuses qui au sud terminent son vaste ho- 
rizon. Celui - là , en contemplant les iles 
agrestes formées par les divers bras du ma- 
jestueux Danube, si riche en souvenirs de 
toutes les époques , depuis les mythes de la 
fable et les temps historiques de la Grèce et 
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de Rome jusqu' aux sanglantes îiicursîons des 
Barbares,^ aux attacfues terribles des Otto- 
mans et aux mémorables combats livrés de 
nos jours, s'est proposé de faire connaître 
tous les lieux, qui ont joué un rôle impor- 
tant dans la longue série des siècles. Un autre, 
frappé de la beauté ravissante des promena- 
des ^le Vienne, se complaît à décrire le ma- 
gnifique coup d^oeil dont on jouit en faisant 
le tour de ses boulevards , d'où Ton domine 
la vaste prairie couverte de gazon qui sépare 
la ville des faubourgs, et dont les longues 
lignes symétriques, bordées d'arbres, for- 
mées par les grands -chemins et les allées 
qui la coupent en tous sens, éclairées pen- 
dant la nuit par plusieurs milliers de lam- 
pes , font PefTet d^une superbe illumination. 
Puis il décrit le beau jardin du Belvédère 
et VAugarferij jadis demeure favorite de Jo- 
seph IL et rendez -vous du beau -monde, 
mais depuis quelques années presque entiè- 
rement délaissé ; enfin le Praferj vaste forêt, 
située aux portes de Vienne , qu'il proclame 
comme la plus belle des promenades de 
l'Europe , à cause de son imposante végéta- 
tion , de ses nombreux cafés , des restaurants 
et des lieux d^amusewtens populaires dont il 



est rempli , et du nombre immense de pro* 
meneurs élégans qui s'y rendent tous les jours 
à pied, à cheval et dans des éqpuipages ma- 
gnifiques. ' . * 

D'autres écrivains paraissent savoir pris 
à tâche de décrire la superbe cathédrale go* 
thique de St. Etienne j aux longs souvenirs, 
avec sa flèche hardie, qu'un auteur spirituel, 
Mr. Marmier, trouve plus imposante que celle 
de Strasbourg, plus élégante que celle d'Ulm^, 
plus majestueuse que celle d'Anvers ; le 
Burg-Thorj magnifique. propylée, qui 4e loin 
annonce au voyageur l^entrée de la résidence 
des Césars, ouvrage du célèbre Nôbile, qui 
avec un talent remarquable a su rénair la 
simplicité et rélégance avec la solidité qu^ 
exigeait un monument de ce g^re ; et le 
Manège > partie du grand palais impérial pro-- 
jeté par le génie de Fischer d'Erlach:, juste- 
ment renommé par son architecture, i^par ses 
dimensions colossales , par les fêtes brillan- 
tes que la Cour y a donné, ainsi que par les 
concerts que huit à neuf- cents ; musiciens y 
ont exécuté avec un ensemble admirable,^ 

Les chefs • d'oeuvre de sculpture qui 
décorent quelques églises et quelques mo- 
numens publics j les magnifiques galeries de 
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tableaux^ les superbes collections d'estampes, 
les raretés et les objets précieux conservés 
dans le Trçsor impérial et au Belvédère ; 
les richesses végétales offertes par les trente- 
deux jardins botaniques de Vienne et de ses 
environs , qui y réunies dans un seul établis- 
sement, formeraient peutêtre le plus riche 
jardin botanique du inonde ^ les magnifiques 
serres de Sehônbnmn et le charmant ensemble 
de ce château impérial ; les curiosités bizarres 
du vaste parc de JLaxenburg j avec son château 
gothique^ image fidèle des moeurs et des usa- 
ges chevaleresques de la plus brillante époque 
du moyen âge ; les délices des châteaux et des 
parcs de Dornbach j de Pôtzleinsdorf etc. etc. 
celles de Badenj sL brillant, si animé pendant 
la saison des eaux; celles de Weitburg, ma- 
gnifique ipaison de plaisance de S.on Altesse 
Impériale PArchiduc Charles , située dans la 
romantique vallée de St. Hélène (Helenen- 
tbal); tous ces lieux, tous ces objets et une 
foule d'autres ont été décrits dans leurs plus 
menus détails et justement appréciés dans 
plus d'un ouvrage. 

Des auteurs éloquens et pleins d'esprit 
d'observation se sont chargés de décrire, 
les uns l'accueil affable et prévenant qu'on 



fait à Pëtranger ; les autres l^s fêtes et le3 
amusemens populaires, la magnîfiçenjQe et 1^ 
bon goût déployés dans Iqiurs palais par les 
grands et les riches propriétaire^ j d'autres la 
mise élégante et les ch^rqies des belles Vien^ 
noises, leur talent pour la peinture etl^ up^Ur 
sîque , leur instruction remarqucjble , la far 
cilité avec laquelle elles parlent toutes le? 
principales langues de l'Europe et le taqt 
avec lequel elles jugent de leurs littératures. 
Des juges très - compétens et imparti^u:^ oi^t 
mis au premier rang p^rmi les acteurs de l'Al- 
lemagne les* principaux artistes du théâtre dp 
la Cour j et un auteur spirituel , faisant une 
comparaison pleiaé de justesse entre les; dçufi 
capitales de la France et de TAutriche , ob- 
serve que Vienne est pour les mélodies ce que 
Paris est pour les modes ^ car ces deux gran- 
des villes sont chacune le point, d^où parteat 
les unes et les autres pour faire en peu de 
temps le tour de tous le pays du Grlobe, QÙ 
règne la civilisation européenne. 

Des philosophes profonds comme iHr- 
Cousin j, des écrivains spirituels et éloquens 
comme MM. Marmier j St. Marc - Girardin ^ 
Menzelj Wilibàld Alexis etc. etc., des Hemes ré- 
digées par des savans consciencieux et pro- 
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fondement versés dans les matières qu^ils ont 
pris à traiter y telles que la Revue Britannique^ 
la Revue Gemumique j la France Littéraire 
et autres journaux français , anglais et 
a^Uemands^ ont déjà fait connaître le dé- 
veloppement qu'a pris l'industrie dans tou-r 
tes ses branches 9 Fétat de la littérature, 
des sciences et des beaux -arts, celui de • 
rinstructipu publique et de l'administration, 
non seulement de la capitale de l'Autriche, 
. mais aussi de toute la Monarchie Autri- 
chienne. C'est dans ces ouvrages, c'est dans 
ces écrits périodiques que se trouvent con- 
signés un grand nombre de faits ^) aussi im- 
porCans que généralement ignorés. Mais, à 
notre grand étonnement, aucun auteur, ni 
aucun journal n'a encore fait sentir toute l'im- 
portance des nombreuses bibliothèques , des 
riches collections d'histoire naturelle, d'an- 
tiquités et de technologie qui , sous ce rap^ 
port, assignent une place si distinguée à cette 
ville parmi les plus grandes capitales de l'Eu- 
rope. Aussi plus d'un savant, parmi ceux qui 
s'y trouvèrent lors du congrès des naturali- 
stes allemands tenu à Vienne en 1832 , ex- 

') Voyez l'Appendice à la page 124 et suivantes. 
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prima sa surprise de la trouver si riche dans 
ce genre d^établissemens. 

Les faits împortaas, dont nous avions eu 
connaissance à Paris en parcourant les VeUer^ 
làndische Blàtterj noiis avaient déjà révélé une 
partie considérable de ces trésors. Nous en 
avons consigné les plus importans dans la de- 
scription de TEnipire d'Autriche de V Abrégé 
de Géographie. La connaissance de ces mêmes 
faits nous avait naturellement conduit a soup- 
çonner l'existence d'un bien plus grand nom-, 
bre en voyaqit Tauguste Monarque, qui vient 
de descendre dans le tonqibeau, cultiver avec 
tant de persévérance plusieurs branches de la 
littérature et des sciences naturelles, sachant 
avec quelle ardeur tous les membres de la 
faniille impériale s'adonnaient chacun de son 
côté à l'étude spéciale d'une ou de plusieurs 
sciences différentes , et en apprenant que les 
deux Ministres, qui étaient à la tête des affaires 
de l'Empire , S. A. S. Mr. le prince de Metter- 
nich pour tout ce qui regarde les relations 
extérieures et S, E. M. le comte de Rollo- 
wrat pour tout ce qui concerne l'Intérieur , 
étaient eux mêmes versés dans plus d'une 
science et possédaient des bibliothèques aussi 
nombreuses que bien choisies. De si hauts 
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et nobles exemples ne pouvaient rester s^ni 
imitateurs parmi les grands et les personne^ 
opulentes de la capitale de l'Empire. 

Nos relations avec ses savans les pln^ 
distingués j et les recherches que nous avons 
faites sur ce sujet, nous donnèrent des résul- 
tats pleinement d'accord avec nos conjectu- 
res , et nous trouvâmes qu'une ville , dont la 
population permanente dépasse à peine les *) 
deux cinquièmes de celle de Paris, et à laquelle 
des voyageurs touristes ont fait le reproche 
injuste, «que ses habitaus ne pensent qu'à 
s'amuser et à faire bonne chère ,» ne possède 
pas moins de 45 bibliothèques publiques ou par- 
iicuKères^ 15 collections de minéralogie j 20^) de 
zoologie et ^^ appareils anatomiques j 23 d^anti. 
quUés j âiinstrumens de physique j di astronomie ^ 
de technologie et à! héraldique j et 20 de médail- 
les. Et qu'on nç croye pas que ce soient des 



*) Voyez l'Appendice à la page 138. 

^) En 1823 on comptait 38 collections de minéralogie et $7 
de zoologie et^app/nreils anatomlfues* Les achats de p]u« 
sieurs séries faits par le gouvernement pour compléter 
eclles des établissemens publics, quelques ventes à Fétran- 
ger et d'autres plus nombreuses faites à des savans de l'Em- 
pire qui résident hors de Vienne, outre les dispersions 
inévitables qui suivent quelquefois la mor*-des possesseurs 
de ces collections , expliquent la diminution remarquable 
que nous venons de signaler. 
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coliectioos mesquines^ composées, de quel- 
ques ceataines de pièces; il y en a plusieurs 
dans ce nombre qui peuvent soutenir la com- 
paraison avec les premières de' leur genre 
que possède rEurope, comme le lecteur pour-^ 
ra s*en convaincre en parcourant la statistique 
des bibliothèques que nous lui offrons, et en 
lisant les deux dissertations , que nous nous 
proposons de publier, sur les coUectious 
d'histoire naturelle et sur celles d'antiquités 
et de numismatique. Nous ajouterons seulér- 
ment ici à l'appui de ce que nous venons de 
dire, que la collection technologiquêj formée par 
Sa Majesté le jeune Roi de Hongrie , au jour 
d'hui V Empereur Ferdinand l.j est la première 
qui existe et ne compte pas moins de 41, 500 
pièces *) ; que les précieux médaUlers de M. le 
haron de^ Bretfdd et de M. le conseiller aulique 
de Wehel se composent, le premier de plus 
de 30,000 et le second d'environ 25,000 pièces ; 
que V herbier de M. le docteur Endlich^rj, em- 
ployé à la Bibliothèque Impériale, né cornpte 
pas moins de 20,000 espèces j que celui de 
l'illustre botaniste baron Jacquin en compté 
près de trois quarts de ce nombre; et que 

• i . » 

I I I !■■ " '■ ■ I ■ ■ I I II I I 

*) Voyez rAppendice à la page liO. 



Xil 

celui de M. Zahlbruckner j secrétaire particu^ 
lier de S. A. Imp. rArchiduc Jean , en a 
15,Op09 parmi lesquelles se trouvent toutes 
les espèces qui forment la Flore de rempfire 
d^ Autriche et, ce qui plus est, toute la Fl&re 
alpine connue de V Europe. 

i Nous étions entièrement occupé de la 
rédaction des Premiers Élérnens de Géographie 
depuis long^temps promis au public, et de 
VEs9ai d'un Tàhleau StalisUque de la Terre ^), 
lorsque l'apparition de VHkttrire de la Biblio- 
thèque Impériale par M> le conseiller aulique 
de Mosel *) , qui en est le premier conserva- 
teur, aous donna l'idée de comparer cet 
établissement avec leâl plus grandes biblio- 
thèques anciennes et modernes. La bienveil- 
lance que nous accorde M. le comte de Die- 
trichstein , qui en est le préfet , et les facili- 
tés de tout genre que, grâce à sa protection. 



^> Voyee le chapitre VIL de TAppendice. 

^ Çreschichie der kaUerL kqndgL Jtofbibltoihek zu TFlc», 
von Fr, Ig, EMen van Mosel, Je. Je. wirîcl. Hofraihe und er- 
sferti Cusios der HofbiblhtheJe. "Wien 1885. 1 vol. in 8. 
Cet ouvrage a déjà valu à son aavaut auteur les distin- 
ctions les plus flatteuses de la part de plusieurs souve- 
rains ; le roi de Prusse Ini a fait présent d^une tabatière 
d'or f celui de Saxe d'une graade médaille d'or ; et Sa Maje- 
sté rArchiduchesse Marie Louise lui a envoyé une bague 
avec son chiffre garni de diamans. 



xni 

nous avons trouvées de la part de tous les 
employés de la Bibliothèque , nous ont con- 
firmé dans ce projet. Les matériaux, que 
nous avions précédemment recueillis sur la 
statistique des principales bibliothèques des 
deux Hémisphères , ont puissamment contri- 
bué à abréger le travail que nous avons 
rhonneur d'offrir au public. Nous espéron$ 
qu'il voudra bien l'accueillir avec la faveur 
qu'il a accordée à nos précédens travaux. 
Malgré son mince volume, ce travail n'en 
est pas moins le résultat d'une foule de re- 
chercher longues et difficiles, qui ont abouti 
à remplir non seulement une des importan- 
tes lacunes que présente cette branche de la 
statistique , mais aussi à redresser plusieurs 
erreurs, depuis long-temps admises comme 
des vérités incontestables et à détruire quel- 
ques préjugés non moins répandus. 

Nous avons cru nécessaire d'appuyer 
par quelques faits positifs, quoique pas ^en- 
core assez généralement coiinus, les opinions 
que nous avons émises, soit dans ce discours 
prélimîhairç, soit dans le corps de l'ouvrage ^), 



*) Voyez TAppendice à la page 124 et suivantes , ainsîqiie 
les faits contenus dans le chapitre VI. de l'Appendice. 
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comme aussi de profiter de cette occasion pour 
élever nos justes plaintes sur la publication du 
Hausbuch des geographischen Wissens ^) et pour 
annoncer celle du Tableau Statistù/ue de la 
Terrej que nous nous proposons de publier 
au commencement de 1836- Tout cela forme 
r Appendice, qui suit TEssai Statistique sur 
les Bibliothèques de Vienne. 

Nous n'avons rien autre à ajouter à ce 
sujet, ayant déjà cité, selon notre coutume, 
aux passages respectifs les sources nombreu- 
ses aux quelles nous avons puisé, et ayant 
déjà nommé tous les savans estimables na- 
tionaux et étrangers, qui ont bien voulu nous 
aider de leurs conseils et de leurs lumières 
dans la solution du problème difficile que 
nous avons entrepris de résoudre. 



*) Voyea le chapitre VII. 'de l'Appendice. 
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CHAPITRE t 

Origine de la Bibliothèque. 



l^anni les grandes collections publiques de livres ao 
tuellement existantes , il y en a bien peu qui puissent 
se vanter d'une origine plus ancienne et plus illustre^ 
que celle de la Bibliothèque Impériale j qui décore 
la moderne capitale des Cësars. Selon Mr. le Conseil- 
ler Aulique de Mosel, qui vient d'en publier l'histoir^ 
la fondation de ce magnifique établissement remonte 
^& l'année 1440 , annëe à jamais m<émorable dans les 
annales du genre humain, ëtant identique à celle à la- 
quelle on s'accorde assez généralement à fixer l'invei^ 
lion de l'imprimerie avec des charactères -mobiles. 
C'est à cette époque que l'empereur Frëd&ic III, (V.) 
de la maison de Habsbourg, un des princes du moyen 
âge qui honora le plus les lettres' et les sàvans, fit 
mettre en ordre ses manuscrits et ses livres pour en 
former une collection systématique. Les savans ,iUil- 
stres , qui s'acquittèrent de ce travail , furent Enëas 
Sylvius Piccolomini, devenu plus tard si célèbre sous 
le nom de j^ape Pie IL ; et Georges Purbach , ma* 
thëmaticien , astronome et littérateur très - renomma. 
Plusieurs fidts positifs déposent en faveur de ce 
que nous venons de dire sur la place distinguée qu' 

occupe la Bibliothèque Impériale sous le rapport da 

1 
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l'antiquité de sa fondation. Noua les empruntons aux 
ouvrages des abbës Andres et JH^orellij à ceux d^ 
MM. Wilken j Ebert j Wachler j Blume j Jack ^ 
Petit 'Radelj Valéry et autres qu'il serait trop long 
de nommer. Nous les avons rangés en tableau , afii^ 
de les rendre plus saillans ef d'une comparaison plus • 
facile. Mais nous devons les faire précédei: de quel- 
ques observations , pour eViter le reproche d'inexacti- 
tude, que quelque personne moins versée dani^ ces 
matières pourrait nous adresser. 

Nous avons exclu du tableau une foule de biblio- 
thèques célèbres dans le moyen âge, parce qu'elles 
n'existent plus , ou bien parce qu'ayant été pendant 
long - temp» stationnaires , leur importance disparait 
à côté des collections immenses qui se sont formées 
r depuis. C'est dans cette classe qu'on doit mettre les 
Bibliothèques de quelques cathédrales ^ et swttoni 
. celles de plusieurs monastères > qui dans les siècles 
d'ignorance nous conservèrent les chefs - d'oeuvres 
des Grecs et des Romains , maintinrent constamment 
allumé dans leurs paisibles retraites le flambeau sacré 
des sciences et des lettres , et furent pour les deux 
hémisphères autant de foyers , d'où les lumières se 
répandirent dans toutes les directions. 

Plusieurs savans regardent la Bibliothèque Va- 
ticane comme la plus ancienne de l'Europe , en fai- 
sant remonter sa première origine au pape St. Hi- . 
laire, qui rassembla quelques manuscrits dans son 
palais de St. Jean de Lateran en 465. Mais nous 
suivrons l'opinion plus probable émise par le savant 
Ebert, qui ne date sa fondation que dès l'année 14-17^ 
époque où elle passa d'Avignon à Rome; c'est même 
pins tard 5 sons le pontificat de Nicolas y«, digne 



prëcurseur de héoii X. , qa'on doit fixer ton organî-* 
salion, lorsqu' il la fit transporter an Vatican. 

C'est avec Mr« Blnme qne nons reporterons & 
l'année 14:68 l'origine de la Marciana j an lien de 
Ur Êdre remonter , comme on le fait communément à 
l'époque où Pétrarque, en 1362, fit don de sa biblio^ 
thèque à la Republique de Venise. 

Plusieurs rois de France, dit Le Prince dans son 
Histoire de la BibUothèque Royale de Paris , avant 
le 14-. siècle, ont eu des bibliothèques; mais il pan^ 
qu'elles ne subsistaient que pendant la vie de ces 
princes , qui en disposaient à leur gré en faveur de 
qui ils jugeaient à propos. Presque toujom*s dissipées 
après leur mort , il n'en passait guère à leurs snc- 
ccssenrs que les livres , qui avaient été à l'usage de 
leur chapelle. La Bibliothèque du Louvre, dont le 
bibliothécaire Mallét, dressa le catalogue en 1373, 
comptait alors 910 volumes, nombre très-considérable 
pour ces temps d'ignorance. Pendant les malheurs, 
dont le royaume fut accablé au commencement du règne 
de Charles VU., cette bibliothèque fut entièrement 
dispersée. Celle, que Louis XI. forma après, éprouva 
le même sort. C'est à l'année 1527 qu'on s'accorde 
à faire remonter la fondation de la BibUothèque 
Bopale de Paris. François I. là commèâiça à Fon- 
tainebleau, et y réunit par la suite les livrés qui for- 
maient les bibliothèques de Blois et du connétable 
de Bourbon. Mais sa véritable fondation doit être re- 
portée à l'année 1595 , dans la qtielle Henry IV. la 
fit transférer à Paris. 

Nons avons cru devoir admettre dans le tableau, 

malgré le petit nombre de ses v«olitmed, Ist BibUo- 

fhèqtte Laurentienne j à cause de leur valeur et 

1 ♦ 



de M grande cilêbdté. En eflfet cette bibliotliiqatt 
â passe pendant long -temps pour la pins riche d^ 
l'Bmrope , et a âé un des foyers illustres dans le^ 
annales .des lettres. D'ailleurs un savant biblioâi£- 
caire, qui l'a yisitée récemment, regarde le catalogue 
de ses précieux manuscrits comme un chef- d'oeuvre 
de méthode et de cKtique; et le grand -duc r^;nant 
a fidt ajouta un pavillon au bâtiment qui la contient 
pour y déposer la magnifique collection des incunables, 
que lui a l^uée le comte d'Eld. Cette dernière est 
une de plus remarquables qui existent, sur tout par 
le, choix des elscemplaires , par leur parfaite conservar 
tion et par Ja richesse des reliures. Nous apprenons 
A'un haut persmmfige , que celle du Jjucamj publie 
par le comte d'Elci et que ce srîgneur a fait feire à 
Vienne, n'tf pas coûté moins de 1,500 francs. 

lie désir de rectifier certaines opinions erro* 

pées , g^âalement adoptées comme des véritées , 

fioa-con^tées, sur le cmnpte de l'ignorance des 

Turcs et . sur l^ir prétendue intolérance littéraire, 

fpalg^é les fiuts positife publiés par MM. Toderini, 

Mourad^a D'Ohsson , de Hammer , Jouannin et 

autres savans orientalistes , nous à engagé à faire 

figurer dans le tableau la BibUothè^fue Impériale^ 

fiondée dm^ l'intérieur du Sérail par'Hamed lU. et 

ouverte par ce 8uUan avec la plus grande solennité 

j&i .1719« JM[ais nous n'avons pas cru devoir assigner 

nne place dans nôtre tableau à la Bibliothèque âê 

Bude > quoique fondée en 1466 par Mathias Corvi-^ 

nus, parceque, après avoir brillé parmi les plus riches 

de l'Europe pendant le r^;ne de ce grand prince ^ 

elle fut entiibemenl dispersée après sa mort arrivée 

m lftSK>« oi ; . i • - . 



VABUBAU CBBOKOhOGaqOB 

ée la fondation de gaelques bibliothèques les plus remar- 
quables de rEurope, 

Heioblbseo^ la Palatine, en 1390 5 dispersée et pillée en 1683 1; 
renoùyellée en 1652 ; restaurée et augmenté^ 
en 1816. ' \ 

Roms; la Faticana, transportée d'Avignon à Rome en iUl 
par Martin y,^ considérablement augmjentée ef, 
organisée par Nicolas V. en 1447. 
RATiSBOirifS ; de la Fflle, en 1430. 

Tuaiffi de VUnîversité , en 1436 ;'' elle a été la bibliothèque 

particulière des ducs et des rois jusqu* en 17^ ; 
c'est seulement depuis 1580, qu'elle devint con- 
sidérable* 
VlKNNB 5 V Impériale , en 14405 publique depuis 1576. 
Florence ; la Laurentîenne , en 1444; presque disperse^ en 

1497; restaurée en 1500, et ouverte au public 
' eu 1671. 
Géseite; la Malatestiana , en 1458. 
Venise; la Marcîana , en 1468. 

Oxfobb; la Bodleyenne, en 1480$ publique depuis 1602 
Copenhague t de VTImversiié y en 1483. - - 

Fbahcfort-sur-Meinj de la Ville, en 1484. •. ^ ^ ^.^^ 

Marboubà; de VÛniversité y en 1527. 

Stbasboubo; en 15Slr * 

Leipzig : de V Université 9 en 15H» .}:,>r. . i. 

3ena ^ de rUwWr^ïV^ , en 1548. ^ . ir- ' 

DiuEStoE^la Jloy/jdPïr/'en lS56. '\' 

£DiiiBO«rBa| ûé WtUversiiir en 1580.* 

LsTDSNi de V Université y en 1586. }^ 

Paris; la Royaïey ou Nationale y en 1595. 

ÎEinficÉ ; la Rffyniê àfti Vetéiraley en i^9é, 

Escurial; du Couvent, en 1596*; 

WoitFENBUTTEL ; là Ducale y en 1604. 

Milan; VAmhrosiimay eu 1609. ' ' 

Lyoet; en 1609. '' ' 

Rome 5 /'u^«^eKca > en 1620. . ; . .:(. 

Upsala; de r Université y en 1621. ^ 

Pai>oi7e; de r Université y en 1629. 

Copenhague ; la Royale , .en 1648. 

Beelih ; la Royale, en 1661. 

Paris; l^Mazariney en 1661; publique depuis 168^. 

Gotva; la Ducale $ en 1680. ^ 
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EoinoiiAO; des u4poc/Us, en 168)|. 

WsiMAR ; U CPrêfkliKwJSC^eé i69i/ . :'; 1 - . 

AIadrid ; la Itoyale , en i71^ 

Flobengs } la MâgttoBecchzana, en 1714 j ouv, au public en 174? 

GoifSTAifTiBTOPLE 5 Idi BibHolkèque Impértale dans rintérieui 

du Sérail , en 1719. « . v .r ... 

Bologne I de FTTntverstt/ ou de V Institut^. en 1725, 
St. Petsbsboubg; V Impértale , en i7!^8* . 
Gobttingeiï; de ri/mî;er*î<e, 1736. 

LoiTDBES^ du Musée ^Britannique , ou lai Iloyqle , en 1759. 
Milan; de Brera, en 1763 ;' ouverte au public en 1770. 
Stuttgabt; XaBjoyàte; fondée à Ludwigsboi|Fg «i 176^ ; ^'an% 

férée à Stuttgart en 1778. 



i 



chapitre: n. 

D(Bs<»'iptioii da local. 



' r * 



Viédifice occupé pai: la Bibliothèque Impériale 
fonne partie du palais de rErapereiirj'cotïstniit par 
Charles VI. U occupe tout un côté de la place de 
Joseph, dont il forme le fond et lN>rnement princi-c 
pal. La statue de Mineri^e 'sùr un^char de triomphe^ 
trainé par quatre chvaux,' décore. ](e milieu, du, liant 
de la façade. Sur l'un' des côtes ou voit Aflas portant 
la sphère céleste avec deuxfijs^es représentant l'astro- 
nomie ; de l'autre "f ^us soutenant la sphère terrestre, 
avec deux figures qui représ^tent la géoAetrie. 

L'intérieiir de cet édifice ^ qui depuis long- 
temps est devenu trop -petit pour contenin . d'une 
manière convenable la massé énorme de livres qui 
forme la bibliothèque , n'ofiEre que hpit pièces d'une 
étendue très - différente ; savoir : 

La ^ande salle ^ qu'on doit ranger à cdté des 
pins magnifiques qui existent. C'est un p«i]aUélo- 
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gramme , de 246 pieds viennoii^ dç iQpg , sur 45 de 
large et 62 de hauteur ; un dÔme oral de 92^2 pieds 
de haut, soutenu par huit colonnes, en Soip^e le centre. 
Au milieu se trouve la statue pédestre 4e Charles VI. 
en marbre de Carrare, entourée des statues de douze 
autres empereurs de la maison d'Autriche^ L'or , le 
marbre et les travaiix! du pinceau sont partout étalés 
arec une sorte de profusion. Lîn superbe fresco à^ 
Daniel .Gran décore le plafond dp dôme ; il , repré*- 
sente toutes les sciences par des figures allégorique^ 
réunies en. cercle et se donnait la main. Les armoire^f 
surmontées de grands médaillons dorés , la vaste 
galerie qui fait le tour de la salle, ornée de dorures, 
et 4 laquelle on monte par quatre escaliers dérobés^ 
sont 3 couçime tout le reste de la boiserie, en noyer 
d'un travail parfait, - . 

Viennent ensuite deux cabinets destinés pour, 

les ni(jmfiscrit$ / une petite salle poni les incunables j 

ou les livres imprimés dépuis l'invention de l'impri* 

' merie jusqu' à 1500; une salle pour les lecteurs f 

deux petits bureaux^' une anticbambre. 
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CHAPITRE DDL 

Aocroissemenfs successifs de la 
Bibliothèque Impériale. 



On ponmdt appliquer à cette bibliothèque ce 
que Mr. Ebert disait 9 il y a quelques années, de celle 
de Dresde , c'est à dire qu' à l'exception des legjs 9 
des pr&ens et des héritages de famille, la masse 
de ses livrei? n'y a jamais augmenté par des piU^es 
ou pa^ des incorporations Tiolentes, comme bien 
d'antres bibliothèques célèbres, mais toigours par 
des achats légitimes. Npus empruntons à l'intéressant 
ouvrage de Mr. le Conseiller Aulique de Mosel quel- 
ques-unes des acquisitions les plus remarquables, qui 
ont le plus contribué à la formation de cette biblio- 
thèque; ils forment, pour ainsi dire, les époques 
principales et les plus brillantes de sa longue eid* 
e£ence. 

TABUBAU CraROHOIK>GIQUB 

des principales ae^iulsitioiifl de la Bibliothèque Impériale 

de Vienne. 

AinrtES. ACQuisiTioirs. ' 

1578 « • • • Acbat de la bibliothèque de Sambncus pour 8,600 

ducats ; il parait qu'elle contenait 2,618 Yolumes. 
1686 • • • • Acquisition par legs de la riche collection de livres 

et de manuscrits du bibliothécaire Tengnagel» 
1656 ' • • • Achat de la bibliothèque du comte Fuggerd'Augs- 

bourg pour 15,000 florins ; elle contenait 15,000 

volumes estimés par les savans d'alors 80,000 

florins, valeur de ce tems. 
1667 • • • • Achat de la bibliothèque de Lambecius pour 8,800 

florins; elle contenait 8,000 volumes et SOO ma* 

nuscrils précieux. 



ANNÉES. ACQUISITIONS. 

1674: • • • Aclial de la bibliothèque du marquis Gabrcga, com- 
posée de 2,498 volumes presque tous espagnols. 

1720 • ' • • Achat de la bibliothèque du baron de Hohendorf 

pour 60,000 florins ; elle comprenait 7,039 oUvra* 
ges et 252 superbes manuscrits. ' 

1724 .... Achat de la bibliothèque de Monseîgn. Gardona 

archevêque de Valence en Espagne, pQur 8,000 
ducats; elle était composée d'environ 4,000 vo* 
lûmes clioisis. ^ 

1738 • • • • Achat de la bibliothèque du prince Eugél^e, lAoyen*- 

nant une rente viagère de 10,000 iiprins payée 
, à son héritière* Cette jnagnifique collection se 

composait de 15,000 volumes, 237^ mai(iuscriù , . 
290 volumes d'estampés in folio et 215 aartoAt.-- 

1740 et i74l« 'Acquisition de 1,932 volumes de la collection du 

bibliothécaire Garelli. 

1762 * • • • Acquisition de 1,500 volumes ptovenànt de la b!*' - 

bliothèque particulière de Temperêur Françoi^ L 
mort à Innsbruck. 

1768 • . . • Achat, pour 12,500 florins, de l'Atlas du baron 

de' Stosch , consistant en 234 volumes in folio , 
contenant prés de 10,000 cartes. 

1780 • • • • Achat de la bibliothèque de la ville de Vienne 

pour la somme de 6,000 florins ; elle comprenait 
0,087 volumes imprimé» et 76 manuscrits j parmi 
lë^ imprimés il y avait 351 incunables. 

1792 _• 1885. Acquisition d'un grand nombre d'ouvrages de 

musique très - rares du 16. et du 18. siècles , 
transférés , sur la proposition de Mr* le comte 
de Dietrichstein , des archives ^é, la Chapelle 
Impériale 5 et formation, par ses soins, d'une 
' collection très- choisie d'cntiron 8,000 autogra- 

phes. Achat des meilleurs ouvrages publiés, à 
Paris et des éditions de luxe de Timprimerie 
deV.Degen; pour l'acquisition de ces dernières 
seulement S. M« l'Empereur a déboursé la somuii» 
de 10,575 florins. Acquisition, par don, d'une 
foule d'ouvrages de la plus haute iro^iortance et 
très . coûteux , tels que les AfUîqufiîes of Me^ 
xico par lord Kingsborough , et la grande col* 
lection des Records d'Angleterre, imprimée aux 
frais du parlement, dont le fameux Domesday* 
Booh fait partie , etc. % 
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CHAPITRE IV. 



Companuuson de la Bibliothèqae impériale 

avec les plus grandes de rfinrope avant Tannée 1789* 



Mais «fin que le lecteur puisse se former une 
idée de la place distinguée que cette Bibliothèque a 
loccupée pendant si long- temps, nous allons lui of- 
frir un tableau, dans le quel le nombre de ses yolumes 
est compare à celui que possédaient à différentes 
époques le plus riches bibliothèques actuellement en* 
stantes, et même quelques-unes de ceUes qui ont 
cessé d'exister, après avoir cependant brillé au pre- 
mier rang parmi les plus considérables de leur temps. 

C'est dans les ouvrages déjà cités dans le ta- 
bleau chronologique de la fondation des principales 
bibliothèques publiques de l'Europe , et dans d'au- 
tres que nous nommerons plus bas, que nous avons 
puisé les £ûts classés dans le suivant*. Ici nous cite- 
rons encore Bra$si0cus et Pflug ^ Schiet et Vai- 
ktszky^ comme les sources consultées pour tout ce 
qui regarde la célèbre bibliothèque de Mathias 
Corvimi9. C'es^ en invocant leur autorité que nous 
rappelerons, que ce prince magnanime, en digne 
émule des Médicis et de François I. , ne consacrait 
pas moins de 30,000 ducats tous les ans pour l'aug- 
mentation de la bibliothèque, qu'il avait fondée à Bude 
sous la direction des italiens Galeotti et Ugoletti. 
Cette somme, en égard à la différence de la valeur 
moyenne réelle du marc d'argent de 1466 à 1490 y 
équivaudrait aujourd'hui à près de 165,000 ducats. 
En évaluant ces derniers 11 francs chaque, noift trou- 
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TOUS la Komme énorme de lyBl^^OOO firancs employée 
sumuellement par ce prince peur l'achat de nouveamt' 
livres ! D. faudrait même la porter à 4-984O9QOO francs^* 
si l'on voulait suivre l'opinion de Schanz , qui sur - 
l'autorité de plusieurs auteurs hongroi» , porte à 
80)000 ducats la somme dépensée annuellement pour • 
adieter et pour faire copier des livres pour >€6tte bi-. 
blioihèque. Quelque énorme que paraisse xette der*' 
nière sonm^e , il y a des faits authaitiques qu'on 
peut citer pour eu démontrer, si non l'exacûtudema^r 
thématique , du moins la probabilité. On sait^ par 
exemple 9 qu'elle se composait presqu' enti^èment. 
de manuscrits ; qu'elle comptait environ 55,000 vo*. 
lûmes; que presque tous étalent remarquables par la.; 
beauté des caractères et. par des reliures ornées d'or 
et d'argent, ce qui en rendait l'achat beaucoup plus 
coûteux; que ce prince entretenait de nombreux co* • 
pistes à Rome, à Florence et à Venise, pour y €0- 
^er des. livras pour sa bibliothèque, et qu'il défray- 
ait richement plusieurs voyageurs pour lui apportair 
de Constantikoplé et des principales villes de l'Orient 
les manilsorits grecs, syriens, arabes et hébreux^ 
qu'ils achîËteient pour son compte à grand prix; que 
quelques années après sa mort, les Médicis de Florence 
réclamaient en 14:98 de son successeur Wladislaw 1,400 
ducats poub une Bible et 500 ducats pour un Bré^ 
vimrej qu'on avait achetés pour lui. En évaluant le 
prix moyen de chaque volume seulement 35 ducats, 
ce qui* est trè^-modéré, lorsqu'on pense à ce que nous 
venons dédire, on trouve que les 55,000 volumes 
représenteraient une somme de 1,925,000 ducats,^et 
que cette somme, partagée entre les 24 années de son 
régné 9. donne une dépense moyenne de 80^204: du- 
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caiêj 60111111e presque ideutiqne à cette qiie Ini assign^. 
Mr.. Schanz. Les 1,925;000 ducats d'alors reprësea,^ 
Ciraient aqourd'hui la somme énorme de 116^62,500 
francs. ^ * 

Mais on ne peut parler de la magnifique biblio* 
thèque >dè Maihias Corvinus, sans mentionner deux 
antres collections immenses, qui pariagère(it son soirté 
Nous voulons parler des bibliothèques de la- reifèe 
CSmstine et d! Antoine Manutîus. La première h- 
été formëe à Stockholm par cette princesse cëlèbre 
avec dès fi:ais énormes. Lors de sa dispersion, elle 
tie devait. pas être de beaucoup inférieurjs à celle de 
Bude, surtout si nous devons en juger par le grand 
nombre de manuscrits qu^elle possédait en 1653> esti- 
més alors à 8,000 ; mais nous relouerons parmi les 
exagérations les plus ridicules les 4-00,000 volumes, 
que lui accorde une volumineuse géographie pu- 
bliée dernièrement à Londres. La riche bibliothèque, 
qu' Antoine Man/utius était parvenu à rassembler à 
Rome I {devait être aussi très-considérable , quoiqiiè 
nous Mmmès bien loin de partager l'opinioir de quet 
ques savan^r estimables, qui de nos jours ont porté à 
80,000 le nombre de ses volumes, sûr Tassertion vague 
de quelques auteurs contemporains du célèbre typo« 
grq^he et littérateur de Venise. 

Il est inutile de faire observer que l'estimatioit 
du nombre des volumes existant en 1789 dans les. bi* 
bliothèques admises dans le tableau suivant i^est, 
et ne pouvait être qu' approximative; c'est le résultat 
de nos recherches, appuyées sur le nombre des volume» 
connus de années antérieures et post^eureS à cette 
époque. Aussi avons-nous mis un point d'interrogatioa 
après ces nombres , pour signaler nos doutes. Mais 
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noue devons justifier le nombre de Tolameo que nous 
avons assigné à jia Bibliothèque de Varsovie et à (Reliée 
de Munich et de Copenhague* 

Ce n'est pas d'après les estimations; vulgaires^ 
toi\joiirs exagérées et très-souvent erronées, que nous 
accorderons avec des auteurs estimables 300,000 vo- 
lumes à la Bibliothèque Zaluski ^ qu' après là prise 
de Varsovie, Cjsttharine U. se fit céder par les PnUs» 
siens, afin d'en décorer la capitale de l'Empire Russe. 
C'est d'après les renseignemens publiés en 1814 par 
Bentkowski dans son histoire de la littérature polo* 
naise, dont nous devons la communicati(fn à un des 
premiers clavistes vivans, au célèbre Mr. Kopitar. 
Ce savant a bien voulu nous traduire le passage qui 
regarde cette bibliothèque, qui n'y est évaluée qu' à 
200,000 ouvrages, dont 20,000 sont polonais. Comme 
dans ce nombre il doit y avoir une grande quantité 
de dissertations , de brochures et de pièces fugitives, 
et que d'ailleurs il n'est pas le résultai d'une énu- 
mération réelle, mais d'une estimation approiidma- 
tive 9 nous croyons que l'on ne s'éloignerait pas 
trop de la vérité en la portant pour 1789 à 150,000 
volumes. 

Tout le monde sait que la Bibliothèque de Mu^ 
nich n'a commencé à devenir considérable que vers 
la fin du 18. siècle , et surtout après la réunion des 
riches bibliothèques des couvens, des abbayes et des 
* souverainetés ecclésiastiques supprimées depuis 1799, 
dont plusieurs figuraient parmi les plus anciennes de 
l'Allemagne. Ce sont toutes ces grandes agrégations, 
qui l'pnt rendue en peu de temps la seconde biblio- 
thèque du monde, sous le rapport du nombre des vo« 
lûmes qu'elle contient. « 
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Quani à la Bibliothèque Banale de Ck^enhoffuej 
nous ayons estimé le nombre de ses voliimes* à cette 
même époque, d'après son histoire, publiée eikda* 
n<»s en 1825 par Mr. Wurjaff, dont nous devons la 
traduction des passages qui regardent sa richesse , à 
l'obligeance de «Mr. de Geway, un des sous^onser^ 
vateurs de la Bibliothèque Impériale. 

Il nous reste encore à justifier une grande mo- 
dification que nous ayons fait subir à l'évaluation 
lie l'illustre Van-^Sin^ieten, qui en 1787 portait à 
>250^000 le nombre des volumes de la Bibliothèque 
Jmpérialej dont il était le préfet. Connaissant assez 
exactement le nombre de volumes qu'elle possèdç 
actuellement, et pouvant évaluer avec assez d'exacti- 
tude son accroissement moyen annuel -de 1787 à 1835, 
il ne nous a pas été difficile de fixer approximative- 
ment le nombre de volumes qu'elle contenait à cette 
époque. Nos calculs ne nous ont donné que 210,000^ 
somme que nous avons adoptée, malgré l'àssertioii po- 
sitive de .Van-8wieten, et toujte l'autorité de son nom. 

TABUBAU COMPARATIF 

de la richesse des principales Jbibliothéqnes de TEorope 

à différentes époques. 

ANVÉES. NOMBBE 

DXS TOIXIICS tKfUlMÛ» ST SK8 VASITSCalIrS. ■ •> 

Bibliothèque Impériale à Vienne, 
16GB ^ • > • 90,000 volumes , et plus de 10,000 Mscrtff. 
1789 .... 196,000- volumes ^ et près de 14,000 Mscrt», 

^ Bibliothèque Royale à Paris, 

1660 » • i' • 1,435 volumes imprimes. 

1661 . • • - 16,746 volumes et manuscrits ^ cette grande aug- 

mentation a eu lieu par le legs deDi^wis^ 
1669 «... 80,000 volume». 
1683 ... . 40,000 volumes et 10,542 Mscrts» 
1715 . * ' ' 70,000 volumes. 
1789- . . 149,000? volumes. 
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ANMÊES. N NOMBRE 

DBS TOLVnSS IVPRinéa ST DKS nARVSCKITS. 



BibHothèque de SL Germain - des - Près à Paris, 
I 1789 . . • • 100,000 volumes et 20,000 Mscrts* 

Bibliothèque Masiarine à Paris, 
' 1644 . • . • l'4,000 volumes. 
, 1651 • « < « 40,000 volumes. 
I 1651 . • . • 37,880 volumes» 
! 1789- •• • 45,000? volumes. 

Bibliothèque Vaticana à Rome, 

1455 • . * . 5,000 Mscrts« 

1685 . . . • 25,000? volumes et 16,000 Mscrts. 

1789 . . • . 40,000 ? volumes et 82,000 ? Mscrts. 

Bibliothèque Barberina à Rome, 
1664 . • . • 40,000 volumes et 6000 Mscrts. 
1789 • . • • 50,000 ? volumes et 6000 Mserst. 

Bibliothèque de Mathias Corvinus à Bude. 
1490^) • • • 55,000 volumes. 

Bibliothèque Royale de Dresde, 
i$n • • • • 1,721 volumes 
1580 • * « * 2,854 volumes. 
1595 .... 16,000? volumes (5668 ouvrages) 
1771 .... 174,000 volumes 
1789. . - • 190,000? volumes. 

Bibliothèque Royale à Berlin, 
1687 .... 20,600 volumes et 1618 Mscrts. 
1715 •. t . 50,000 volumes 
1735 • . « . 62,990 volumes 
1740 plus de 72,000 volumes et 2000 Mserst. 
1789 .... 160,000? volumes. 

Bibliothèque Ambrosiana à Milan. 

1644. •• . 80,000 volumes et 9000 Mscrts. 

1685 . . . • 88,000 volumes et 9500 Mscrts. 

1729 • • • • 45,000 volumes. 

1789 . • . . 55,000? volumes et 12,000? Mscrts. 

Bibliothèque Bodleyenne à Oxford. 
1*789 .... 125,000 ? volumes. 

; 
1) Époque de sa mort. 
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une fOLVtAuê inpRim^t %r dks iiAHUBCMiTt* 



1786 
1789 

1789 

1789 

1789 
1789 
1789 < 
1789. 



Bibliothèque Royale à Copenhague. 

• • 100,000 volumes , selon Ekkart [cité ^ar Wuriaff* 

• • 140,000? yolùmes. 

Bibliothèque Impériale à 8t, Peterebourg* 

• • 180,000? v#!ume8. 

Bibliothèque Royale à Munich. 

• . 110,000? volumes. 

Bibliothèque de V Université à Bologne. 

• • 110,000? volumes. 

Bibliothèque de Zaluêki à Varsovie. 

' • 150,000 ? volumes. 

Bibliothèque de f Université à Ooettingue. 

• . 160,000? volumes. 

Bibliothèque Ducale à Wolfenbûtteh 

• • 100,000? volumes. 



i 



A la simple inspection de ce tableau on voit la 
place ëminènte occupée pendant si long-temps par,:^ 
la Bibliothèque Impériale. En effet, le nombre de^^i 
ses volumes, indépendamment de leur grande va- ^ 
leur , était double , . triple et . même plus que qua- j 
druple de celui de plusieurs autres bibliothèques |. 
rangées cependant parmi les principales de l'Europe. L 
Cette richesse matérielle, jointe à la circonstance ^ 
d'avoir eu presque toujours pour bibliothécaires des 
savans illustres, lui a valu la grande célébrité dont u 
elle a justement joui. Depuis 1789 , les. nombreuse^ 
suppressions des couvens , des abbayes et des sou** 
verainetés ecclésiastiques et les bouleversement po^^ 
litiques iqui ont eu lieu en plusieurs États, contribuè- 
rent puissamment à l'augmentation extraordinaire do ^ 
plusieurs bibliothèques , à la création d'autres entiè- ^ 
rement nouvelles et à déplacer celle de Vienne du 



rang élevé f qn^elle a occupe pendant près de trois 
rièdes. Tous les faits que nous avons pu recueillir sur 
€6 sujet, çt ceux que nous venons de classer dans le, 
tableau précédent, nous autorisent à regarder la Bi- 
bliothèque Impériale comme la pltis grande et la 
plus riche de t Europe, et par conséquent du 
Monde j jusqu'à l'époque à jamais mémorable de la 
révolution française. Nous verrons plus bas quelles 
sont les bibliothèques qui depuis lors l'ont dépassée, 
et laquelle doit être regardée aigourd'hui comme la 
'bibliothèque la plus considérable qui ait jamais existé* 



CHAPITRE V. 

Statistique de la Bibliothèque Impériale. 



Mais il est temps d'ofl&ir au lecteur un court ap- 
perçu des principales parties, qui constituent les tré- 
sors littéraires conservés dans la Bibliothèque Impé- 
riale. Nous le tracerons avec les documens que nous 
devons à l'obligeance de son savant historien, ^t avec 
les renseignemens non moins, importans que noiis ont 
fournis Mr. Kopitar sur les Manuscrits éL les j&icu- 
nahUs , et Mr. Lechner sur les Imprimés. 

Mr. de Mosel classe de la manière suivante les 
richesses littéraires de la Bibliothèque , dont il est 
le prender conservateur: 

« 

1®' Les Raretés (CimeUaJ. 
Elles sont au nombre de vingt-quatre, dont voici 
les principales : 

Une table en bronze/ contenant le Senaius consulium de 
Bacchanalihus i do Taimée 567 de Rome oa 186 av. X G» < 

2 
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Tabmia Peviùêgerinmêi , sur Télln; c'est la carie routière 
de l'Empire Bomaîn du IV. siècle , copiée'aa XIIL et trouTée 
par Conr. Celds , savant aDemand , mort en 1508 à Vienne, 
Tendoe par Ini an sénateur P^utin^er d'Àn^sbourg: elle fîift 
achetée en 1717 par le prince Eogéne de Savoie , alors . au 
camp de Semlin. C'est une pièce inestimable pour l'ancienne 
géograpliie» La première feuille , qui contenait une partie 
de l'Afirique, de «l'Espagne et de T Angle terre, manque ori- 
ginairement , c*est à dire , que Celtîs même ne l'avait pas» 
Mr. le professeur WyttenbacH vient d'en découvrir une partie 
dans la reliure d'un incunable de la bibliothèque de Trê- 
ves; c'est la partie moyenne, qui représente une grande 
partie de l'Espagne. 

T. léivîf Decas FI, manuscrit unique ^ jadis apporté de 
l'Ecosse par Saint Suitberius, Ajtotre des Frisons. Cest d'après 
ce manuscrit que cette partie du grand historien de Paidoue 
a été publiée. 

Sancti ffilarii de Trinitaie, sur papyrus , manuscrit da 

IV. siècle. 

Psallerium Davidis, qui a appartenu à Gharlemagne, 
en lettres d'or (Codejr aureus). 

Grammaiici Bdbienses sur des palimpsestes, provenant ■ 
du même monastère de Bobbio , d'où ont été tirés ceux que 
possèdent les bibliothèques Ambrosienne de Milan, Vaticane 
à Rome , et celles de Turin et de Naples. On en imprime 
maintenant éfine'dits à Vienne. 

Charia Ravennas et JPîerîay instrnmens de vente et de 
donation en écriture dite longohardica , sur papyrus , du 

V. siècle , publiées par Montftucon et Maffei. 

Un rouleau de hiéroglyphes mejcicaims ; c'est un monu- 
ment àe% anciens Mexicains, consistant en une longue peau 
- couverte de hiéroglyphes peints en couleurs, publié der- 
nièrement par Idrd Kingsborough dans %eB ^ntiçuitie^ qf 
Mejpico , dont il forme la pièce la plus considérable. 

T^es livres de prières, ornés de miniatures , des maitti- 
scrifs provenant de la bibiiothèque de Mathias Cortfinus, 
richement montés et dont le plus orné est le jPhilosirafe , 
traduit du grée par Bonfinius. Au reste les manuscrits copiés 
pour Corvinus sont plus beaux que bons. 

2 ' Les Manuscrits. 

On en compte 16,016, dont2)789 sur parchemin 
i^t 2)634^ sur papier avant FjiiTention de l'imprimerie. 
Parmi les manuscrits postérieurs à cette découverte mé- 
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morable, 8;52\sont sur papier. On compte eh outre 
985 manuscrite grecs , 85 hébraïques , 1,000 orien- 
taux. C'est parmi les manuscrits qu'on a classé les 
723 livres chinois et indiens. 

Parmi les manuscrits les plus rares , nous nous 
bornerons à citer âur moins les suivans, outre ceux 
qu'on a dû mentionner parmi les raretés. 

« 

Parmi 1«8 Manuscrits Grecs nous nomm eronsftu moins.* 
IaQ DîosHoride l c'est par ordre de la princesse JuUnnn 
uénfcta, fille unique de Tempereur Olybr'us,€[à*ii à été écrit, 
au y. siècle, en lettres oncialés et avec des peintures ofTrailt 
des plantes médicinales. A la fin il y a desfragmens inédits de 
Cratéyas médecin. Mr. ^^<?/^e/, savant médecin de Dresde, 
en a pris des variantes et des capies. C'est à Busbecke , aip- 
Lassadeur autrichien à Constanti.nople vers 1550 que la biblio- 
thèque est redevable de cette important!^ acquisition avec plus 
de 300 autres manuscrits grecs. Ce n'est que long. temps après 
que les Français et ensuite les Anglais ont puisé à cette 



même source. 



Uil autre Dîoscortde, semblable et presqu' aussi ancien, ' 
apporté de Naples. 

Nicephori VaîUsti hîsU eccL du X. siècle; c'est uxi ma- 
nuscrit unique, qui a servi à ta première édition de cet' 
ouvrage 1 

Fragmens de In Genèse ^ en lettres oncialés d'argent sur 
parchemin pourpré , orné de belles images ; les dernières 
ont été publiées d'abord par Ijambécius dans son cata- 
logue et nouvellement par Dibdin dans son voyage ^biblio* 
graphique. . ' 

Un fragment sur papyrus j^u IIL Cànclle de Consitmii- 
nopïe de l'année 680^681. » . 

Nouveau Testament en grec, du XIu. siècle; Erasme^ Ta 
consulté pout sa seconde édition du Nouveau Testamcfnt, et- 
il a noté de sa main l'usage , auquel ee manuscrit a servi, 

Nous ajouterons que plusieurs autres précieux manuscrits 
grecs de la Bibliothèque Impériale ont servi à la publication 
des premièreà éditions de plus d'un ouvrage, tels que le P/o- 
tlnusy le Chrysostôme de Savilius, le Demosthènéê de Tay- 
lor, etc. 

Parmi les Makusc&its Allsmanbs nous citerons : 
- Paraphrase desPseaumes j^divNotker, moine béaédictin, 
du X. siècle ^ le meilleur prosateur ancien (alihochdctasch). 

2* ' 



^ 
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4 

I Vtifrtdi Messias , ouvrage en vers ^ur les Eviuigtles ^ 
flu IX, siècle. M, Grajfy'tent de le publier de nouveau à Ber- 
lin d'après ce manuscrit , sous le titre du Krtsi, ^ 
^ Codeœ claihratus. Ce sont des fragmens de la plus ancienne 
traduction allemande de VEvangile de St.Matthieu du commen- 
cement du 8. siècle, provenant des chiffons d'anciennes re- 
'liures. Les bibliothécaires se sont empressés de les publier, 
en comblant ainsi les voeux du grand grammairien Grimm. 

Btble Allemande f écrite dans )e 14. siècle pour l'empe- 
reur Wenceslas, ornée de superbes miniatures. Elle forme 
6 vol. in folio. 

t Un manuscrit sur papier in folio, avec 245 gravures en 

■i'bois , de Mans Bttrgmaier , sous le titre du We^ss Kku» 

'< nli3^ , contenant l'histoire de la vie de l'empereur Frédérie III* 

'. (^0 ®^ ^® ^^^ ^'^^ Maximilien I. ; un autre manuscrit,- é^rit 

dans l'année 1512 sur P9pier, in folio, contenant plusieurs 

- particulàrrtés de la vie de l'empereur Maximilien L etc. 

' Parmi les Manuscbits Fbançaib nous citerons seulement : 
de vieux romans avec miniatures , dont celui de Gérard de 
^' JRouMstllon est le plus curieux; ensuite yxnbrévt aire d'amour, 
^ou des poésies en langue provençale. Un manuscrit en par- 
chemin in folio , écrit en lettres rondes et selon l'ancienne 
.<' orthographe, avec des miniatures très -ornées dans le goût 
gothique 9 contenant Vkistohe du chevalier Tristan ou 2Ve- 
' stram de la table ronde; il n'a pas; de date assurée; maiar 
- certainement il remonte du moin^ ém 14. siècle. 

3^' Les Incunables. 

■j • •• • • . ■ . • . 

On appelle* ainsi les livres imprimes dans lo 
XV. siècle; la Bibliothèque n'en possède pas moins 
de 12,000 9 y compris plus de 3,000 doubles; ils 
sont places dans la >salle dite des Incunables. Parmi 
les pliis remarcjuables nous citerons : 

jâpuléji Opéra. Homae, Conr. Schweynheym et Am. Fannartz. 

1469. fol. in membrana. 
Auïi Geïliiy Noctes Atiîcac, Romae, Schweynheym et Pan- 

nartz ; 1469 , fol. } in membrana. 
SanctiHieronymt Epîslolae y 2 vot.in folio; Romae, Schweyn* 

heym et Panuartz , 1468. 
Jidii Caesaris CommeniarH , \mtà\. In folio; Romae, 1469* 
Nous ferons observer qu'il ne manque que le Ttie^IAve de 

SjkeS| existant à Londres^ pour compléter les einq 



«1 

incunables unîque9 sur parchemia imprimés par 

Fannartz à Bo!me. 
Psalmorum Codeac. Mog. Joh. Fust. et PetHis SchoifFer de Gerns- 

heim. 1457 in vig. assumpt. foL goth. în menibrana. 
Ihêranii {GfXkTlièhai) Rationale divinorumofficiorum. Mog. Jph. 

Fust et Petros SchoifFer de Gernsheim. 1459, sexta 

die Octobri8 5 ^^^' S^^^' '° membrana* 
Ciementh Papae V. Vansthuitonum Codejc, una cum apparatù 

'Domini Joa. Andr. Episcopi Aleriensis. Mog. Joh. 

Fust et Petrùs Schoîffer de Gernsheîm ; 1460, XXV.' 

die mensis Junii , fol. goth. în membrana. 
Bihlîa laiina* Moguntiae, Joh. Fust* et Petrus SchoîfTer de 

Gernsheîm, 1462^ in vîgilia assumptionis, foL Goth*' 

in membrana. 
I^cretitlium liber FÎT. Bonrfncn F7IL Papae, cum apparatù. 

Mog. Joan. Fust et Petrus SchoifFer de Gernsheîm | 

1465 , dîe Xyil. mensis Becembrîs , fol. goth ^ in 

membrana. 
hiMimiU Firmîani opéra, in mbnasterio Sublacensi. Schweyn- 

heym et Pannartz^ 1465 die antepenultima mensis 

Octobris^ fol. 
Aquinntîs {Thomaè) IL Pars IL Partis summae iJicoL Mogun- 
,tiae. Petrus SchoifFer de Gernsheîm. 1467. dîe sexta ^ 

mensis Marcîi, in fol. in membrana. 
j^quînniis (Thomae) Opus guarii script i. Moguntîae^ Petrus 

SchoifFer 1469, XIII. Junîî, fol. Goth. in membrana. 
JTustmtani Institutiones , cum apparatù Joann. Andreae. Mog, 

Petrus SchoifFer de G. l4S8f vîgesimaquarta dîe 

mensis maiî; fol. goth. in membrana. 
PltnU Oaec, Secundi Historia naturalis. Vénet. Vindélîn de 

Spîra, 1469; fol, în n^embrana. 
Peirarca. Opère. Venet. Vindelînus de Spîra; 1470. 4, 
Marfîalis epigrammata, Venet. Vendelin de Spira , c. 1470. 4. 
PUnii Caec. libri XXXVII. Venet. Nie. Jenson; 1470^ fol; in 

membrana. 
Decreialium GregoriiPapae IX, nova compilatîo c.Glossa orai- 

naria Domîni Bernhardi. Mog. Petrus SchoifFer de G. 

1478, IX. kal. dec. fol. goth. in membranîs et in charta. 
Butta jdurea, germanjce,Ulm. Leonhardî Holbeîn; 1484 fol. goth, 

in membrana, 

U pourra paraître curieux de trouver ici quelques 
exemples du prix excessif, auquel les éditions prin- 
eeps ont été portées de nos jours. Nous leâ eïnprunte* 
rotis au savant ouvrage de MrS Petit- Radel. 
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riAifcs 
La Bible dite sans daie,B vol. in folio , a été payée • • 2,499 
lies Commentaires de César, édition de 1469; 1 vol. in fol. 1^68 
Le Dante, imprimé à FoHgno en 1472; 1 .vol. in 4. • « - 799 
Les Florus, imprimé en Sorbonne vers 1470; 1 vol. in 8. ' 89i 
l/uiulugeile , imprimé à Rome- en 1469; 1 vol. in folio • 1,760 
Le Martial, imprimé à Venise en 1470; 1 vol. in 8. 1^27^ 

Le Pline, imprimé à Venise en 1469; 1 vol. ip. folio • • 8,000 

Somme 11,495 

<«Une Bibliothèque ainsi composée, dit Mr. Petit- 
Radel, de sept volumes seulement conterait donc am 
moins, car ces prix croissent toujours, 11,495 franco. 
Que serait-ce, si l'on y ajoutait seulement un volmne 
tel^que le Psautier daté de 1457, dont Louis XVUL 
a fait l'acquisition pour la bibliothèque publique , et 
qui est monté au prix de 12,000 francs ?'' Nous ajou- 
terons que le Décamerane du Bocçacçio, iniprimé par 
Valdaifer à Venise, a été vendu à Londres en 1812 pour 
2,260 livres sterling , équivalentes à 66,500 francs ! 
ce livre a été revendu en 1819 pour 918 ou 22,950 
francs. On peut induire de 14 , mais si^vant une pro- 
gression décroissante , pour beaucoup d'éditions plus 
communes , à quelles sommes peut s'élever la magni- 
fique collection des 12,000 incunables , qui forment 
cette partie de la Bibliothèque Impériale. Il faut ce- 
pendant avouer qpe (Jepuis quelques années la biblîo- 
manie s'est un peu refroidie, et que le prix des édi-> 
tions princeps a beaucoup baissé ; mais il se conserve 
toujours assez hamt ppur que ces 12,000 volumes re- 
présentent une somme énorme. 

4^. Les Livres Imprimés 

depuis le commencement du XVhsièole jusqu^ â 

no0 Jours» 

Leur nombre exact n'est pas connu. D'après les 

recherches que l'on vient de £ure^ et dont nous devons 
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lii' commiiiiication à la bknveiUance' de Mr,. le comte 
de Di^chsteiA, il paraît s'ëlever à près de 230,000. 
Dans ce nombre on a compté 30,000 dissertations y 
30,000 brochures et pièces fugitives, et 6,000 cahiers 
d'oiivrages qui ne sont pas encore acheyés , formant 
un total de 66,000 pièces , qui , comme ^ous le ver- 
rons plus bas , pourraient être comptés pour 10,000 
volumes. Nous ferons observer que dans les 230,000 
volumes il y a plus de 40,000 ouvrages^ qui, se 
trouvant reliés avec d^autres dans les mêmes volunres^ 
formeraient, s'ils en étaient séparés, comme ils le- 
sont dans la plupart des bibliothèques, 40,000 autres 
volumes à ajouter aux 330,000. On peut donc, sana^ 
aucune exagération, porter à 270,000 la totalité des 
volumes imprimés depids le commencement du sei* 
zième siècle. 

5^ La Collection des j^stampes. 

d'est une des plus riches et des plus importan- 
ces qui existent. EUe se con^ose dje 473 volumes 
in grand folio, 510 volumes de difFérens formats, 
14 portefeuilles et 245 cartons in folio. On j trouve 
les ouvrages de tous les célèbres calcographes italiens, 
allemands, belges, hollandais, français, anglais et 
le grand Atliis de Léê BleaUj exemplaire unique par 
302 dessins originaux des maîtres néerlandais les plus 
renonmiés.. C'est le prince Eugène de Savoy e qui a 
Gonmiencé cette collection ; elle lui a coûté 500,000 
^cus de France. En 1818 elle formait les cinq sixièmes 
de toute la collection existante à la Bibliothèque Im^ 
périale. Le savant Bartsch , qui en était le directeur, 
l'estimait alors à 3,000,000 de florins en argent , 
équivalant à 7)500,000 francs. Son calcul était basé 
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sur le pi^ primitif de la coUeetioil du prince Eugène 
et finir l'augmentation de valenr que depuis lors ont 
ëpronrë les estampes. La nature de ce travail ne nous 
permet pas d'en indiquer seulement les pièces les plm 
remarquables. Nous nous bornerons k dire que l'oilr. 
estime à 300,000 le nombre des pièces, dont se coair 
pose cette superiie collection. Voici quelques dmiK 
nées numériques, qui aideront le lecteur à lui assigner 
une place parmi les collections publiques les plus con« 
sidérables de l'Europe. Les cbiQres, que nous avons 
admis dans le petit tableau d- dessous, ne sont et ne 
peuvent être qu' approximatif , et nous sommes bien 
loin d'en pouvoir garantir l'exactitude ; tant nous avons 
trouvé de différ^ice entre les estimations que les 
Tojrageurs et les iconographes en ont donné : 

TABLRAU COMPARATir 

des principales collections publiques d'estampes. 

Bovs mcê coujtcnoBS moMwmm vmê nkcMê 

Paris (au Cabinet des Estampes), • • • • plus de 1,400,000 

MuifiCH plus de 800,000 

VmnnE • . . • • < ^ . . . . environ 800,000 

I>&ESD6 environ 1^50,000 

LoifDRES (au Musée britannique) , • < • environ 100,000 

CoPEifHAGUE environ 80,000 

Amstebbam 4 ••.... 4 près de 70,000 

6®. La Collection de Musique. 

Cette superbe collection se compose de plus de 
6,000 volumes d'ouvrages tiiëoriques et pratiques» 
Parmi les premiers se trouvent plusieurs rares incu* 
nables. Parmi les seconds figurent les compositions 
des maîtres les plus célèbres du XV. siècle jusqu'à 
nos jours. Nous mentionnerons, comme des curîo« 
sites , plusieurs compositions des empereurs Verdir 

nandUl.yLeopQUldtCbarlesVI. 
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7**. La Collection des Autographes. 

Quoique cette collection n'ait été commencée que 
dépuis quelques années, comme nous l'aVons indiqué 
à la page 9 /elle compte déjà près de 8,000 pièces. 
Elle est divisée en cinq classes principales , savoir : 
Monarques et princes ; Ministres et hommes d'état; 
Généraux et grands capitaines ; savans ^ poètes et % 
littérateurs / artistes. 

Résumé statistique 
de la Bibliothèque Impériale, 

. En répudiant ce que nous venons de dire sur les ' 
différentes parties qui composent les richesses litté-^ 
raires de cet établissement , on voit que la Biblio^ ^ 
thèque Impériale compte actuellement. 

270,000 volumes imprimés depuis 1,500 ^ 
12,000 volumes d'incunables^ 
16,016 manuscrits 3 

1,242 volumes, portefeuilles et cartons, formant la 
collection des estampes; 

Total 299,258 , cil en nombres ronds 300,000 volumes. 
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CHAPITRE VL 

Dotation et personnel. 



Depuis, long -temps la Bibliothèque est dol^e 
d'un revenu annuel considérable, destine exclusivement 
à Fâchai de livres nouveaux, d'estampes, de jour- 
naux etc. et aux frais de reliure. Depuis 1820 S. M. 
l'Empereur Fa m^e augmentée en la portant à 19,000 
florins en argent, équivalant à 47,500 francs. S'il se 
présente cependant des occasions extraordinaires d'^ 
voir des ouicrages rares ou essentiels au complément 
de la bibliothèque , le préfet demande l'autorisatioit 
de les acheter 9 autorisation qui n'a pas encore été 
refusée. 

Nous ne parlerons pas de l'activité et du zèle 
déployés pour l'amélioration et la prospérité, de cet 
établissement par son préfet actuel Mr. le comte de 
Dietrichstein ; c'est un fidt notoire, sur lequel tout 

r 

le monde est d'accord. Nous ajouterons seulement 
que ce noble seigneur, par son affabilité extrême èft 
surtout par ses connaissances variées, nous paraît 
plus propre à diriger une grande bibliothèque publique 
que bien des savans, qui, par des études spécia- 
les et par leur prédilection pour les éditions rares, 
emploient, au grand détriment des hommes studieux, 
dans l'achat d'ouvrages d'une utilité du moins très- 
contestée , les sonmies que la libéralité des souverains 
et des gouvememens destine tous les ans pour tenir 
les bibliothèques publiques, autant que possible, wm 
niveau des rapides progrès, que font de nos jours tou- 
tes les bcjuiches vraiment utiles des connaisances 



humaines. Aussi avoas-noos trouvé dans r^tablissemeni 
confié à ses soins des livres d'histoire, de géographie^ 
de statistique, de voyages et d'économie politique 
récemment publiés dans les pays les plus éloignés; 
livres, que nous aurions vainement cherchés dans plus 
d'une grande bibliothèque publique, très t- renommée 
pour la masse et pour le grand prix de ses livres ^ 
mais où l'on n'aurait eu à nous 'offrir , à la place des 
ouvrages scientifiques que nous aurions demandés, 
que la plupart des chefs -d'oeuvres de la typogra^ 
phie ancienne et moderne, et toutes les nouveautés 
qui regardent les beaux -arts et la littérature propre» 
ment dite. 

Par l'emploi de sa dotation et par le dépôt légal 
d'un exemplaire de toutes les publications qui ont 
lieu sur tous les points de l'Empire d'Autriche y Jsk 
masse des livres imprimés augmente annuellement de 
3,500 & 3,800 volumes, sans compter pri^s de 3,000 
pièces fugitives, dissertations, calendriers, livres de 
prières etc., qui ne sont pas portés au catalogue. 
Cette augmentation annuelle considérable multiplie 
les embarras des conservateurs , qui depuis quelques 
années ne savent plus où déposer les livres. Mt* le 
comte de Dietrichstein, pour remédier provisoirement 
en partie à cet inconvénient, pour séparer les ouvrages 
de luxe de la masse générale des livres , et pour les 
garantir de }a poussière et de l'huqpddité , a fait con- 
struire de graudes armoires , que l'on a placées sur 
deux rangs dans la grande salle. Mais ces grandes 
caisses déparent ce magnifique local , sans atteindre 
entièrement le but qu'on s'était proposé. Nous nous 
permettrons même une remarque ; c'est que le manque 
d'espace , que l'on observe presque partout dans ks 
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gnanàê ^tabKsseinras de la capitale de l'Autriche, ne 
ae fidt nidlepartsentirplus fortemeiit et d'une tnanière 
plus nuisible. Nous avons va dans un grand nombre de 
layons les livres places «ur deux et même sur trois 
rangs, ce qui rend très-difficile leur recherche, et les 
espose à plus de chances de dégâts. Il serait aussi dësi* 
rable, que ce magnifique établissement possédât enfin un 
catalogue par matières, selon la mëthodç suivie dans la 
rédaction de ceux de la bibliothèque de Goettingue et de 
la bibliothèque particulière de l'empereur François I. 
Voici quelques données numériques , au moyen 
des quelles le lecteur pourra comparer la dotation de 
la Bibliothèque Impériale avec celles dont jouissent 
quelques autres bibliothèques célèbres. Pour sim- 
plifier les élémens du petit tableau que nous en 
avons rédigé, nous ferons observer que, selon l'au- 
teur de tHistory of fhe University of Oxford déjà 
dtée , la dotation de la Bibliothèque Bodleienne n'a 
été depuis 1780 jusqu'en 1814: que de 400 livres 
sterling, équivalant à 10,000 francs; que la dotation 
de la Bibliothèque Royale de Berlin, selon Mr. ^Wil- 
ken, ne s'est élevée de 1795 à 1800 qu'à SOOthaler 
ou à 1,855 francs ; et que la manière vague de s'ex- 
primer de nôtre correspondant, relativement à la 
qualité de la monnaie, rend douteuse la réduction en 
francs de la dotation de la Bibliothèque Royale de 
Copenhague. Nous regrettons de n'avoir pas les 
moyens de pouvoir indiquer exactement la somme 
employée annuellement par la Bibliothèque Royale 
de Paris pour .achat de nouveaux livres et pour reliu- 
res ; elle doit cependant être très - considérable , car 
nous savons que la seule dotation du cabinet des 
estampes s'élève à 15,000 francs. 
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îfe la dotation annuelle, < d& qael^aes BiblÎQtlieqaeA. >:. 

Nonardes BibliothiqiM» VeùiUMt aàirti«)|e 

en ir«pc» 

Bodleteme à Oxford . • - . • . . . . . • • i 75^00^' 

ttnpét^idekyiewie ,47^500 .. 

iloyoZe à Berlin ••.. ^ -•....... • 29,68Q, ^* 

l>e* u^voc/ïf^ à Edînbourg 2^^000 

Royale à Copenliague / •' • . ♦^'2t,*640^ 

De VTfnîversité à Goellîngue 20,000 , 

/îoy«/e à Madrid ',.%.. 14,000 

De r Université à Bologne 10,385 

Royale à Dresde • • •: * ■•''j''. ♦ '• * ••'•"• - 10,000 
De la Fïlle à Paris ^ ^ - ^^^^^ 

De J5r^<i à Mil^n . > ^,;^ •,•.-• • • • * ' éfiùO 
De VVAwerèiH à PaVie * ^ * = * ^ . : ' J ^q^ 

De VTInivtrstié 'à, Pâdou^ . • * , . •'.. ^ . * > >, fi 000 
Marciana à Venise 6,000 

De V Université à Vienne ♦ . — 8,750 

De VInstiiut Folytéchnique à Vienne de 8,000 à ^,750 

Le personnel d(ç la Bibliothèque Imper^^e se 
compose de treize individus , dont les iitr^^ et. la 
solde sont indiques dans le tableau suivant; 

TlTAfi DE$ EMPLOYÉS' ' , ; SOLDE Eff. 

FLOBIHS FRASC9 

Un Pr<f^îaVec là solde de •-.:'.. .6,600 • * * • • 13/50^ ^^ 
Le premier €oHS€rvateur,,^y^K le , *, ^ ., : j. > >ïj-. » . .;» 

rang de Conseiller Aulique 4,000 . ^ 10/IQO , 

Le 2é. Conservaicur '* • •' • i '• V, Ô^OÔO. • V '. '1^,000 '^ 
Le 8«. Conserûmewr 1,400 8,500 'î 

Le 4<»- C^»«f>*i;<v<et«r • • • «r* •. * *• 1,000 • ! r^ 2,5CjO 
Le 1«'- SauS'Conservat/eur 900 . 2,250, 

Le 2«. Sàus-Conservaièur • • • • •^ «00 • •' '^'•l 2,600 
Le 8e» «S'oii^^Cbft^cïrt/alettr.. 700 ..- . ; M^ 

Le 4«» JSouS'Conservaieur •....•• 600 • •. • • 1^500 
Un Aspirant 400 1,000 

Trois garçons de peine, ayant cha- ' ' * 

cun la solde de • 240 . • • • . 600 ' 

Nous rappellerons au lecteur que M. Van-Praet^ 
qui est le premier Conservateur des Imprimés de la Bî» 
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bliothèque Royale de Paris^ si recommandable par sa 
Taste érudition , par sa mëmoire prodigieuse et par 
sa complaisance extrême ponr tous ceux, qui ont si 
souvent l'occasion de recourir à ses lumières, n'a que 
n6,000 francs d'appointement et un logement dans le 
local de la Bibliothèque ; et que la solde du savant 
Ebert, qui ^tait naguère à la iète de la Bibliothèque 
•Royale de Dresde 9* ne s'élevait qu' à mille thalers* 



CHAPITRE vn. 

Difficultés qn^offire la statistique 
comparée des BibUothèqnes. 



Nous avons vu la place éminente qu'a occupée la 
Bibliothèque Impériale jusqu'en 1789. Voyons maiu^ 
tenant le rang qu'on peut lui assigner parmi les plus 
grandes bibliothèques du inonde. Cette comparaison 
ne pouvant se faire qu'à l'aide du nombre de ées 
volumes , comparé à celui des volumes des plus gran- 
des collections de ce genre, Aous croyons nécessaire 
de faire précéder le tableau comparatif, que nous en 
avons rédigé ,. de quelques observations , nou seule- 
ment relatives aux difficultés qu' offre la détermination 
'même approximative du nombre des volumes des prin- 
cipales bibliothèques , mais même sur la convenance 
de baser cette comparaison sur la connaissance du 
nombre de leurs volumes. Nous les empruntons à 
nôtre Essai statistique sur les Bibliothèques de (An* 
dm et du Nouveau Monde j que nous nous proposons 
'de» publier incessamment. 
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iVons ne nous dissimulons pas , disoiis nous dans 
cet ouvrage, que, quand même le tabléau' Comparatif 
que nous offrons présenterait le nombre ^act devof* 
lumes existans dans chaque bibliothèque , il né serait 
encore que d'une utilité très-secondaire, et uuUement 
euf&sante pour se former une idëe de l'importance 
respective de ces etablissemens. JBn effet ce^ n^est éi 
d'après le format^ ni d'après le nùtnàr^ àes volumes 
qu'on peut la mesurer; Deux ou trois^ mille volumes 
conservés au Dépôt dé la Guerre àPaii^^ou aux 
Archives Militaires à Vienne , quelques centaiMs 
des précieux manuscrits des bibliothèques Vaticàfèek 
Rome , Laurmtienne à Florenqe , JMkrosienne' à ^ 
Milan, lUnfdle à Paris, Bodle'ienne kO^^fnà^ f^u 
tseiileiùent un millier des incunables que- possèdent; 
ces mêmes bibliothèques , celles des autres capitales 
4e l'Europe , un millier m^me de ceux qui fôirmeiit 
la partie principale. i de la magnifique^ d^iytection-dlB 
Jord Spmcer s regardée justement conasie la pirts- 
mière de toutes les bibliothèques possédées a^jourd'hftl 
par de simples particuliers ^«qwivalehtr Sans doute , 
sous le rapport scientifique et par leur sujet spécial, 
ou par leur haut prix, à ie}le bibliothè^e d'Italie, 
d'Espagne et du Portugal, riche de 20 à ^,000TOr 
lames <^, qui ne traitent que de sujets ascétiqpaes , d« 
th^^Ugie. «colastique et d'ancienne philosophie an- 
stotelétique. Que de milliers de ces mêmes volumes 
ne fiatUdratt-il pas accumuler pour représenter seule- 
ment la valeùlr de quelques-uns des portefeuilles, qui 
forment les magnifiques collections 'd''eséampes dk 
■S.M^ V Empereur d'Autriche:, de ^n Alt. Imp. 
t Archiduc Charles s et les cabinets annexés aux 
UbUathèques JRomle de Paris j de MwuchyAB 
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Dtesde^ de Londres j â^AmgUrdamj de Ckfpen^ 
hague et de la Bibliothèque Impériale de Vienne! 
Combinat n'en fcmdrait-il pas réunir pom- réj^ésenter 
anssi la valeur de quelques petites bibliothèques spé- 
ciales^ par exemple des bibliothèques des illustres 
orientalistes Morrison ^ Ktaproth^ Neumann et de 
Mam/nerj de celle que le célèbre baron SchilUng 
s'est formée pendant son Tojage à Kiachta , et que 
les savans désirent voir réunie à la bibliothèque de 
quelque établissement public à St. Fetersbourg, oà 
• elle est actuellement ! ou bien . de la précieuse bi^ 
bliothèque botanique de M. DecandoUe à Genèye, 
jointe au magnifique herbier de ce premier des bo- 
tanistes vivans ! ou même de la collection de Uvres 
japonais j que le célèbre voyageur Siébold vient 
d'apporter en Europe , collection qui , malgré son 
«xiguité, ne consistant qu'en 1,500 volumes, est la 
plus gnmde que possède cette partie du monde , iO' 
dépendamment de l'importance des ouvrages qu'elle 
Renferme! 

Mais tout en avouant l'insufifisance de cet élé- 
ment isolé pour mei^urer l'importance relative des 
bibliothèques , nous ne persistons pas moins à le re- 
garder toujours comme la première base de toute corn- 
paraiscm, dont ces établissemens sont susceptibles. ' 
Nous disons même , que c'est encore le seul élément ] 
qui puisse être réduit à des chiffi^s. Comme dans ce 
travail il n'est question i des principales biblio- 
thèques, dont la généralité la spécialité sont signa- 
lées par leur titre ou par le nom de l'établissement \ 
auquel elles appartiennent, lecteur judicieux ne san- * 
rait jamais être exp à c ondre des bibliothèques 
composées en très* ^' le exdnai* 
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vement d'ouvrages modernes , ou pour le moin)» assez 
importans sous le rapport des sciences , des lettres 
ou des beaux arts , avec des collections semblables y 
formées depuis long-temps dans les paisibles retraités 
de certaines corporations religieuses , collections qui 
de nos jours ont presque perdu toute la valeur qu'el- 
les avaient autrefois. Mis sur ses gardes par ces con- 
sidërations , le lecteur intelligent n'établira jamais de 
comparaison entre des ëlémens qui ne seraient pas 
comparables. Dès -lors, leur nombre de volumes re- 
spectifs pourra représenter jusqu'à un certain point 
leur importance relative. D'^lleurs cet élément est le 
sçul, que les voyageurs, les historiens et les statisti- 
ciens se sont donné la peine de recueillir jusqu'à 
présent ; il est aussi le seul, qui nous donne le moyen 
de faire d'utiles et curieuses comps»^sons approxi- 
matives entre l'époque actuelle , si riche en produ-, 
ctions de l'esprit humain, et celles qui l'ont précédée. 
A parler franchement, on peut dire sans craindre^ 
de se tromper, qu' à l'exception de quelques-unes 
des principales bibliothèques de l'Europe , on ignore 
encore le nombre exact de volumes de chacun de ces 
utiles établissemens , aujourd'hui si nombreux dans 
cette partie du monde, et eacore si rares en -Amé- 
rique, les seuls Etats-Unis exceptés. Les recherches 
longues et variées, auxquelles nous nous sommes 
livré en rédigeant le Tableau comparatif des prin- 
cipales bibliothèques publiques de l'Europe, publié 
en 1822 dans t Essai Statistique sur le Royaume 
de Portugal^) et le Résumé Statistique j relatif aux 

^) Essai statistique sur le royaume de Portugal et d^Al- 
' CARVE comparé aux autres Etats de l'Europe, et suivi d'un 

-3 
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prinâpales bibliothèques publiques de PEurope et de 
r Amérique que nous avons publié en 1828 ^) , nous 
ont fourni une foule de faits aussi curieux qu' impor^ 
tans , qui viennent à l'appui de nôtre assertion. Les 
détails imposans et minutieux, publiés si fréquemment 
par les statisticiens , les géographes et les voyageurs^ 
n'ofl&rent qu'une exactitude illusoire; puisque des au- 
teurs contemporains, et écrivant presque dans la 
même année , assignent à la même bibliothèque des 
nombres de volumes; qui différent les uns des autres 
d'un' quart, d'un tiers, de la moitié, et même de plus 
du quadruple et du décuple ! 

Le tableau suivant n'est qu'un fragment de celui 
que nous avons rédigé pour nôtre dissertation manu-^ 
scrite. H oflfre l'étonnante disparité d'estimations faites 
sur le nombre de volumes contenus dans une même 

. bibliothèqpe par les plus célèbres géographes, par 
les statisticiens les plus savans et par les voyageurs 
les plus judicieux, comme aussi les opinions émises 
par quelques uns de ces littérateurs adroits , qui sa^ 
vent s'approprier les travaux de leurs devanciers sans 
avoir la délicatesse de les nommer. Nous regrettons 

' beaucoup de n'avoir pas le moyen d'ajouter au tableau 
des bibliothèques de Paris les estimations tirées de 
l'excellente Statistique de la France de 1818 à 
1828 , ouvrage qu'un savant laborieux , Mr. Bottin , 
reproduit tous les ans avec d'importantes améliora* 



eoiiq^ cToeU snr Tétat actuel des sciences , des lettres et des 
beau-arts parmi les Portugais des deuxHémispbères. Paris, 
chez key et Gravier , 2 gros vol. in 8. 1822. Prix, 16 .francs. 
') La Mon ARCHiE Fr A TTC AISE en 1828 comparée aux principaux 
États du Monde. Paris 1828 , chez Jules Benouard ^ un ta- 
bleau în piano. Prix , 6 francs. 
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tions sons le titre modeste à^Alnumach du Commerce. 
Elles rendraient sûrement plus piquant le rapproche- 
ment des chiffres relatifs à la richesse des biblio- 
thèques de la capitale de la France. Nous ne citons 
pas ses ëiraluations après l'année 1828 9 parceque, 
ayant travaille avec ce savant, ce serait offrir nos 
calculs, que d'intercaler ses estimations sur ces mêmes 
bibliothèques. 

TABIiBAU COnPARATIF 

des prinoipale/9 opinions ëmises snr le nombre des volâmes 
de quelques bibliothèques célèbres. 

AUTEUBS NOMBRE DES 

tbhVUUê HAnVSCniTS DISSKBTATIOH* , 

)iifochnreê\ pièoo« 
fagitÎTes etc. 

PARIS. 

Bibliothèque du Roi. 

Ëbert • • .850,000* • • 70,000 

Petit -Radel 850,000 50,000 et 850,000 

Boîsmarsas 850,000 • • • 50,000 . - • • 850,000 

ta Rev. Britannique (1827) 450,000 80,000 .450,000 

Bailly • 450,000 • • • 80,000 .... 450,000 

Villenave 450,000 100,000 et pi. de 400,000 

italctiiis 500,000* • * 50,000 

Schnabel 500 àSOO,000 80,000 

Bisinger 800,000* • • 50,000 

André 1) 800,000 50,000 

Éibliothèque Mazarine. 

Petit- Radel 90,000* . •'. 8,487 

Malcbus 90,000 8,487 

Bamy • • 100,000. • • .4,000 

Villenave 100,000 4,000 

Boi61tiai*8a8 . • 150,000. • • .4,000 

Bibliothèque de la Fille. 

Fetit-Radel 15,000 

Boiamarsas 15,000 

BaUly 45,000 

Tillcnave 45,000 



1) Mû «itant le Journal de la Liliraîvie. 

3» 
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AUTrURS MOWnPF. OF.S 

broohuroii , pit<ct 
lugitivoft «te. 

MADRID. 

BiBliotkègue Royale* 
VilIcnaMe • • • «^ • • • • 100,000 • - un gr. nomb» 
Ebert 100,000 2,000 

naendcl*) 126,000 

Langlois^) 180,000 

Hassel 130,000 .... 2,000 

Ilasscl») 180,000 

Morcau de Jonnés • • » • 200,000 

Malchus 200,000 2,000 

La Bev. Brrt. (1827.) pi. de 200,000 • • un gr. nomb. 

Bailly (1888) «) plus de 200,000 un gr. nomb. 

L'ESCURIAL. 

Bibliothèque du Convenu 

Bisinger* .*....*.-„...• 60,000») 

Ebert 17,800 4,800 

Laborde 80,000 

êtein 60,000 

Haaael 90,000 

Malchus 90,000 • . un gr. nomb. 

LaBev.Brit. (1827) • • •180,000 4,800 

Bailly (1888) 6) ' 180,000 ... - 4,800 

Villonave^) 180,000 6,000 

Moreau de Jonnés 180,000 • • 16,000 

ROME. 

Bihltoihègue Vaticane, 

Scbnabel 80,000 • • • • 4,000 

Blume 80^000 25,000 

Ebert ;/ . . . 80,000- • • 40,000 

Vîllenave 80,000 ^iô,000 

André 40,000* . • 40,000 

Valéry ^ 80,000 24,000 

1) En eitant Laborde. 

2) Eu citant Migoano. , 

3) Kn citant d'autres anteurs. ^ 

4) Dans le Journal d* la Société française Je Statistique univrrscllc, 
&) En faisant obserrer que ce sont dos manuKcrits arabes et orientaux. 
fi) Dans le Journal de la Sociétd française ào Statistique universelle. 

^ ^) En observant que c'est la première de I<r péninsule, ci une do plus 
ches dn monde ! 
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. ac;t£oas nombre des 

VOI.VVX» «IA2IV8CHIT8 I.lt|KlltAtlOafc , 

brochures , pièces 
VW a^.. « •» . • fugitives clc. 

Vont. BibL Vaiicane h ROME. 

Rampoldî •» . 90,000 et pl.de 45,000 

Malchus 160,000 

Bisinger 160,000 

La Rcv. Brîl. (1827) 400,000 60,000 

Bailly (1888) »)..... 400,000 . . . fi0,000 
D'Hausaez 800,000 88,000 

Eustaco . . do 200,000 à 1, 000)000 • • - fiO,000 
Le Quarterly Rev. (1826) «) 

FI<ORBNCB. 

BibHùthè^fue Magliahecchiann. 

Malchus 90,000 

Blume • 100,000 8,000 

Hassel 120,000 

I^bert j!iO,000 8, à 9,000 

Ainatî pi. de 150,000 

La Guida di Firenze 150,000 10,000 

Valéry 150,000* • • 12,000 

Bibliothèque Laurentîenne* « < 

André . ,, . . pL de 5,000 

Blume ^ 6,000 

Kbert ^ 8,000 

Valéry ^ 9,000 

Hassel 20,000*) 

Villenave 90,000 8,000 

La Rev. Brît. (1827) • • • 90,000 • envîn 8,000 
Bailiy (1888) *J 90,000 8,000 

Malchus • • 120,000 

NAPLBS. 

bibliothèque du Musée Borbonico. 

Bisinger 80,000 

Hassel 80,000 

— I — - -'^ — *• — — — 

1) Dans 1« Journal 3e la Sboi^t^ f^xnçalte de Statistique universelle. 

S) L'auteur anonyma do eot article dit qu'elle est la plus considérable do 
monde I 

B) Noua rappellerons an lecteur que cette ëvaluatiou tt les suivantes sont 
toutes on ne peut plus erronées , oette bibliothèque célèbre ne contenant 
que des manuscrits. Ce n*eit que depuis la. donation récente du comte 
d*Elci , ^'elle possède aussi des livres imprimés ; mais ce ne sont que 
des incunables* Nous avons déjà signalé toute l'importance de cette pré* 
cieua^ collection à la page 4* 

4) Daofl If Journal de la Socivtt» frant^ai^e de Statistique uiiivcraellc. 
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AUTEURS IfOMBRB DES 

rOtVMM* MAHVSCBITt OISSBBTATtOnS 

brochvres , pièc 
fvfitiir^» etc. 

Coiii. liWi. 3Ités. Uorbonico a ^APL£S. 

Malchus 80,000 

Ebert 80,000 4b,000 

Villenave 80,000 • • • • 4,000 

Valéry 150,000 8,000 

Galantl '. pi. de 150,000 • • * .8,000 

André 160,00Q 

Umili 180,000 

BOLOGNB. 

Bibliothèque de VifniversUé. 

Valéry 80,000 .... 4,000 

André pi. de 100,000 

Hampoldi pi. de 100,000 • un gr. nomb. 

L'Abbé Andresj (1780) 110,000 ' 

Lalande 115,000 

Le bibliotb. M. Fermcci 120,000 

Bisinger 150,000 

Ebert 150,000 

Malchos 160,000 ^ 

Blume 200,000 

Le Conversations-Lexikon 200,000 
Le Modern Traveller 20O,O0Q 

MILAN. 

Bibliothèque de Brera. 

Valéry 100,000 

Ebert 120,000 beaucoup 

Jtfalchus 140,000 

Le biblioth. Mn Gîroni 169,000 un millier 

Bampoldi .... presque 200,000 

Bibliothèque Atnbroatenne* 

Ciroui 40,000. • . 14,000 

iBailly (1888) >) pi. de 46,000 12,000 

Blume t . • 50,000 * • • 10,000 

Vâlenave 50,000 iS^QQO 

Valéry 60,000 • • . 10,000 

Ebert 60,000 15,000 

Malcbus 76,000* • • 15,000 



S) Dans le Jonnuil da U SoeUtë frangaûe iftt U Sutisti^M aniveratUe. 



nOUBBB DES 



CoHt.BiM.^in6rosienne A MILAN. 

Eassel 90,000 J 9,000 

Bisinger 90,000- • ■ «,000 

Amali pi. de 100,000') 
31iIIîn - ■ ■ 1W,000 

TURIN. 

BiSliolkèque de f Université. 
D'Hausses ■ ■ - S5,000ài0,000 
Hassel 60,000 

Hampoldi 60,000*) 

Amati 110,000 

Valerj 118,000. ■ • -1,980 

Malchus 120,000 

BERLIN. 
Bibliothèque Royale. 

Solinabel ■ ■ -, 140,000 . : ■ . 9,000 

Hassel 160,000 

Makhiis 160,000 

Bisinger 160,000 

La Bev. Brlt. (1827) • . - 160,000 
Bailly(183a)>) 160,000 

André 160,000 ■ . . . 7,000 

Gutiirie par Langloîs 180,000 

Amati 190,000 

Ebert «00,000 3,000 

Tnienave 200,000 ■ ■ ■ • 8,000 

Schubert SaO,000 

Wachler 830,000 .... 4,6** 

Wncken 290,000 4,611 

Zedli» 3à4O0,000- pl.dâ 7,000 



Bibliothèque Soyàie. 

Scimabel 1 300,000 ... - 6,000 

Ebert «20,000 8,700 133,000 

Stcin 880,000 2,700 . . . ■ 150,000 

Villenava 220,000 2,700 

1) M. Amati hit nhiiner qneHlni « nomli» >ODt winFri* i,G33 TOtu»* 

coslcout 18,000 lununit.. 
^ C'«t U DSBbrs imt tnla lin« uipriniji. 
4 Damt U invall d* U SoaiM inafiiM U fttMirtiqM wltnullh 



ADTSVHI ROHRBS DC( 

bronhont , pièce* 

faglti>« «te. 

CoHl. B!bf. Aoynio à DRESDE. 

Dnclieine S10,000 

Huael S50,000 

Streit •- SOOjOOO- ■ iiSfiOO 

André 2110,000 4,000 .4^000 

Mclchna 8SO,000 ■ • • ■4,000- • - -100,000 

La Rer. Brît. (18S7) SSO.OOO 4,000 100,000 

BÎMOger ........ 250,000 .... 4,000 .... 100,000 

Amati 260,000 S,000 

BRBSLAIT. 

Bihiiothèque de f Université. 

SttlB - - ., 100^000 

Andri 100,000 

Ëbert >■ • • 100,000 

±A H«ir. Brib (1837) 100,000 

Malchu 100,000 

BaUlj (1838) *) 100,000 

Hasiel r 115,000 

Zedlitx 180 à 140,000 

Allgem. Haiidl.-Zeitg. • • 160,000 
WacM«r 200,000 2,300 

OOBTTINeVE. 

BihUùihigue de rVnîueraîté. 

AmMi envir. 300,000 

Ebert SOO.OOO 

Schubert 200,000 

Schnabel 800,000 

Vaienave 200,000 .... 6,000 . ■ - ■ 110,000 

Streit 240,000 

Stein 840,000 

' André 2S0,000 S,000 110,000 

LaBev. Brit. (1827) ■ • -8^0,000. ■ • .5,000- ■ ■ -110,000 
Baill; (16SS) 3) 280,000 ^ 5,000 110,0a<f 

Hauel 293,000 

Allgem. HandU-Zeitg. 300,000 
Lo(^uarEjour.ored.(1831)300,000 
Wachler 800,000 



a Sutuli^u luinnaUh ■ 
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AU'IEUBS NoMRl\E bES 

rOLVMKS «AHUSCRIVS DI«8RB*AVIOIIt « 

brochures , pièc9« 
fugitives etc* 

Conf. mbl. de rUn^if. de QOETTîHfGVE. 

Malchus 300,000 .... 5,000 ' 

Le Gonverâations.LexIkon 800,000 5,000 

Bisin^er ......•- 300,000 • • • • 5,000 

WOLFENBUBTTBL. 

BîhlioiMque Ducale, 

Schubert (1824) 100,000 

La Rev. Brit. (1827) 109,000 4,000 40,000 

Baîlly (1833) *) 109,000 .... 4,000 .... 40)000 

Stei^ (1827. Reisen etc.) 120,000 

Hassel 190,000 

Stein 190,000 

André '....••.. .190,000 
Ebert 190,000 4,600 

Vilknave 190,000 .... 4,500 .... 40,000 

Streît 200,000 

Bîsînger pî. de 200,000 • • . i 4,000 • . • . 100,000 

Amati 200,000 10,000 

Malchus 210,000 

^eue geogr. Eph. de Wcîm. 280,000 

FREIB0UR6. 

• Bibliothèque de VUnlucrsitL 

Hassel 19,000 

Malchus 30,000 

Ebert 70,000 

Schubert 100,000 

Stein 100,000 

Schreibcrg, 100,000 

STUTTGART. 

hihlloihèque Royale, 
Amati . . *' * • » pi; de 80,000 
Ebltrt 130,000 

Malchus V 144,000 8 à 4,000 

Wachler 150,000 

Memminger » • . de 150.à 200,000 

Plieninger 160,000 1,600 et 187,000 

André .170,000 



i) Ooat !• Jovzaat da là Société fraiiçaUe d« SUtisIlqut univtflrselU. 
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APTEURS NOMBRE DES 

TOLVan MABUSCBITS OIStkRTATIOl»! 

brochures » pièi 
* fugitives etc. 

ConU Bibf. Royale à STUTTGART. • 
BaîUy (1838) ^) 170,000 

La Hev. Brit. (1897) • • • 170,000 
Villenave 180,000 

Hassel 200,000 

Bisinger 200,000 

Stein 200,000 

StrçitS) 200,000 

MUNICH. 

Btbliothèque Centrale ou Royale» 
L'auteur des 8 jours à Mun. 250,000 3) 16,000 et 400,000 

Dibdin 800,000^) 

Villenave 800,000 • • • * 9,000 

Ebert , 800,000 9,000 

Hassel 400,000 

La Rev. Brit. (1827) 400,000 

Slalc&us 400,000 

BaUly (1833) «) 400,000 

Amati ...... pi. de 400,000 

Hohn pi. do 400,000 

Streit 400,000 • ^ - • 8,000 

Bisinger 400,000 10,000 

Scbnabel 400,000 • * . 90,000 

Ducbesne 500^000 

D'Haussez ....... 600,000 '') 

Wacbler 600,000 

COPENHAQUfi, 

Bibliothèque Royale» 

Scbnabel 180,000 • • beaucoup 

André 180,000 8,000 

Ebert 200,000 * . beaucoup 

Villenave pi. de 200,000 10,000 

Amati • •250,000 ^ 

Hassel 260,000 

I , ■■ ■ . . ■ ■ ■ .. 

S) D«]>s U Journal d« la Société fraogaisa da Statiati^a univertalla. 
^ Sans les manuscrits et les incunab'iest 

5) Ouvrages diffërëns. 

*) Dont 300*000 petites brochures et 100«000 dissertations. ^ 

6^ Dans ce nombre il comprend les doubles et lés manuscrits. 

6) Dans le Journal de la Société francaisa da Statiatifue qoiversella» 
*t\ Dans ca nombre il comprend 18>000 manustrUa, 

\ 
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ACTEURS NOMBRE DES 

TOLUaU 1IAMUSQBIT9 DISSBRtATIOai y 

broohuraïf pièoet 
Aigitivei eto, 

ConU Bibf. Royale à C0PENIU6UE. 

Malchus 260,000 ^ 

Bisinger 260,000 

Stein 800,000 

La Bev. Brit. (1827) 8 à-ÏOO,000 beatiooup 

Werlauff .... presque 400,000 
L'Hertha 400,000 

BaiUy (1833) *) 400,000 . . beaucoup 

Le Messager du Nord 500,000 

Les Berl. Nachr. de 1825 « 500,000^ un gr. nom. 

Les Eph. do Weim. en 1825 500,000 ^) un gr. nom. 

OXFORD. 

Bibliothèque Boâletenne. 

Bîsîngeir 180,000 

Mcidingcr 130,000 20,000 

Haendel 180,000- * * 17,000? 

Le Quart. Bev. (1826) pi. de 200,000 

Ebert 800,000 . • • 25,000 

Villenave 800,000 25,000 

Maichus*) 400,000 

Bailly (1838) ^) 400,000 25,000 

La Bev. Brit. (1827) * * * 400,000 . 25 à 80,000 
Stein 500,000 

André 500,000 * * • 80,000 

Gannabich 500,000 80,000 

LeConversations.Lexikon 500,000 . - • 80,000 

Schnabel 900,000 90i.QQQ 
Le Guide d'Oxford ... 6) 



1) Dam le Journal de la Soolëttf frata^aiee de Statistique anlvenelU. 

2) C'est le nombre des ouvrages imprimés. 
t) C'est le nombre des ouvrages ^mprimës. 

ft) En réunissant les trois Bibliothèq[nes Bodleïenne , de TLaàcliff et du 

Ohritt ' collège* 
8) Dans le Journal de la Sooiëttf française de Statistique universelle* 
6) L'auteur du New Pocket Companion for Oxford etc.» publie dans oetff 
ville par Gook on 1802» s'exprime de la sorte sur cette bibliothèques 
tfQu'clle contient plus de livres que toute autre bibliothèque de TËurope» 
la Yaticane exoeptée.» » Nous citons cette remarque» parce que probablement 
elle est la source primitive qui a induit en erreur plus d'uu itatistioien 
et d*un géographe célèbres * dont l'opinion a été serTiWacnt tuivie par 
las faiteurt d'abrégés ft de tableaux ttatistiqnost 
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AUTEUHS 



VOLUJSBS 



^o^1BiiC u£S 

HAaUtCHITrt 



EDINB0IIR6. 

Uiblioihèq^te des uivocats^ 

liasse! 80,000 

Ebcrt 50,000 

Malchus • • 70,000 

La Rev. Brît! (1827) env. 80,000 1,600 

Baîlly (1833) i) .... 80,000 . '. . . 1,600 
Meidinger ;100,000 

Uaendcl en se réf. à 1827 • 120,000 
Ghambcr 120,000 

Stark 150,000 

Mr. de Nagy 150,000 

Bibliothèque de VUniverskc* 

Bailly, en 1883 2) • • env. 50,000 
Hassel 50,000 

Malchus ... ^ ... . 50,000 
Villenave 50,000 

Le Conversations -Lexikon 50,000 
La Rev. Brit. (1827) 50,000 quelques 

Ebert pi. de 50,000 

Haendel pl.de 50,000 

Huoi») -..*.• pl.de 50,000 
Meidinger 60,000 

Stark. 70,000 

Chamber 70,000 

Mr. de Nagy 70,000 

8T. PETfiRSBOURe. 

Bibliothèqtie Impériale^ 

Bisiuger*) . . . de 80 à 300,000 
Steiq 240,000 

Malchus 800,000 S) 

Hassel 800,00a 

Gannabich 800,000 

André 800,000 11,000 



DISSNBTATIOHê , 

lirochui*e8 » pièc«^ 
fugitives et^ 



^) Dans le Journal de la Société francise de Statistiq[ae nniversellç. 

2) Dans la Journal de la Société française de Statistique nniversolle. 

8) Dans les deux éditions du Précis de Malte 'Bran. ' 

4) En citant Hassel pon<* la première estimation» et Galleiti pour la seconjv 

{*; Kii y comprenant la bibliothèque de l'Hcrmitage. 
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AOTEuns # woMnRF ors 

Yoi.wnvn .HAM4<;»in-4 ouiriitationii , 

brAohiir*», pl^oe* 
fugitives «te* 

CSmf . Bihl. Impériale h rETERSBOURG. 
Scbnabel ..•<•• -^ • 800,000 • • • 11,000 
Le Bulletin (1828) ^) 800,000 . 12,000 

Stein (1825) ' 800,000 . . . 12,000 

Schnitzler 80Q,000 18,000 

Rebutes par cette ëtonnante disparité, d'opinions, 
plus dkine fois nous avons été sur le poiat d'aban- 
donner un sujet si difficile; mais, regrettapt le temps 
considérable consommé dans ces recherches, nous 
avons fait un effort sur nous-m^mes pour les conti- 
nuer. Nous avons même essaj^ë de remonter à la source 
de ces évaluations si différentes ; et nous ei^pérons 
l'avoir trouvée dans lés causes, que nous avons indi- \ 
quées dans le mémoire déjà mentionné. 

Il en est encore de cette partie de la statistique 
comparée comme il en était de la population de Etats 
dans la seconde moitié du siècle passé. On n'a que 
des données approximatives sur les bibliothèques les 
plus connues; les opinions les plus opposées sont 
émises sur la richesse de toutes les autres. Les na- 
tionaux tantôt répètent sans aucune critique les éva- 
luations exagérées sorties de la bouche ou de la plume 
d'un bibliothécaire peu consciencieux, qui croit rélever 
l'éclat de l'établissement confié à ses soins en exagé- 
rant le nombre de ses volumes ; tantôt ils répètent 
celles qu'ils tiennent de père en fils, et qui, presque 
toujours, sont les plus erronées. Tantôt, poussés j)ar 
un amour-propre excessif, et appuyés sur des calculs " 
approximatifs , qu'ils ont fait eux-mêmes sur des ba- 
ses erronées , ils accusent hardiment d'ignorance ou 



1) li* Balletia dti Scieùoet g<<o§r«phiqii«t da baron daFéraisaet tn citant 
l*H«apeni8. 



d'ineïaictitade F^crîvaiii consciencienx , qui omettra 
une opinion contraire à la leur , après avoir examine 
tout ce qui a été écrit sur la même bibliothèque par 
d'autres nationaux instruits, ou par des étrangers ëclai^ 
rés qui l'ont visitée. Il n'y a que trop de savans, qui, 
étrangers aux connaissances variées qû' exige la stah 
tistique , habitués à regarder comme exactes les éva- 
luations erronées, dont fourmillent toutes les géogra-^ 
phies, tous les dictionnaires, toutes les encyclopé- 
dies, tous les tableaux statistiques, et maint et maint 
ouvrages qui passent pour classiques, n^ hésitent pas 
à rejeter comme des erreurs les évaluations différentes^ 
qui sent des estimations officielles, obtenues à forcé 
d'instances, ou bien des nombres moyens, résultat de 
longues et fastidieuses recherches, obtenus par quel-* 
ques statisticiens ou par quelques voyageurs aussi in- 
struits que consciencieux. 

« Une des sources principales de cette étonnante 
disparité d'opinions est sans doute la manière diffi^ 
rente de calculer les richesses littéraires d'une même 
bibliothèque. Va auteur n'y compte que les seub ; 
livres imprimés ; ^el autre ajoute à leur nombre celui j 
des manuscrits ; un troisième réduit à un certain nombre J 
de volumes les dissertations, les brochures et lef 
pièces fugitives, qu'on y conserve détachées dans des 
cartons, ou reliées en volumes, et que le premier a exchi 
entièrement de son évaluation; un quatrième ajoute pai^ 
le même procédé un certain nombre de volumes pour les 
gravures, les cartes et les plans, qui, ne formant partie j 
d'aucun ouvrage, n'ont pu être compris dans les livres 
imprimés ; vient un cinquième, qui, regardant comdie 
autant de volumes toutes les dissertations , toutes leS 
brochures ^ toutes les pièces fugitives , croit devoir 
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sgonter leur nombre à celui des livres imprimes cote- 
tenus dans la bibliothèque , dont il exagère ainsi ex- 
traordinairement le nombre des volumes ; enfin il y 
a tel autre encore y qui retranche du nombre de vo- 
lumes tous ceux qui sont doubles , c'est à dire qui 
appartiennent à des ouvrages déjà comptés dans la 
masse des livres imprimés. Ces différentes maiiières 
de voir et quelques autres, qu'il serait trop loïig d'ex- 
poser ici , ne doivent pas être confondues avec celles 
que nous avons mentionnées plus haut , et qui sont 
la source principale des erreurs répandues par des 
voyageurs et des savans estimables , mais que lia né- 
gligence ou l'ignorance même de quelques géogra- 
phes n' hésite pas à reproduire dans leurs ouvrages. 
Il en est à peu-près de la ridhesse des biblio- 
thèques comme des populations de certaines grandes 
villes de l'Asie et de l'Afrique , dont les recensemens 
bits de nos jours, ou la critique de juges compéteiis , 
ont réduit les millions d'habitans à quelques centaines 
de milliers. De même les catalogues de quelques bi- 
bliothèques récemment dressés , ou bien leur inspec^ 
n tien faite par des voyageurs familiarisés avec la sta^ 
t tistique ou bibliothécaires eux-mêmes , ont fait 
>s justice de ces estimations vulgdres , de ces exagéra- 
is tions ridicules , qui déparent encore des ouvrages ju-> 
[f stement célèbres, en réduisant d'un tiers, d'une moitié 
ir et jusque de neuf dixièmes le nombre de volumes qu'on 
es s'accordait , on ne sait pas pourquoi, à leur assigner* 
ie Avant la révolution , presque tout le monde en 

>9, France portait à trois-cents et même à cinq-cents miUe 
e| volumes la Bibliothèque du Roi, Un bibliographe 
judicieux, feu Mr. Barbier, l'avait réduite à 200,000 

volumes dans VAwmaire admim^ratif et statiêtigue 



s 
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du département de la Seine pour l'an XIII. (1805) . 
Mais dëja son savant bibliothécaire actuel, Mr. Van 
Praet, ayant compte en 1791 nn à nn les volumes' con- 
tenus alors dans cet établissement , n' en avait trowré ' 
que 152,868, dont 23,2*3 în-folio ; 41,373 in 4. et 
88,252 in 8. et de moindre format. 

L'antenr d'nn savant article sur la BtbUofhèque , 
de la Ville de l/yon a rëduit, il n'y a pas longs-temps, 
a 90,000 volumes les 106,000, les 110,000 et les 
120,000 , que depuis quelques aânées on se plaisait 
" et qu'on se plaît encore à lui accorder. 

Nous avions toujours entendu dire, que la Biblio^ 
thèque de St. Marc à Venise avait 150,000 volumes ; 
nous avons cru nous approcher de la vérité en l'éva- 
luant à 90,000 en 1822, dans la Statistique du Por- 
tugal; mais, à notre retour à Venise dans la même 
année , nous avons été assurés par son savant biblio- 
^thécaire, Mr. l'abbé Bettio, qu'elle ne comptait alors 
que 65,000 volumes et 5,000 manuscrits; ce n'est 
pas sans surprise, que nous voyons des savans stati- 
sticiens lui assigna encore en 1832 un nombre de 
volumes plus que double de celui qu'elle possède. 

Les estimations populaires s'accordaient à porter 
à 1 50,000, et même à 200,000 volumes la BtbUothèque t 
particulière de George IIL^ donnée par George IV. ^ 
au Musée Britannique/ l'examen vient de réduire ^ 
ce nombre à 65,000 volumes seulement. ! 

Mr. Schubert , professeur à l'université de Ko- ^ 
nigsberg, qui a fait de longues recherches sur ce sujet, '^^ 
et qui a visité les principales bibliothèques de l'Eu- ^ 
rope en savant et en statisticien distingué, nous as- ^ 
surait, en 1824:, lors de son voyage à Paris, en in- *t 
voquant l'autorité de Mr. Renss, premier bibliothé- ^ 



1 
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Caire de GoetHngen^ qae ce Mperbe établisse- 
ment , qa'on s'accorde a&ASreB •génëralanent à estimer 
à 300,000 ' volumes , n'en comptait pais beaucoup 
av-delà de 200,00a 

Que dirons-nous des* exagérations pdicules^ pour 
ne pas dire absurdes^ qu'on trouve dans des ouvrages 
justement célèbres , sur le nombre des volumes des 
bibliothèques Valicane à Rome, et BodMevme à 
Oxford ? Qu^ devra-t-on penser de la science géogra-* 
phique et statistique d'un savant naturaliste, qui dans le 
'VIII. volume du Précis de Malte-Brun, publié en 1829, 
dit à la page 611, que ^^la Bibliothèque Bodleienne, 
à l'exception de celle du Vatican , renferme plus de 
livres qu'aucune autre de l'Europe ;^> et qui^ en 1832, 
à la page 78 du ^V. volume de la seconde édition 
de ce même ouvrage, répète que ^^la Bibliothèque Bod- 
leienne , à l'e:s:ception de celle du Vatican et de la 
Bibliothèque du Roi à Paris, renferme plus de livres 
qu'aucune autre de l'Europe ?^^ ^ 

Dès l'année 1822, dans nôtre Essai statistique 
sur le Royaume jie Portugal ^ aidé des lumières 
d'un savant bibliographe, nous avons fait justice de ces 
exagérations , en n' évaluant la première bibliothèque 
qu' à 60,000 volumes imprimés et à 60,000 (?) ma- 
nuscrits^ et en n' accordant aux trois bibliothèques 
réunies AeBodley^ de RadcUfet du C^rist-CoUege^ 
appartenantes à l'université d'Oxford, que 400,000 
volumes et 30,000 M8. Nous avons eu lé plaisir de 
voir adopter cette dernière évaluation par Mr* de 
Malchus , quoique ce savant statisticien , toigours si 
consciencieux dans ses citations, ait oublié d'indiquer 
la source d'où provenait son estimation , si différente 

de toutes celles qu'on avait encore faites sur le nombre 

4 
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des volumes de h célèbre bibJUothèque Bodleïenne* 
Les recherches aux queljLes nous nous sommes livrés 
depuis , et les faits que nous avons pu recueilir nous 
ont Aémon\réy que nous ne nous étions pas beaucoup 
éloigné de la vérité. Malgré le nom imposant d^Ëbert, 
qui e^ 1823 lut* accordait 300,000 volumes imprimés 
et 25,000 MS ; malgré les 400,000 volumes impri- 
més et les 25 à 30,000 MS. que lui assignait en 1827 
l'auteur anonyme du savant article sur les bibliothèques 
principales de l'Europe, reproduit dans la Revue Bri- 
tannique de la même année , nous persistons à 
n'accorder à la bibliothèque Bodleïenne qu' environ 
200,000 volumes et 25,000 manuscrits/ Nous invo- 
quons à l'appui de nôtre opinion l'autorité du savan|i 
Haendel, qui en 1827 ne lui donnait que 180,000 vo- 
lumes imprimés et 17,000 MS. et le Quarterly Hé- 
view qui, en 1826, ne les portait qu'à 200,000. Nous 
igottterons qu'un mathématicien distingué, Mr. de 
Nagy, membre de la Société philosophique de Philadel- 
phie, et bibliothécaire du comte Caroly, qui a visité en 
savant toutes les principales bibliothèques de l'Alle- 
magne méridionale, de la France , du Royaume-Uni 
et de la Confédération Anglo-Américaine, ne lui ac- 
corde qu'à peu-près ce nombre dans une note qu'il a 
bieh youlu nous donner sur ce siget. Nous croyons 
même devoir signaler une anomalie scientifique assez 
remarquable; c'est qu'après avoir parcouru attenti- 
vement toute l'histoire de l'université d'Oxford pu- 
bliée avec un grand luxe typographique en 1814, 
nous n'avons pas trouvé, dans ses deux gros volumes 
in 4., la moindre indication sur le nombre de volumes 
contenus dans la principale et la plus célèbre de ses 
bibliothèques. 
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A y égard de k Bîbliofhiqûe Vtàkane nous ne 
rougissons point d'avouer, qu'induit en erreur par d'im- 
posantes autorités, notas en avons exagéré Iç nombre 
de manuscrits, quoique le point d'interrogation qui l'ac- 
compagne signalât assez nos doutes. Comme depuis 
lors la bibliothèque d'uii littérateur illustre, dont 
l'Italie déplore la perte récente, du comte Léopold 
Cicognara, a ajouté près de 10,000 volumes aux im- 
primés de la Vaticanej nous croyons qu'on pourrait 
en porterie nombre actuel à près de 75,000; et nous 
réduisons à environ 35,000 celui de' ses précieux ma- 
nuscrits. Nous invoquons à l'appui de nos estimations 
trois juges très-compétens : le savant auteur de Vlter 
Italicum j Mr. Blume, qui ne lui accorde que 30,000 
volumes imprimés et 25,000 manuscrits ; et les deux 
savans bibliothécaires Ebert et Valéry, dont le pre- 
mier ne lui assigne que 30,000 volumes et 40,000 
manuscrits et le second, qui poile à 80,000 les livres 
inxpiîmés et réduit à 24:,000 les manuscrits. Nous rap- 
pellerons aussi que Mr. Cadell estime ces derniers 
à 30,000. Nous ne nous inquiétons guère de toutes 
les autres estimations concernant le nombre de vo* 
lûmes de cette bibliothèque, parceque cène sont que 
des répétitions des chiffres données par ces trois sàvans, 
soit littérales, soit tant soit peu modifiées pour en ca- 
cher l'origine , ou bien ce ne sont que des opinions 
si ridicules, qu'elles ne méritent pas l'honneur d'une 
réfutation. 

Nous devons aussi avouer que nous nous pro- 
posions d'atteindre plus d'un but en rédigeaiïl le ta- 
bleau qui nous occupe, et nous croyons servir la 
science et en même temps faire ui acte de justice ea 

les proclamanft avec franchise. 

4* 
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D'abord en oflBrani an lecteur tant d'opiiiiiMiis di& 
fijrentes snr le nombre de Yolnmes d'une même bi- 
bUothèqne, nons Tonlions lui donner une preuve ma- 
térielle des longues et fastidieuses recherches aux- 
quelles nous ayions dA nous livrer pour déteiminer 
la richesse relative des principales bibliothèques ac* 
tuellemenf existantes , et nous mériter par là su con^ 
fiance , non seulement pour tout ce que nous avons 
dit précMenmient, mais aussi pour ce qui nous restait 
à lui dire sur ce sujet. 

Ensuite nous voulions : 

1^* Mmitrer par le rapprochement des opimons 
les plus disparates jusqu' ou peut aller le manqw de 
critique ou la n^li|;ence, polir ne pas nous servb 
d'une expression plus sévère, de certains ^pteurs dans 
leurs estimations. 

2^' Indiquer l'origine de certaines erreurs , et 
ngnaler au public les sources , quelquefois trop peu 
connues, auxqndUes des auteurs, plus ambitieux que 
savans et consciencieux, vont puiser à peu de fiais leur 
vaste érudition. 

3^ Signaler la source, où ces mêmes auteurs vont ^ 
quelquefois^ puiser des dociunens, qu'ils qualifient d'ot 
ficiels , et les prétendues communications obligeantea 
oii même officielles, qu'ils disent avoir pris pourbaae 
de leurs travaux statistiques. 

4^ Rendre à quelques journaux justement célè- 
bres la part qui leur est due dans les progrès de cette 
partie de la statistique, comme dans toutes les autres 
brandies des counaissances humaines. A la page XXHI. 
de l'Introduction de nàtre AWéjfé de déographUe 
nous n'avons pas rougi de citer les principaux jour- 
naux auxquels nous avions faits de nombreux enipninto 



dans sa rédaction. Sans répéter ici la longue série 
de leurs noms, nous rappellerons au lecteur que c'est 
surtout dans les principales Revues Anglaises ti dans 
le Thnesj dans la J^evue Britannique ^ dans ceUei 
des Deux^Mondes et dans la BibliaMkè^Uê UniverseU^, 
de Genève j dans les Nouvelles Annaks des Voyages j. 
dans celles que Mr. BerghQUs publie à Berlin^ dau^ 
les Jahrhûcher ier LUerctturj dans tAushsnâj dans 
le MorgenMuttj dans le Journal desDébafSj danst 
le Temps j dans tAlfyemeine Zeitun^j que nouë. 
avons trouvé une foule de faits , que peit dé temps 
après leur publication, et quelqurfois même plusieitrft 
années plus tard, nous vimes avec surprise figurer 
I comme des ^foits nouveaux , résultats de longues re« 
/ ch^ches et de divers artifices de calculs^ qui n'ont 
I jamais été fiiits y ou bien ccmame des ^documens ofiB» 
I ciels dont on aurait obtenu la communication'^, do^ 
comens qui cependant ne sont jamais sortis d'aucna 
bareau pour aller enrichir les cartons de certains sta- 
tisticiens. C^est aux principaux rédacteurs des jour- 
n«x scientifiques, c'est à ces magistrats littéraires^ 
qo^appartisnt la tâche honorable de faire justice 4û 
tmis ces pkgiats , qui entravent les auteurs eonsci^iV' 
cievx dans leurs travaux et font reculer les sciesceSt; 
au nitieu de leur mouvement progressif, par la publia 
cation d'une foule d'ouvrages où, ne tenant aucun 
compte de tout ^cè qui a été fait pour l'avancement 
de la science , on persiste à reproduire copimie des 
faits nouveaux, ou même comme des perfectionnemensi; 
des erreurs démontrées comme telles^ par leurs dévan^ 
ciers dans des travaux spéciaux généralement et ju- 
stement aji^laudis. 
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5^' Payer enfin le tribut d'éloges que méritent 
le savant travail sur les bibliothèques anciennes et 
modernes pubUë par Ebert dans V Encyclùpédie 
d'Ersch et Gruberj et celui non moins remarquable 
de Mr. de Malchus j qui forme une des parties les 
plus intéressantes de sa Statistique de V Europe. En 
^et ces deux tableaux , maigre leurs lacunes con^ 
sidërables, et même leurs erreurs, n'en sput pas moins 
tout ce qui a éiè fait de plus savant et de plus con- 
. sçiencieux sur ce si\jet, tout ce qu'on a publie depuis 
n'offrant aucune des garanties nécessaires pour' mëri- 
tef la confiance du public et des savans. Les addi- 
tions considérables relatives aux bibliothèques de la 
France que présentent les travaux rëcens de MMr. 
Bailly et Villenave , publiés dans le Journal de la 
Société française de Statistique Universelle ^ et 
dans V Encyclopédie des yens du Monde j sont bien 
loin d'avoir rempli les lacunes et corrigé les er^ 
reurs qu'on peut reprocher aux tableaux de ces deux j 
savans Allemands. Mais , si l'époque de la publica^. | 
tion de l'article du bibliothécaire de Dresde rend j 
excusables ses imperfections, l'on ne peut être éga- i 
lement indulgent à l'égard de la Statistique des bir j 
hliothèques anciennes et modernes publiée en 1833 i 
et 1834-. C'est dans cette demièrç surtout que nous 
avons reconnu le plus d'emprunts faits à Ebert sans 
te citer, et ce qui plus est , nous y avons vu adoptée 
en 1834- son évaluation erronée des volumes conte- 

# 

nus dans la Bibliothèque Royale de Berlin, tout en 
citant l'histoire de cet établissement publiée par Mr. ' 
Wilken qui en est le bibliothécaire, et qui lui donne 
on nombre de volumes si différent de celui j que lui 
assignait Ebert en 1823 ! 



\ 
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C'est dans ce même article où nous trouvons que 
la ^bibliothèque de PEscurial est la première de la 
Péninsule et une des plus riches du mondé !^ Nous 
ferons observer en faveur de l'opinion d'Ebert ^ qui 
ne lui accorde que 17,500 volumes et 4:,300 manu- 
scrits , d'après une ënumeration exacte faite par Xi- 
menés, qui en a publié l'histoire, que ne pouvant 
raisonnablement révoquer en doute les faits positijb 
avancés par ce dernier, il ne reste que la supposition 
que depuis lors cette bibliothèque ait Tait de grandes 
acquisitions.- Mais toutes les informations , que nous 
avons prises de plusieurs Espagnols que nous avons 
eu l'honneur de connaître, viennent à l'appui de l'esti- 
mation d'Ebert. D'ailleurs Mr. le comte de Laborde, 
qui a bien vu et bien décrit l'Espagne , ne lui ac- 
corde en 1820 qu,e 30,000 volumes. Nous attendons 
de véritables documens oflBciels on des faits bien 
positifs, non seulement pour ranger cette bibliothèque 
célèbre parmi les plus riches du monde , mais inéme 
pour lui assigner les I3O5OOO volumes que Mr. An- 
dré lui accordait il y a quelques années, et les 130,000 
impriniés et les 15,000 manuscrits que lui accorde 
la statistT^ue de l'Espagne iqueMr.Moreande Jonnês 
vient de publier ^) . 



^) Nous allions livrer cette feuille à là presse, lorsque par un 
heureux liasard nous avons reçu le cahier de Février 1835 de 
la Revue Brîiatmtfup,joù nous avons trouvé un excellent ar- 
ticle sur cette bibliothè<|ue, article qui est fait avec beau- 
coup de soin et par un savent qui a été sur les lieux et dont 
nous regrettons de ne pas connaître le liom. Nous en avons 
extrait les passages suivans, qui viennent à l'appui de ce 
que nous avons dît et qui, tout en confirmant l'exactitude de 
révalutition de Mr. le comte de Laborde, obligeront le lec- 
teur à ranger avec les estimations, qui ne méritent aucune 
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C'est encore dans Tariicle de FEnc^clopëdici 
des gens du monde que nous lisons avec surprise qu9 
«la Bibliothèque Impërale de Vienne occupe une an- 
cienne ëglise avec huit grandes salies ^ et cela plus 
d'un siècle après qu'elle a ëtë établie dans le magni- 
fique local) que Charles VI. a Sût bâtir tout exprès 
pottf l'y placer ; que dans la bibliothèque de Dresde 
iNt conserve <^un manuscrit écrit dans le Mexique,^' 
igoutant que <<c'est un calendrier avec quelques fragr- 
mens de l'histoire des Incas Y Mais nous ne mul- 
tiplierons pas ces exemples, pour que l'on ne soup- 
çonjie pas en nous des vues toutrà-fait étrangères à 
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croyance, celles des auteurs, qui de nos jours^ en répétant d^s 
vieilles eneurs, portent à 130,000 le nombre de ses volumes 
imprimés et à 15,000 celui de ses manuscrits* 

]^La bibliothèque de TEseurial, dit notre anoAyme, forme 
trois grandes divisions: la bibliothèque d'en bas^ celle 
d'en haut et celle des manuscrits. La première, qui est la 
plus considérable, se compose de trois salles, dont Pune à 
190 pieds de long sur 89 de large. Les casiers aont ma- 
gnifiques et faits en bois précieux. Le A>mbre de volume^ 
qu'elle renferme est de 18,000 environ, dont 700 manuscrits 
grecs 4 latins ou espagnols. Quelques-uns datent des YII, 
et VIIL siècles.» 

«La bibliothèque d'en haut contient à peu près le même 
nombre de volumes que la première. Elle ,a été destinée 
à lui servir d'annexé et se compose des mêmes élémens.* 

«La partie la plus importante ^e la bibliothèque est celle 
des manuscrits. La salle qui les renferme est spacieuse et 
)os casiers sont. d'une grande beauté. Les manuscrits arabes^ 
à en juger par le catalogue , sont loin de la remplir en 
totalité. On y a déposé aussi un grand nombre de manu- 
scrits grecs et latins \ mais l'un des prlvcipaux objets, que 
Ton montre a,VLX curieux dans cet^e salle , eclT un Koran 
^rit au milieu dM IX. siècle , on lettres de couleur pour 
Tubage de l'un des premiers rois de Gordoue* Outre les 
manuscrits portés au catalogue et qui sont au nombre de 
1,681, il y^«n ^ {plusieurs d'incomplets qu'on a arrachés 
aux flammes,* 
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celles que nous ayons eues en traçant ces lignes, ^ous 
nous pennettrons seulement de rappeler , que nôtrç 
Essai statistique sur les bibliothèques principales de 
l'Europe, que Mr. Ebert ne pouvait pas connaître en 
travaillant le sien au commencement de 1823 et que 
Mr. de Malchus a eu la déUcatesse de citer plusieurs 
fois, est le premier travail gênerai qu'on ait publie sur 
ce Sjujet. Nous jouterons qjie nôtre tableau fait partie 
d'un ouvrage annoncé avec ëloge dans le Journal 
des Débats]fBT le premier juge compétent de l'époque, 
publié en français et dans la capitale de la France, 
circonstances qui toutes rendent impossible la suppor 
fiition qu'on serait tenté de faire, en voyant des auteurs 
décrire en 1833 et 1834 les principales bibliothèques 
du Portugal en citant, à l'appui de leurs opinioiis 
erronées, les ouvrages de Murphy et de Link! 

Pour rendre. plus facile au lecteur l'usage du ta-r 
bleau des opinions difiérentes émises sur le nombre 
des volumes contenus dans quelques bibliothèques 
célèbres de l'Europe, nous avons rangé dans le ta- 
bleau ci-dessous d'après l'ordre chronologique de leur 
publication les ouvrages, donl^ les auteurs y sont men^ 
tionnés. Nous n'y avons pas ajouté les journaux, par- 
ceque l'époque de leur publication est toujours indi^ 
quée après leurs titres dans le tableau précédent , où 
se trouvent aussi consignés les résultfits des communir 
cations manuscrites que nous devons à l'obligeance de 
MMrs. Schubert, et Nagy^ dopt les premières se 
apportent à» l'année 1824:,, et les secondes à l'année 
1833. C'est aussi à cette m^m^ époque que se réfè^ 
rent les estimations que nous devons à MMrs. €Hr 
rofd et Ferrucci conservateurs des bibliothèques 
de Brera à Milan et de l'Université à Bologne. Celle 
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à?Unùlij concernant la bibliothèque da Masëe Bor- 

bonico à Naple« , se rapporte à l'annëe 1826. 

TABIiBAU CHRONOIiOeiQUB 

de rëpoque de Ju publication des oavrages, dont les auteimr 
sont mentionnes dans le tableau précédent* 

AlflftES. NOMS DES AUTEURS ET TITBF.S DES OUYAAGE8* 

1817 • • • • Eusiace : Voyage classique en Italie. 

1819 Petit 'Rndel: Reclierches sur les Bibliot1iè^[ites 

anciennes et modernes. 
1819 1887. Stein: Dictionnaire géographique; la 4. édition de 

sa Géographie; et %e% voyages aux principa- 

les capitales de l'Europe. 
1819 18^* Hassel: %e% différens ouvrages 9 publiés pendant 

ces cinq années sous différens titres* 

1820 • • • • Laborde : le 2. volume in folio de son voyage pit- 

toresque en Espagne. 

1821 Dibdln: Voyage bibliographique et pittoresque 

dans rAUemagne et en France. ' 

1821 • > . • Blanchard 'Boismar sas: Itinéraire d'un ami des 

arts, ou statistique générale des académies et 
des bibliothèques de Paris et de la France* 

1822^1823. Ebert: Histoire de la Bibliothèque Royale de 

Dresde; et son grand article sur les biblio- 
thèques anciennes et modernes dans l'Encyclo- 
pédie d'Ersch et Gruber publiée à Leipzig. 

1823 • • • •André: Statistique des chiffres. 

1823 Bisinger: Tableau comparatif des forces et dea 

ressources de tous les Etats de l'Europe. 

182^^1880. Blume: Iter Italicum. 

1825 Wurlaff: Histoire de la Bibliothèque Royale de 

Copenhague (en Danois)* 

1826 • • • . Malchus : Statistique de l'Europe» 

1827 Le Conversations- Lejcikon publié à Leipzig. 

1828 • • • • Wilhen: Histoire de la Bibliothèque Royale de 

Berlin* 

1828^1881. Zedlitz : StatUûqyL% delà Monarchie Prossienro | 

et son Guide du Voyageur dans la même Mo- 
narchie: Berlin. 

1828 * • • BaUly : Notices historiques tor les biblioliié^[ttes 

anciennes et modernes. 

1828 Amatl: Ricerche storico-eritidie-seientifiche suUe 

origini: Milano. 
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Alf XtES. N0M9 DES âUTEURS ET TITHES DES OUTRâOfiS. 

^B28 • • • •'Meidfnger: Voyage dans rArchfpel Britannique. 
^829 Schnîizler: Essai statistique sur l'Empire Russe. 

X^9 • • • • Galnntt : Napoli e Gontomi di Giuseppe "Maria 

Galanti, nuova edizione interamente riformata. 

1880 Haendel : Catalogue des manuscrits contenus dans 

les l^ibliothéquea de la Suisse , des Paya-Bas « 
du Royaume-Uni , de l'Espagne , ctc* 
1831 .. 1888. Schnabel : dans la 7. édition de la géographie de 

Galleiii, et dans sa statistique de l'Europe. 

1881 • • • • Streit: dans son Guide du voyageur deReichard* 

1881 SiarJe : Picture of Edinburgh. 

1831 1888. Valéry : Voyages historiques et littéraires en Ifali^, 

1882 Cannahich: Manuel de Géographie. 

1882 • • • • Garinei i libraire éditeur de la Guida délia eîità 

di Firenze, 
1882 Rampoldt: Corografia dell' Italia. 

1888 . • . • Jf^nchJer: Histoire de la littérature. 
1893 Çhnmher : Dictionnaire géographique de I'Egosss. 

1833 • • • r Hohn: Statistique du Roy. de Bavière. 

1834 L'auteur anonytae des Huit jaiirs à Munich, 
1834 . • • • Duchesne : Voyage d'un Iconophile. 

1834 Plieninger: Description de la ville de Stuttgartt 

1834 • • • • Villeftave : dans l'article Bibliothèques de TEn- 

cyclopédie des gens du Monde. , 

1B35 d^Haussez: Voyage d'un Exilé. 

1885 • • • • Steîn : Description statistique et géographique du 

royaume de Saxe. 

Oif sera peut-être étonné de ne pas voir figurer 
dans le tableau ci-dessus les noms des auteurs d'une 
foule de géographies, de statistiques et de dictioii- 
naires géographiques, qui spnt entre les mains de tout 
ie monde. Pour toute excuse nous dirons, qu'ayant 
ojQPert au lecteur tous les noms des auteurs des ouvrages 
originaux, nous ayons pensé qu'il ^tait à-pen-près inur 
tile d'allonger le tableau, en y intercalant ceux ^ l^î9 
copistes 011 tra4ucteurs non avoués. 
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CHAPITRE Vm. 



Comparaison de la Bibliothèque Impériale 

aveo les plas grandes Bibliothèques da Monde 
anciennes et modernes* 



Le tableau que nous allons donner oflfre les plus 
grandes bibliothèques du monde actuellement exi« 
stantes. Connaissant avec assez d'exactitude le nombre 
de volumes qu'elles contenaient il y a quelques an- 
nées, nous avons essayé d'estimer approximativement 
celui qu'elles contenaient à la fin de l'année 1833. 
Nous en avons exclu toutes les bibliothèques qui ne 
comptent pas 150,000 volumes, quelle que fût leur cé- 
lébrité ou leur importance. Voilà pourquoi le lecteur 
ne doit pas y chercher ni les bibliothèques VaticanSj 
Laurentienne j Ambrosienne/ ni celles de Vlnsti- 
tut Hot/al de FrancCj de l'Académie des Sciences 
de St. Petershourg j des Universités de Bologne j 
de Turinj de Prague et de Leipzig^ de Glasgow j 
de Dublin J de Christiania etc. etc.; ni aucune de 
ces bibliothèques précieuses, que possèdent la HoU 
lande , la Belgique , la Suède , la Suisse , ainsi que 
plusieurs villes de la France, de l'Allemagne, de l'Italiei 
et quelques unes de l'Espagne , du Portugal et des' 
, Etats-Unis. Ces dernières, ordinairement très remar^ 
quables par le choix de leurs livres , sont bien loin 
de pouvoir être comparées aux bibliothèques de l'Eu* 
rope, même à celles du cinquième rang, sous le rap- 
port du nombre de leurs volumes. Il n'en pouvut 
pas être autrement, tous ces établissemens au-delà 
de l'Atlantique étant d'une origine trop récente pouV 
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avdr pu rassembler un grand nombre de volmnes. 
Nous dirons même que nous ne connaissons aucune 
Inbliothèque de l'Amérique, qui compte plus de 50,000 
volumes. Ce dernier nombre , que dans un autre ou^* 
vi-age, nous ayons accordé à la BibUothèque Impè- 
rude de Rio -de- Janeiro j n'étant qu'approximatif, 
nous avons même des raisons .pour le crobe tant soit 
peu exagéré. Nous empruntons à notre travail encore 
manuscrit^ le tableau suivant, qui n'est qu'u^firagmenl; 
de la statistique des principales bibliothèques du Nou- 
veau Mondé ; il offre les six bibliothèques les plus con- 
sidérables de l'Union, calculées pour la fin de l'année . 
1833. Une partie est empruntée à l'excellent ouvrage, 
«que Mr. Worcester publie tous les ans, en compagnie 
d'un autre savant estimable, sous le titré modeste 
^ American Almanac ; nous devons le reste à l'ami- 
tié de Mr. de Nagy, qui, comme nous l'avons dit 
ailleurs , vient de les visiter. 

TABIiBAU STATISTIQUE 

des principales bibliothèques de FUnion. 

NOMS DES NOMBRE Dfi$ 

T1I.I.SS BIBLIOXHi^TTES* TOLITXXS. 

PpiLADELPHiB. Bibltothèque Longantan 42^000 

Cambridge. BibL de V Universife'(Collége de Howard) 40,000 
Boston. • • • Bibliothèque de VAtJj^énée ••••«•• 26,000 
New -Tore. Bibliothèque de V Athénée " 25,000 

Washington. • Bibltothèque Naiionnle, ou du Congrès • • 16,000 
Gfi ARLESTON (Garol. Mérid.) * Bibliothèque de la Société 15,000 

On nous opposera peut-être que la BibUothèqtM 
Royale de Stockholm ne contient pas moins de 250,000 
volumes imprimés et 5,000 manuscrits selon les iVor 
tices Historiques sur les Bibliothèques anciennes 
et modernes publiées par Mr. Bailly en 1828.^ /et 
que ce savant bibliothécaire vient de reproduire dans 



le Journal de la Société Française de Statùtiqmê 
UniverBette / que Mr. Huot^ dans la 2. édition dm 
Précis de Matte-Brunj ne donne à la Bibliothèque 
des Avocats à Edimbourg que 70,000 volumes , en 
y comprenant même ceux de la Bibliothèque desiVo- 
f aires et d'une troisième qu'il ne nomme j^; que 
niMr. Bailly, m. Mr. Villenaye, dans leurs Stott- 
sUques des 'principales Bibliothèques anciennes et 
modernes j tout en décrivant la célèbre Bibliothèque 
Ambrosienne^ ne citent seulement pas celle deBrera/ 
que si, par erreur nous avons été le premier en 1822 
à accorder à cette dernière, contre l'opinion de tous 
les géographes et statisticiens , 140,000 volume, et 
si nous avons été suivi en cela par le savant Mr. de 
Malchns , il est absurde d'en porter le nombre au* 
jourd'hui à 170,000; que nonssonmies aussi le pre^ 
mier qui, par une impardonable exagération,, faisons 
monter au-delà de 430,000 les seuls volumes impri- 
més de la Bibliothèque Impériale de St. Petersbourg, 
lorsque un document officiel, reproduit par les jour- 
naux, n'évaluait en 1831 qu'à 273,776 le nombre 
de ses volumes imprimés ; qu'il est ridicule , pour ne 
pas dire absurde, d'assigner 150,000 volumes aux 
deux Bibliothèque de Jedo et de Miako j sur les* 
quelles on n^a aucun renseignement, et d'en accorder 
280,000à la Bibliothèque Impériale de Pekinj lorsque 
les savantes recherches, faites par Mr. Vilienave sut 
ée sujet, n'ont abouti qu'à lui faire découvrir deux seules 
bibliothèques d'environ 30,000 volumes, qu'il re- 
garde commeles plus considérables de toute la Chine; 
que l'on voit avec surprise que nous ne faisons aucune 
mention ni des grandes Bibliothèques de Constoft- 
iinople, de Maroc et de FeZj pas même de h 
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Bibliothèque éthiopienne j conservée dans le mona- 
gière de Sie, Croix, flituë Nur le mont Amara en Abys- 
sinie, dont la tradition fait remonter Torigine jusqu' à 
]â reine Saba contemporaine de Salomon ; bibliothèque 
à laquelle , il n^y a pas trois siècles , on accordait 
dix fmlliona - cent mille t>olumes j tous , à ce qu'on 
assure , écrits sur parchemin et renfermes dans dee 
ëtuis de soie. 

Quelques fortes que soient ces objections, nous 
ne sommes nullement embarrasse d'y répondre; car 
nous avons des faits positi/s et d'imposantes autoritës 
à leur opposer. 

* La Bibliothèque Royale de Stockholm compte 
à peine le cinquième des livres imprimes que lui ac- 
corde le savant , qui est à la tète de la bibliothèque 
de la Ville à Paris. Sans l'abaisser aux 20,000 vo- 
lumes, que lui donnait Peignot dans sou dictionnaire 
de Bibliolojgie , ou même la rëduire aux 40,000, que 
lui accordait le savant Ubert en 1823 , nous lui don- 
nerons 50,000 Volumes imprimes et 3,000 manu- 
scrits , diaprés les prëcieux renseignemens sur plu- 
sieurs branches de la statistique de la monarchie 
Norv^gieno-Suëdoise , que nous devons à la bienveil* 
lance de Mr. le comte de Lowenhielm, ambassadeur 
du roi de Suède à Paris en 1829. C'est dans ces mêmes 
notes que nous trouvons que la Bibliothèque de l'uni- 
versitë d'Upsala, qui est la plus riche de tout le 
royaume, comptait à la même ëpoque 80,000 volumes 
et plusieurs milliers de manuscrits. Ces évaluations 
sont presque identiques à celles que nous avons re- 
çues d'autres Su($dois très-distinguës , qui ont bien 
voulu nous aider de leurs lumières dans la rédaction 
de notre Abrégé de Géographie. 
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La BiblkfthhiiUê des Avocats k Edimbourg; est 
la première de l'Ecosse ; elle est très richement do- 
tée ) et reçoit wi exemplaire de toutes les publica-» 
tiens qvi ont lieu dans le Royanme-Uni. Ces circon- 
stances nons ont engage à adopter l'évaluation de 
Mr. Stark, auteur de l'intéressante description' pit- 
toresque de cette ville, publiée en 1831 ; estimation 
qui ne diffère p^ beaucoup de celle de Ohamber, qui 
doit se rapporter à quelques années antérieures ; elle 
est presque identique à celle, qu'un observateur très* 
instruit et très-judicieux, Mr. de Nagy, vient de nous 
fournir. Devant des faits aussi positifs, les estimations 
approximatives et déjà surannées des compilateurs 
de géographies et de tableaux statistiques ne sont et 
ne peuvent être d'aucun poids. 

Ce n'est, ni d'après les descriptions de Milan 
faites par des touristes j ni d'après celles qu'on trouve 
dans des vieux guides des voyageurs, ^ue dès l'an- 
née 1822 noué avions porté le premier à 14^0,000 
le nombre de volumes de la Bibliothèque de Breraj 
entièrement oubliée ou à peine mentionnée dans les 
tableaux statistiques ; mais, c'est d'après des informa- 
tions que nous^ avons prises nous même lors de notre 
séjour dans- cette capitale. Maintenant nous les por- 
tons à 170,000 d'après les renseignemens positifs, 
que son savant bibliothécaire , Mr. le conseiller Gi- 
roni, vieitt de nous fournir par l'intermédiaire de notre 
«stinwble ami Mr. le colonel Vacani, le célèbre hi- 

« 

^torien des Campagnes des Italiens en Espagne ^ • 



*) Cet ouvrage, 'dont la presse périodique de France, d'Al- 
lemagne et d'Italie a fait les plus grands éloges , a valu a 
Mr. Vacani des bagues de diamans^ des médailles dW et 
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Le cèle infiitigable et les connaissances variées de 
Mr. Gironi , qui depuis plusieurs annëes est à la tête 
de ce magnifique établissement, une des créations de 
Marie Thérèse , l'ont rendu la première bibliothèque 



des distinctions flatteuses de la part de presque tous les 
souverains de TEurope. Sa Majesté l'Empereur François L9 
informé par un rapport de S. Exe. Mr.. le comte de KoI- 
lowrat, ministre dîStat et des Gonfôrences, de la posi- 
tion difficile à laquelle sa publication avait réduit l'auteur, 
vint à son secours avec un trait de munificence vraie- 
ment impériale. Non seulement il lui fit présent d^uno ba- 
gue superbe de diamans ornée de son cbifFre, mais en or- 
donnant qu^on lui payât immédiatement la somme de 93,220 
francs , valeur de tous les exemplaires restans de Tédition, 
il délivra ainsi d'un coup le savant auteur des poursuites 
de ses inexorables créanciers, en le dédommageant en même 
temps des pertes considérables que lui avaient causées les 
contrefaçons do Florence. 

Nous saisissons avec empressèrent cette occasion 
pour payer le tribut de notre reconnaissance à la mémoire 
de Pauguste Monarque qui vient de descendre dans le tom- 
beau , et nous le faisons d'autant plus volontiers , que ce 
qu*il a fait pour nous otpourM. Vacani, démontre combien 
sont dans Terreur ceux qui lui reprochent de n'avoir rien fait 
pour les sciences et pour ceux qui les cultivent. A la suite 
de deux rapports faits par Mr. le prince de Metternich et 
par S. Ex. Mr. le comte de KolloTvrat sur nos ouvrages et sur 
la position gênée où nous nous trou vione après vîi^gt-cinq 
ans de travaux scientifiques les plus assidus et honorés des 
suifrages unanimes des savans et du publie, ce Monarque 
nous fit payer les arrérages d'une pension , auxquels nous 
n'avions pas droit de prétendre à cause de notre séjour 
prolongé hors do l'Empire d'Autriche, nous appela A 
Vienne avec le titre de conseiller impérial et, en nous 
accordant une solde convenable et en nous laissant dis* 
poser de tout notre temps, il nous mit à même, non 
seulement de remplir les engagemens que nous avions con- 
tractés avec les libraires de Paris, mais il nous mit en 
état d*exécuter d'autres importans travaux scientifiques que 
nous nous étions proposé d'entreprendre , et qu^il nous 
aurait été impossible de faire avec les moyens bornés, 
dont nous aurions pu disposer en vivant en Italie. 

' 6 
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de l'Italie , non seulement pour le nombre de ses ro* 
Imnes, mais aussi par leur judicieux choisi^; car 
Mr. Gironi, dans toutes les acquisitions, s'est tou- 
jours propose d'acheter de •préférence tous les lÎTres 
les plus utiles, et particulièrement ces coûteux ouvrages, 
dont l'achat est au-dessus des moyens des professeurs 
et des simples particuliers. C'est sous ce rapport, 
conime aussi sous celui d'être parfaitement au cou- 
rant de tout ce qui concerne les sciences et les arts, 
et d'avoir un double catalogue par auteurs et par ma- 
tières parfaitement rédigé, qu'on doit la placer si 
haut, non seulement parmi les bibliothèques de l'Italie, 
mais aussi pamli les plus grands établissemens de 
ce genre que possède l'Europe. Nous rappellerons 
que si l'on voulait réunir à la bibliothèque de Brera 
la Bibliothèque annexe au cabinet des médailles^ 
celle qui appartient à V Académie des Beaux -arts 
et celle de V Institut Impérial et Royal des sciences^ 
bibliothèques toutes établies dans le même édifice et 
regardées conmie formant des parties de la grande 
bibliothèque publique., ce dernier établissement ne 
compterait pas moins de 200,000 volumes; ce qui 
explique le grande différence existante entre l'évalua- " 
tion donnée par Mr. Gironi et celle de Mr. Rampoldi, 
que nous avons mentionnée à la page 38. 

Si nous sommes le seul qui portons si haut le 
nombre de volumes de la Bibliothèque Impériale de 
St. Petersbourg^ c'est, qu'on nous a assuré ,* que la 
grande bibliothèque de Varsovie et une partie de celle 
du prince Czartorinsky , naguère existante à Pulawy, 
venaient d'y être réunies. En effet si on ^oute ces 
deux masses de livres aux 278,262 volumes que cet 
établissement possédait eh 1832 9 selon l'extrait du 
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rapport olHciel du Ministère de Plnstrnctionpublique, 
dont nous devons la communication à l'obligeance de 
Mr. Klaproth, on aura une somme qui sera plutôt 
an-dessus qu'au dessous du nombre que nous lui avons 
assise dans le tableau à la page 71. 

Il y a au Japon, nous écrit le savant et con- 
sciencieux Mr. Siebold, qui en est revenu riche d'une 
foule de faits, nouveaux et de précieuses collections, en 
répondant aux questions que nous lui avons adressées 
il y a au Japon beaucoup et de riches bibliothèques. 
Elles appartiennent aux princes , aux grands et aux 
monastères. Outre les ouvrages imprimés dans l'em- 
pire , elles contiennent un grand nombre d'ouvrages 
chinois anciens et modernes, et même des manuscrits 
japonais et chinois très-rares, des cartes géographiques, 
des plans topographiques et des dessins d'histoire na- . 
turelle. Quelques amateurs possèdent même des col- 
lections remarquables d'ouvrages européens , princi- 
palement hollandais , concernant l'anatomie , la mé- 
decine, les voyages, l'histoire naturelle, et une foule 
de dictionnaires scientifiques et de langues. Le com- 
merce de la librairie joue un rôle important dans cet 
empire. On peut dire qu'à Miako, Jedo, Oosakà, 
et Oowari , où se trouvent les plus grands établisse- 
mens xilographiques, on imprime annuellement près 
de cinq à huit mille petits volumes , planches , cartes 
géographiques, etc. Les Bibliothèques les plus cé- 
lèbres sont celle AviSjogùun ou de l'Empereur civil, 
à Jedo et celle du Mikado ou de l'Empereur eccle* 
siastique , à Miàko. Les princes de Safsuma et de 
Kiisju possèdent en outre de grandes collections dé 
livres ; celle du dernier renferme entre autres un 
ouvrage manuscrit moderne sur l'histoire naturelle 

5 » 
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de tout l'Empire , tellement d^taillëe, que 1^ seules 
planches qui en dépendent fonnent 800 volumes 
in -8.; elles représentent une infinité d'objets diffé- 
rons, sont coloriées et ont été exécutées par les meil- 
leurs artistes du Japon. Malgré Faccumulation de tant 
de richesses bibliographiques et la grande activité de 
la presse, qui tend à les augmenter tous les ans, le 
voj^ageur célèbre, auquel nous devons ces intéressantes 
communications, n'a pas osé assigner a aucun de ces 
grands établissemens un nombre de volumes même 
approximatif. Tout en louant sa réserve, qui méri- 
terait d'être imitée par bien des voyageurs et des 
géographes , qui par des assertions hasardées traor- 
chent sur les questions les plus diflficiles , auxquelles 
parfois ils sont complètement ëtnmgers, nous n' hé- 
sitons pas à estimer à près de 150,000 le nombre de 
volumes de chacune des deux Bibliothèques Impé- 
riales de Jedo et de Miako. Ce que nous venons 
de dire rend ces évaluations extrêmement probables, 
et nous ne connaissons rien qui pourrait raisonnable- 
ment leur être opposé. 

Nous respectons les résultats des savantes re- 
cherche^ de Mr. Villenave sur la richesse des prin- 
cipales bibliothèques de la Chine ; mais nous persi- 
stons à donner encore au^moins 280,000 volumes à 
la Bibliothèque Impériale de Pékin y cette estima- 
tion ,. que nous devons au célèbre orientaliste Abel 
Remusat, enlevé trop4ôt à ses nombreaux amis et 
aux sciences historiques , dont il promettait de recu- 
ler les bornes, se trouve consignée dans notre Abrégé 
de Créographie et a déjà reçu la sanction du premier 
cinologue vivant, de Mr. Klaproih, qui a revu toute 
la description de l'Asie contenue dans cet ouvrage^ 
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où en nombres ronds on l'a estimëe à SOO^OOO vo- 
lumes, tnaanmui^Jies nombres-Hmites (28O9OOO et 
300,060) fixes par Abel Remusat. 

Un illnstre orientaliste, Mr. de Hammer, qu'on 
trouve toiqours' au premier rang lorsqu'il est question 
de ce qui concerne l'Empire Ottoman , viemt de ré- 
sumer en chiffres toutes les richesses bibliographiques 
de Constantinople , qui ont été si étrangement exar 
gérées. Dans la première édition de son Histoire de 
cet empire , Mr. de Hammer nomme les 40 biblio- 
thèques que possède actuellement sa capitale, en 
enumère les richesses, et fait observer que la plupart 
ne comptent que 2,000 volumes, quelques-unes 2,500; 
et que la somme de toutes leurs richesses bibliogra- 
phiques n'en offrirait pas pins de cent mille. • 

Que dirons nous de la grande Bibliothèque de 
Fez y de celle de Maroc et de la merveilleuse Bihlio^ 
thèque abyssinienne^ A l'égard des deux premières, 
nous engageons le lecteur à lire le Voyage éfAH - Bey 
et sur tout le Specchio geografico-statistico deW Im- 
per o diMarocco que Mr. Graeberg deHemso vient 
de publier; ouvrage dans lequel ce savant célèbre a 
fait justice de toutes les absurdités que les géogra- 
phes^ et les littérateurs débitent encore sur des trésors 
littéraires , qui depuis des siècles ont été dispersés. 
Malgré le grand nom de Kircher , nous reléguerons 
dans les Contes des Mille et une Nuits tout ce que 
Ton deTbite de merveilleux sur la Bibliothèque du cou- 
vent de St. Croix et sur ses dix millions-cent mille 
volumes. 

Quant à ji' évaluation des deux plus grandes bi- 
bliothèques d^ Alexandrie j de VUlpienne à Rome m 
de la Bibliothèque des Kadis à Tripoli de Syrie, 
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et de celles des KhaUfs au Caire et à CordaUBj nous 
prions le lecteur de méditer sur ce que nous dirons 
plus bas en parlant des plus grandes bibliothèques 
de l'antiquité. 

Mais on ne peut parler de ces vastes collections 
de manuscrits,' sans penser inyolontairement à la plus 
grande masse de papier écrit qui ait été encore ras- 
semblée dans un seul édifice. Nous voulons parler 
des Archivée générales de Venise j réunies depuis 
quelques années par ordre de l'empereur François I. 
dans le ci-devant couvent des Frarij avec une dé- 
pense de près de SOO^OOO francs. Ce superbe éta- 
blissement, unique dans son genre, se compose de 
1,890 archives différentes^ déposées en 298 salles, sa- 
lons et corridors, et ne compte pas moins de 8,664,709 
volumes ou cahiers , contenant environ 693,200,000 
feuilles. Si on voulait les réduire à volumes de deux- 
cent feuilles chacun, afin de pouvoir les comparer 
sous ce rapport matériel aux plus grandes bibliothèques 
du monde, ou trouverait que ces archives n'en auraient 
pas moins de 3,466,000 ^) ! 

1) Vojcz dans l'Appendice la Statiatique dos ces ArcbÎTes. 
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TABI^BAU COnPAAATIF 

ûes plus grandes Bibliothèques da Globe ^arnoieniies et 

modernes. 

NOMS OSS NOMBRE DES 

VILLSS BIBUOTHàQVBS VOLITHSS . aAKITSCRItt 

Paris : Bibliothèque Royale 626,000 • • 80,000 

Mubich: Bibliothèque Royale ou Centrale ^^fiOO 16,000 
St. Petbrsbouro: Bibliothèque Impériale 4^2,000 * • 15,000? 
CpPEitHAOus: Bibliothèque Royale 410,000 ^ 16,000? 

Viknnb: Bibliothèque Impériale • • '• 28^,000 • - 16,000 
Beeliit: Bibliothèque Royale 280,000 5,000 

Pékin: Bibliothèque Impériale 280,000 

Dresde: Bibliothèque Royale 260,000 2,7Q0 

GoETTiNGEN: BibUothèque de ^Université 250,000 • - 5,000 
Londres: Biblioth. du Musée Britannique 220,000 22,000*) 
Oxford : Bibliothèque Bodletenne - • • • 200,000 • . 25,000 
WoLFENBUTTEL : BibUothèque Ducale 200,000? 4,500 

Madrid: Bibliothèque Royale 200,000- • 2,500? 

Paris : Bibliothèque de V Arsenal 186,000 5,000 

Stuttgart : Bibliothèque Royale • • • • 174,000 • • 1,800 
Milan: Bibliothèque de Brera 169,000 1,000 

Naples : Bibliothèque du Musée Borbonico 165,000 • • 8,000 
Florence : Bibliothèque Magliabecchiana 150,000 12,000 
Breslau: Bibliothèque de V Université • • 150,000 • • 2,800. 
Munich: Bibliotl^èque de VUniversité 150,000 2,000? 

Edinbourg : Bibliothèque des Avocats • • 150,000 • • 6,000 
Jedo: Bibliothèque du Sjogoun 150,000? 

MiAKo: ^iblioihèque du Mikado • • • v . 150,000? 
Al1c:x\ndrie : lapL gr. des bibL des Ptolem^ 110,000 ? ? 
Tripoli de Syrie: Bibliothèqt$e des Kadis • 110,000? 
Le Caire: Bibliothèque des Khalifes 110,000? 

Alexandrie: la BibL brûlée par les Arabes 100,000?? 
Rome: Bibl. Ulpiénnc, fondée par Trajan 100,000?? 
Cordoue : Bibhd. Khalifs, fon. p. Al-Haken 100,000? ? 

En méditant sur les faits positifs offerts par le 
tableau ci-dessus, on voit que la BibUothèque Royale 
de Paris est non seulement la plus grande qui existe, 
mais même qui ait existé; que celle de Mumch lui 
vient immédiatement après ; que le troisième rang est 
dû à celle de 8!^. 'Petershourg et le quatrième à celle 



I) Dans ce nômbrt lit lont f as compris le» 19*003 ehartes, diplômes et dooameni 
originaux. 
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de Copenhague i^ que ht BUfliathêque de Vieume^ que 
nous avons yû avoir éiÀ la première jusqu'en ITSS, est 
descendue au cinquième rang par les circonstances ex- 
traordinaires, qui depuis lors ont si puissamment con- 
tribue à la rapide augmentation des bibliothèques qui 
la prtScèdent. Il est aussi curieux de voir cinq petits 
États, tels que le duché de Brtmswickj le. royaume 
de Saxej ceux de Wurtemberg et de Harmovrej 
ei le grand- duché de Toscane ^ figurer par leurs 
grandes bibliothèques dans un tableau , d'où sont ex- 
clus plusieurs des plus grand États du monde. On a 
droit aussi de s'étonner voyant des gëographies vo- 
lumineuses et récemment publiées mentionner , et 
même décrire, les bibliothèques de Rudobtadt, 
de Schaffouse j de Dûsséldorf et autres , lorsqu'on 
n'y cite seulement pas la bibliothèque de Munich, 
celles de Dresde , de Brera , ei d'Edinbourg ! ! U y 
aurait une foule d'autres observations et de rappro- 
chemens à fidre , que nous passons sous silence ; car 
la simple inspection de ce tableau les suggère à tout 
lecteur habitué à réfléchir sur les chiffres. 



CHAPITRE IX. 

La Bibliothèque Royale à Paris 

ciat la plus grande qui existe et qui ait existé. 



Les doutes âevés par quelque savant sur le 
lombre de volumes que dès Fannëe 1822 nous avons 
issigné à la Bibliothèque du Roi à Paris, doutes de- 
venus plus forts par l'augmentation considérable que 
lous lui avons fait subir depuis, exigent une justifi- 
ation de notre part; nous nous empressons ^e la 
lonner d'autant plus volontiers , qu'elle nous oflEre 
'occasion d'exposer le procède que nous avons suivi 
lour rendre comparables les ëlémens diflférens, dont 
e composent les richesses qu'elle renferme avec les 
ichesses correspondantes des principales biblio- 
lièques du monde. / 

Nous tenons de l'obligeance des conservateurs. 
es livres imprimés MM. Van-Praet et de Mane, 
[u'en 1822 la Bibliothèque du Moi possédait: 

450,000 volumes 5 

450,000 brochures, pamphlets et pièces fugitives, «dis- 
sertations etc. reliées en volumes, ou en- 
fermées dans des portefeuilles ou cartons ; 
80,000 manuscrits , parmi les quels se trouvent les lî* 
vres imprimés chinois etc. } 
1,900,000 chartes, diplômes etc.; 

6,000 volumes et portefeuilles renfermant 1,200,000 
estampes. 

Nous rappellerons que les 450,000 Volumes et 
ïs 450,000 brochures etc. , dont nous avons le pre- 
lier publié la somme dans la Statistique du Por- 
tai j, ont été adoptés depuis par plusieurs auteurs 
t par plusieurs journaux sans jamais en indiquer 
i source; et qu'un statisticien célèbre nous a même 



reproche d' exagérer Ja richesse de cette bibliothèque 
en la portant à 900,000 volumes , nombre qiji^appar | 
reniment il trouvait en sommant deux ëlëmens aussi n 
diffôrensquelesontlesroftime^etles^OcAlire^^ qui, « 
comme nous le verrons plus bas, ne lui auraient donné, j^ 
après avoir été rendus comparables, que 495,000 .< 
volumes au lieu des 900,000 qu'il attribue a notre 
évaluation! * , 

Maintenant, pour mettre en rapport ces ëlémens | 
diflerens , nous supposerons : 

1^. Que chaque manuscrit forme un volume; | 
ce qui n'a rien d'extraordinaire , ëtant la manière la « 
plus conmiune d'envisager cette partie des bibliothè» 
ques publiques dans l'enumération de leurs richesses ; 

2^. que chaque dix broc^^ures , pamphlets , dis- ^ 
sertations et pièces fugitives reunies ensemble for- 
ment un volume; ce qui est un calcul très -modère, 
car un volume ordinaire in 8. ne contient que 16 à 
18 feuilles; 

3^. que 50 chartes, diplômes etc. réunis ensemble . 
forment un volume. 

En faisant ces réductions nous aurons 4-50,000 
brochures , pièces fugitives ^etc. équivalant à 45,000 
volumes; 1,200,000 diplômes, chartes etc. équivalant 
à 24,000 volumes. Considérant les manuscrits et les 
6,000 volumes et portefeuilles des estampes comme 
autant de volumes , nous aurons pour la totalité des 
volumes existant dans la Bibliothèque du Roi en 1822 : 

450,000 volumes de toute sorte do format, 
45,000 volumes pour les brochures etc. 
24,000 volumes pour les diplômes, chartes «le. 
80,000 volumes pour les fhanuscrlts , 
6,000 volumes pour les gravures « estampes etc. 



Total 605,000 volumes. 



'/ 
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^^1 A la même époque MM. Van Praet et de Mane 
^/ nous assurèrent, que la Bibliothèque du Roi augmen- 
tant annuellement d'environ 4,000 volumes et 3,000 
pièces fugitives , brochures, pamphlets etc. imprimés 
en France,. et d'environ 3,000 volumes acquis dans^ 
les ventés publiques ou chez l'étranger. 

Depuis 1822 l'activité de la presse a éprouvé 
une grande augmentation. Le tableau suivant , que 
nous avons rédigé en combinant les données publiées 
par Mr. Beuchot avec celles que nous â fourni le 
Catalogue makuscrit des Uvres et brochures etc. 
déposés à la Bibliothèque du JRoij dont nous devons 
la communication à l'obligeance de M. de Mane, en 
signale la marche , et nous a donné les moyens de 
calculer approximativement l'augmentation de cet 
établissement due aux seuls produits de la presse 
française. Comme nous n'avons eu communication 
du Catalogue manuscrit de la bibliothèque que dans 
le 3". trimestre de l'année 1828, et que depuis -lors 
des travaux scientifiques d'un autre genre nous ont 
ôté la possibilité de le consulter de nouveau , nous 
avons pensé de le compléter par un calcul approxi- 
matif basé sur la proportion existante entre les pro- 
duits de la presse française inscrits dans le Journal 
de la Librairie rédigé par M. Beuchot et les mêmes 
produits enregistrés pendant les années correspon- 
dantes dans le Catalogue de la Bibliothèque du Roi,. 
Les Ëiits contenus dans la 2. et la 3. colonne du ta-, 
bleau ci -dessous offrent les élemens de nos calculs 
et la base des inductions que nous en déduirons. 
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TABIiBAU 


France. 


à 


des artioles impriMds en 


AHITÉE WOMBKE 


d'abtigles 


\ 


«BiefUtras 


iDterito à»um 


•. 


dmm» le Jomal 


le Cateio|;«e de 




4« U Li]»rairie. 


U Bibliotlièfae 


1 


• 


da Boî. 


^ 


Ptemiire période* 




fl 


I82B8 • • • • 6,898 • • 


. . 7,016 


1 


1833 7,213 


6,900 


1 


189* .... 8,337 • • 


• • • 7,99x 


IH 


1895 8,971 


8,723 


l! 


1826 • ' . 9,754 • • 


. . .10,655 


1 


1827 9,800 


16,744 




Somme de la première période 50,968 


58,032 


i 


Seconde période. 


• 


1 
1 


1828. • • ' 9,022 




! 


1829 9,027 




: 


1830* • • • 8,456 




( 


1831 7,390 






1882- • * • 7,577 




• 


1833 8,060 







Somme àes deux périodes 100,500 

Maintenant nous dirons 50,9689 sonune des oa> 
vrages annonce par le Journal de la Librairie pen- 
dant les 6 années qui forment la première période , 
à 58,032 9 nombre des ouvrages inscrits dans le Ca- 
talogue de la Bibliothèque pendant ces mêmes an^ 
nées , comme 100,500 , somme des ouvrages annoii- 
ces dans le même Journal pendant la première et la 
seconde période, au nombre x d'ouvrages enregistrés 
dans le Catalogue pendant les deux périodes réunies, 
ou depuis 1822 jusqu'à tout 1833. Cette proportion 
résolue, on trouve or =3 114,800. 

En estimant avec M. de Mane que le nombre 
de brochures et de pièces fugitives soit égal à celiu 
des volumes; que ces derniers forment la moitié du 
produit annuel de la presse ; et en supposant, comme 
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{nous venons de le prouver par un calcul plus que 
I probable , que la totalité des ouvrages ou articles dé- 
j posés à la Bibliothèque, depuis le commencement de 
!l822 jusqu'au 31. Décembre 1833 , se soit élevée 
en nombres rondes à 115,000, nous aurons la moitié 
de cette somme, ou 57,500, qui représentera le 
nombre de volumes , et 57,500 qui indiquera le 
nombre des brochures et pièces fugitives. En divi^ 
sant ces dernières pour dix, nous aurons 5,^750autres 
Tolames à igouter aux premiers. 

Nous avons vu précédemment à la page 74 que 
la Bibliothèque du Roi au commencement de 1822 
comptait 605,000 volumes. Maintenant, pour avoir 
l'état de sa richesse actuelle , nous dirons : 

Fonds existant en 1822 • . . 605,000 rolumes 

ué.ugmeniati(m provenant des volumes 

acquis dans les ventes publiques ou 

chez r étranger 86,000 volumes 

u4.ugmenintion provenant des produits de 

la pfesse française, offk'ant 67,500 vo- 
lumes pour les ouvrages , et autres , 

5,750 volumes pour les brochures, 

dissertations etc., ce qui fait un total 

de 63,950 volumes, ou en nombres 

ronds ( • • é • . 68,000 volumes 

' Total 70^,000 volumes. . 

• . ..'•■/• -^ 

Nous porterons le nombre de 704^000 à 706,000, 
parceqne les- . 6,000 volumes attxquels^ en 1822 9 
d'après un calcul approximatif, on nous açsqrait s'ële- 
ver la collection d'estampes , doivent élre portes 
aujourd'hui à plus de 8,000 , d'après le savant ar- 
ticle publie en 1834 par M. le professeur Fioot dans 
la B9^Uùthèque Umvers^e de Gmèoe, 

Nous venons de prouver que- la Bibliothèque 
du Boi est la plus grande qui exiHe. Nous âUptis 
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maintenant prouver qu'elle est aussi la fbis grande 
qm ait existé. Notoe tâche n'est pd» aussi difficile 
qu'on pourrait le croire du premier abord. 

Le nombre d'auteurs, et par conséquent de li-i 
vres aux beaux temps de FEgypte , de la Grèce et i 
de Rome ne pouvait pas efre très -grand; il devAi 
être au contraire très -borné par plusieurs causes, qui. 
contribuaient «.uissamment à retarder la production i 
des ouvrages originaux et s'opposaîoit à la muitipli- 1 
cation de leurs copies. Eneflfet l'histoire des yilleai 
et des nations et la description de la Terre, ces deuxi 
sujets, devenus pour nos auteurs des sources in^uisa-i 
blés , devaient être bien stériles dans des temps , oè i 
l'histoire n'embrassait qu'un petit nombre de sièelesi ! 
et la partie de la Terre connue aux écrivains n'était i 
pas le sixième de ce qu'elle est pour nos géogr»^- 
phes et pour nos historiens. A ces deux. causes puis-; 
santés il faut ajouter les communications rares ets 

« difficiles qui avaient lieu entre les peuples diflFérensJ 
et pour le même État entre ses différentes villes. Epi" 
outre une foule de ^sciences et d'arts , dont le champ 
est devenu si vaste de nos jours , étaient alors ou in^ 
connus ou bien très-bornés. C'en est assez pour siq^ 
poser que, à parité de circonstances sociales ^ sur 
trente ou quarante auteurs qu'on compterait actud- 
lement dans un pays , à peine devait-il s'en troBver 
un ou deux. 

La matière i me sur laquelle on écrivait lOppo- 
sût plur son gn prix, tu par la difficulté de sa 

' la procurer, de < "obstacles à la produdiciii 

de nouveaux ouvrag î nouvelles coptes. D'ut*! 

leurs la multiplication < ces dernières ne pouvant] 
se faire que par le moy< : ^'^ et ^^'^ coAtenk 
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copistes , il est presqa^ impossible qu'on poisse por- 
ter au-delà de 50 à 60 le nombre moyin qu'on pos^ 
sédait de chaque ouvrage ordinaire. On ne nous ac- 
cusera pas de diminuer extraordinairement le noni- 
' bre des copies, quand on pense que le tirage des 
) éditions princes ne s'élevait au terme moyen , selon 
M. Petit- Radel, qu'à 4^35 exemplaires. Ce petit 
nombre de copies et la manière barbare de faire la 
gàerre devaient faire périr un grand nombrç d'ou- 
i| vrages , en élever extraordinairement le prix y et 
rendre très - difiBcile , pour ne pas dire impossible, 
leur grande accumulation *dans un même local. L^ 
difficulté qu'éprouvent de nos jours nos biblioinanes 
à rassembler certains incunables et les prix excessife 
auxquels nous les avons vus acheter, démontrent 
combien peu ont pu traverser le court espace de moins 
de quatre siècles écoulés depuis leur publication jus- 
(pL^k nos jours. Combien peu donc d'exemplaires d'un 
If ouvrage />omposé du »temps d'Alexandre devaient 
exister au temps d'Auguste ou de Trajan ! En pré- 
sence de semblables faits, qu'on vienne nous parler 
de bibliothèques riches de six à sept-c^its mille 
volumes ! Si nous voyons de nos jours, malgré tant 
de journaux et d'auteurs qui sont prêts à donner un 
démenti, des voyageurs et des savans estimables 
répéter sans aucune critique dai;i^ leurs relations et 
dans leurs ouvrages Içs estimatrbns vulgaires , pres- 
que toujours erronées et parfois ridiculement exagé- 
rées, sur la prodigieuse .'richesse de certaines biblio- 
thèques célèbres, pourquoi devrons -nous admettre 
comme des vérités démontrées , les évaluations con- 
tiadictoires et évidanounent outrées des grfmdes biblio- 

fiièques A^ Alexandrie ^ de Rame j du Cifire^ de 
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Dripott de Syrie , et de Cordùue ? exagérations d'au- 
tant plus faciles à débiter alors, que leurs auteurs 
n'avaient pas de contrôle à craindre. Après avoir long- 
temps réfléchi sur ce siget, nous n'hésitons pas i 
affirmer, qu'il nous paraît très -improbable, pour ne 
pas dire impossible, que dans aucune bibliothèque 
de l'antiquité et du moyen -âge on soit parvenu i 
réunir plus de 3 à 400,000 volumes. 

Mais en accordant même 700,000 volumes à hiphu 
grande des bibliothèques d'Alexandrie j dont plus 
de la moitié brûla pendant le siège soutenu par Jules 
César dans cette ville; en assigiiant ce même nombre 
à l'immense biblkrihèqtie de TripoU ') et à celle di 



^) Voici quelques faits aussi curieux que généralement igno- 
rés sur les immenses bibliothèques du Caire et de Tripoli. 
Nous croyons inutile de déclarer au lecteur que nous son- 
mes bien loin de croire à réxactitude des évaluations des au- 
teurs arabes cités. Les raisonncmens que nous venons de 
faire dans le texte prouvent leur exagération ridicule. Nom 
avons emprunté ces faits aux Mémoires géograpfifgues et 
historiques sur PEgypte et sur quelques contrées voisines, 
recueillis et extraits des manuscrits Coptes, Arabes etc. de 
la Bibliothèque Impériale , publiés par M. Quatremére i 
Paris en 1811. 

La bibliothèque du Caire y dit Ibn-Aby-Tay, était la 
plus considérable qui existât dans tout TEmpire Iftusol- 
man, et pouvait passer pour une dos merveilles du monde. 
Elle renfermait , entre autres ouvrages , i ,200 exemplaires 
de la chronique de Tabary et une infinité de livres, copiés 
de la main des écrivains les plus célèbres. On y comptait, 
dit* on, plus d'un million six-cent mille volumes. La biblio* 
thèque des Khalifes , dit Macrizy , était dans le grand pa- 
lais , et se composait de 40 chambres qui renfermaiMit un 
nombre prodigieux de livres , et sur toutes sortes de ma- 
tières. Elle renfermait 18,000 volumes sur les soiencet des 
anciens. Parmi les livres qui en furent tirés pendant les 
troubles, qui agitèrent le i^gne de Mostanser, on comptait 
3,400 exemplaires du Koran , tous de la plus ^ande beaaté. 
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Ca£re; eHiÂdmettant môme tfi<^ULjrmêiàmeiiblio^ 
thèfuè. ^ Alexandrie ^ détrmtei^r.les Anbes, ut 
compté 600,000 volumes , et en supposant iimi^ 
nombi^ égal dftjis r{%t6»iié OttYertp à JBoiTié par 
Ti^gan, et dans la hibUothèfue' fondée. ktCordoue . 
par XHUustre Al-Hakén , l'^'-^^imoft .de TOcoident; 
lUHid sommes en état de prouver, qme^vleitr contenu 

, éçirSts.x>ar les plms habiles maîtres , et enrichis d'Àr^d'ir^ 
sent et d'autre» omemens. ,..« •.'•'. ^ " t , ,,.*.»% 
De toutes les bibliothèques 9 doQt- il est îs^lï me|i^on ' 
dans les < ecriTains oriènttairx , li pltà xioÀ ji^ïraÂl\s ; àïï ^lltX 
■ . ' Q^IremérQ , . e^t celle; qui existait à Tn^pli ,à9 Syrie. Au 
^ rapport de Tahia - ben - Aby- Tay , cité p^ ïto * Fjfat^ 9n 
voyait dans cette yîlle une académie, qui était la pîiDi 
'> magnifique ^i exista ' dàiis Tunivers. Elle t^nlfièrnlart^blj 
. j^illiofis de volumesL^ui rpul^'Ofit t0ii^, sur» lfi/:thé4l<i!gif|» 
l'explication du Koran , la scieiv^e de» traditions et 1^ 
î)ellcs- lettres. On y èomptait 5(),ÔClO exemplaires du Koran', 
: el: 20,000 conimèntaix!es sur^ee librè^^ Les-Ka^jr» de'la fi^ 
mille d'Amni^ ja^e|tl(aipnfc de^p^us ^ran4.^<èle 4 la pro^perjlît^ 
dé cette académie. \is y. cntretenai'ent cent copistes , ,auy 
^' 'quels' Hslavafîent asài^é -nh'traltemfeiit annuel, et parAi\ 
■'■ i^s^uels il y ep «^ait^ 90 qui ne ^ttaîent ,cet édifice ni ;!• 
jour , ni la nuit« Ils avaient dans toutes les province^, dfif 
hommes affidés qui leur achetaient les meilleurs ouvrages 
qu'îU pouVaîentitro^ver* Soàs le gouvernement dé cette 
famille, 3>ftpo]i tçute^ entité, jetait. devienne uyie^^adélilff 
où fleurissaient tous les genres de scienqes,^ et 01^ l'on yoT^k 
* affluer Aés savant de tous les paVs. Lorsque Tripoli Vrin 
, 608 del'hégire^ Ktti&a aa'poUvâUdebFAiM» comiidâi^^ 
par Baym^d.coip^te de St (jriljj^ , , ^oq» j^étre ét^if^ Itnl^é 
dans la bibliothèque, fut frappé, d.e la quantité de livres 
qû^ellé reflïeriÀait. La salle o'ù iVsè tr^iuvalt-étàît^précîië- 
ment celle qui contenait les Horang^iAyaai&nM la ttaîti:stft> 
un manuscrit, il reconnu^ cf^ ouyraga.?^Il,^][^^P!CÎ^'Un se- ' 
cônd, puis un troisième^ et ainsi de suite, }psqu' au 
.* nombre de vîàgt, et trouva, toujo'urs feiti^è lîvffe.'JlfyiîîA; 
. déclaré que joet édifice ne r^nfermait^fVA'^éa HApaiis v lèli 
Francs y mirent le feu et le réduisirent en cemdreys. Il 
' ' n'échappa qu'un petît'nombre de livres qui furent dispersés 
en différcns pays. . , ; : y': - -1 
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n'égalait ' pas aeiilemait le cinquième d'une biblio- 
thèque cpmposëe d'un nombre égal de volumes im« 

primes. 

Toutes les persomies qui ont publie des ouvrages 
savent, à n'en pas douter, que, quelque serre et Ineii ' 
écrit qu'on veuille supposer un manuscrit ordinaire, OA: 
peut le regarder toujours pour le moins comme équi- 
valant au double de l'imprimé correspondant , même 
en employant dams son impressioii des caractères ci- 
cero ou philosophie. Que serait-ce, si on l'imprimait en 
petit-texte et en d'autres caractères encore moindres ? 

On sait que les volumes de anciennes bibliotliè> 
ques étaient dés rouleaux, et que ces rouleaux n'é- 
taient ordinairement écrits que d'un seul côté. Ainsi 
donc la sunace écrite d'un de ces volumes correspon- 
drait à la moitié seulement de la surface écrite d'un 
de nos livres, dont chaque page est couverte de ca- 
ractères. Par conséquent une bibliothèque composée 
de 100,000 rouleaux ne contiendrait pas plus de ma- 
tière qu'une de nos bibliothèques composée de 60,000 
manuscrits. 

On sait aussi que si un ouvrage était divisé en 
dix , vingt, ou trente livres, il j avait dit, vingt, ou 
trente rouleaux diflférens. Ainsi, par exemple, l'hi- 
stoire naturelle de Pline , qui dans l'édition princeps 
de Venise en 1469, ne forme qu'un volume in-folio, 
étant partagée en 37 livres , aura formé autant de 
rouleaux ou de volumes. 

S'il ilous était peimis de fdre des comparaisons 
entre des élémens si disparates, nous dirions , que 
l'on pourtait comparer tous ces rouleaux des anciennes 
bibliothèques à nos cahiers de journaux ou aux livrai- 
sons in-8. des ouvrages qu'on publie par souscription. 
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A quoi se réduirait-elle la giaude bibliothèque de 
Paris, si l'on supposait pour un instant que ses 61Ç,000 
volumes in folio , in 4-. et in 8. quelle contient , ne 
fussent que 616,000 cahiera de 6 à 8 feuilles ? Ce- 
pendant c^est ainsi qu'on doit estimer les richesses 
littéraires contenues dans toutes les plus grammes bi- 
bliothèques de l'antiquité et du moyen-âge, ^compo- 
sées de rouleaux , et même celles du mojen âge qui 
n'avaient que des manuscrits. 

Après tout ce que nous venons d0 dire , il nous 
semble que^ tout bien calcula, et malgré les plus 
imposantes autorités que l'on pourrait invoquer pour 
le contester, il n'a jamais existé de bibliothèque dans 
l'antiquité et dans le moyen-âge, dont le ^nombre de 
volumes puisse équivaloir pour leur çontedu matériel 
à une bibliothèque composée déplus de 100 à 110^000 
volumes imprimés. 

Nous espérons avoir assez justifié Ip choix que 
nous avons fait des établissemens admis dan^ le ta- 
bleau comparatif des principales bibliothèques du 
Globe, le nombre de volumes auquel nous avons 
réduit les plus grandes bibliothèques de l'antiquité e^t 
du moyen-âge, le rang important qpe nous avons as- 
signé à la Bibliothèque Impériale de Vienne, et la place 
ëminente que nous avons donnée à l'établissement de 
ce genre qui décore la capitale de la France. . « 
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CHAPITRE X. 

Statistique des antres bibliothèques pu- 
bliques et particulières de Vienne. 



Mais il est temps que nous pariions d^autreg bi* 
bliothèques publiques et particulières , qui rendent 
$ii intéressant pour les savans le séjour de Vienne. 

Nous les partagerons en deux classes, savoir: 

1^. Bibliothèques ouvertes au public sans 
aucune distinction* 

2^. Bibliothèques particulières. 

Bibliothèques publiques. 

Outre la Bibliothèque Impériale j Vienne ne pos- 
sède qu'une autre seule bibliothèque qui soit entiè- 
rement publique; c'est celle de t Université. 

Bibliothèque de l'Ukitersite. C'est surtout lors 
de la suppression des couvens sous Joseph II. que 
cette bibliothèque reçut le plus grande nombre de 
ses livres. l)ep'nis 1806 elle reçoit un exemplaire de 
tous les ouvrages imprimés dans le gouvernement He 
la Basse-Autriche. Les branches où elle est le plus 
riche sont la medicine, l'histoire naturelle et la théo- 
logie ancienne.' Nous remarquerons que c'est la plus 
fréquentée de toutes les bibliothèques de Vienne; car 
en été le nombre de ceux qui la visitent varie de 120 
à 150 personnes par jour; ce nombre monte quel- ' 
quefois à 200 pendant l'hiver. 

Bibliothèques particulières. 

I Cette classe en offre une grand nombre. En coni' 
parant d'abord entr' eux les faits recueillis par MMr. 
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Bockh, Schmidl^ Pezzl, Blumenliiach el ^«chkichka, 
ensuite avec ceux que !nous avons ipii nous pj&eui^é^ 
de plusieurs savans auxquels nouS; nous ^omme» ^d^ 
dresse, nous trouvons qu'on pourrait jportei à 40 4e 
nombre de ces bibliothèques, en nie tenant pas bdmpte 
de plusieurs autres qui leur sont iÀfëriéurès, ^Oit^ pài- 
le nombre de leur*^ volumes, soitr par le choix, la 
rareté etPimportance des ouyrages'ddnl elles se eom-^ 
posent. Mais avant d'en décrire les plus importantes, 
nous devons indiquer les trois catégories entre, les- 
quelles nous nous proposons de les classbr: Nous crè* 
yons donc qu'on pourrait y distinguer :! 

1®, Les Bibliothèques particvlières oti spéciàtes apparu 
tenantes à des corporations religieuses ^^èi des sociétés Irfté^ 
w^aires, à des établîssemens d^ instruction ^ ou à d^s adjfiini- 
strattons publiques, / 

2^. Les Bibliothèques particulier^^ âp^artenatites au sè^ 
fjérain régnant et |iux membres de son a^gufstfi fan^lUl^^ I • t 

8^. Les Bibliothèques particulières proprement dîtes. Cel- 
les-ci appartiennent à dé simples particuliers dans toutes tes 
classes aisées de la société. 

Parmi les bibliothèqfies appartenantes à la prer 
niière subdivision nous nous bornerons à donner quel- 
ques détails sur les suivantes : 

Bibliothèque DES Feues SBftyiTEs(Serviten) . C'est 
la plus grande de celles qm appairtiennent à des coi> 
porations religieuses. Elle est riche surtout en ou* 
vrages de théologie , de droit canonique et d'hi- 
stoire ; elle compte aussi quelques centaines cVincu- 
nables. 

BiBLioTEQDB MIS AuGusTUi9 (Augustiner). C'est 
une des mieux composées parmi celles qui appartien- 
nent à des corporations religieuses ; elle sert surtout a 
l'usage de l'Institut créé depuis quel(|ues années pour 
l'instruction supérieure des prêtres séculiers^ Outre 
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iei plus imporians ouvrages de théologie ancienne et 
moderne, et les meilleures éditions des Pères de PE- 
glise , elle possède plusieurs manuscrits rares et pln- 
sienis incunables 

BiBUOTHliqUB SB L^ABBATB BBS BbBBDIGTIKS EcOSSAlS 

(Schotten) • Ses livres sont assez bien choisis pour 
les études de ceux auxquels ils doivent servir. Cest 
la théologie et l'histoire qui en offrent le plus grand 
nombre. 

Bibliotbe^ub BBS Abghivbs Militaibbs (Krieg^s- 
Archiv) • Elle forme une des trois divisions du ma- 
gnifique et utile établissement créé en ISOl par l'Em- 
pereur défïmt, d'après le plan tracé par S. A. I. l'Ar- 
chiduc Charles , dans le but de rassembler, de coor- 
donner et de conserver dans un même local tout ce 
qui concerne les sigets militaires , afin de faciliter les 
recherches de ceux qui doivent écrire l'histoire des 
campagnes passées , tracer le plan de celles qu'on 
serait dans le cas de £iire , et conserver tout ce que 
l'art militaire ofire de plus remarquable. 

La Btbliothèqtie j qui forme la première divi- 
sion, est très-bien choisie. Malgré son origine ré-i 
cente , elle ne compte pas moins de 6,626 ouvrages 
sur toutes les branches de l'art militaire et des sciences 
qui en dépendent; telles que les mathématiques, bi 
géographie, la statistique, l'histoire, les voyages, etc. 
Elle possède en outre une belle collection de jour- 
naux et un catalogue dressé scientifiquement en 20 
gros volumes in-folio. 8a direction est confiée à un 
savant laborieux , à Mr. le major Scliels , justement 
rrnommë par plusieurs ouvrages et entre autres par 
I;i publication de t Histoire politique et miUlaire de 
VEmpire é^ Autriche en lOvolume», et par la rédac- 
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lion du Journal JMStitaire Autrichien (osterreichi- 
8che militarlsche Zeitschrifi) . . 

La seconde division est destinée aux C(tirfo^ itn- 
primées et manuscrites. Les premières monteijt à 
plusieurs milliers et composent près dp Sf^POO 
ouvrages différens , sans compter 73 Atli^ ^)k 

La troisième division ne coiftiei|t qi^e les moitti** 
scrits et les actes relatifs aux coitnpagnesj parmi 
lesquels on trouve ^e précieux documens, entr^ autres 



}) Nous ne pouvons mentionner cette riche collection sans 
penser involontairement aux deux Bureaux Topogra» 
phtques de VEUtt il/nr/or, dirigé par Thabile et savant lieu- 
tenant général comte Rot]ikirch, existans l'un à Vienne ot 
Vautre à Milan, I^es cartes, qui sortent de leurs atteliers, 
rivalisent par l'exactitude des détails, parla beauté du des- 
sin et par le fini de la gravure avec tout ce que la France 
et l'Angleterre ont produit do plus beau et ^e plus parfait 
en ce genre. C'est avec une liaison parfaite entre les ré- 
seaux trigonometriques do tous le pays limitrophes, que Tîm* 
mense travail du cadastre prQcéde Urgemcnt, qu'il s'étend 
successivement sur tous lés pays de la j\(onaircbie Autri- 
chienne, et qu'on en publie sur une grande échelle des ré- 
ductions basées sur les nouvelles méthodes. Le public est 
déjà en possession des superbes cartes de l'Autriche , du 
Tyrol , de la Styrie , tandis que le grand Atlas de la mer 
Adriatique et la ^lagnifique carte de la Lombardie , pu.- 
bliécs récemment à Milan sous la direction du généval Cam- 
pana, son|; regardés pan les gens de T^rt oomqie de vé- 
rirablcs modèles de gravure topographique. Des juges trés- 
compétcus ont déjà hautement proclamé le mérite des 
Bureaux Toppgraphiques de Vienne et de Milan entre autre 
U Jltblioihèques Universelle de Genève et le Mémorial 
du Dépôt de la guerre. Le jugement de ce dernier a d'au- 
tant plus de poids , que c'est un recueil précieux , rédigé 
depuis plusieurs années par Télite des géographes fran- 
çais, où sont consignés régulièrement les préceptes et les 
méthodes les plus propres à diriger les opéeàHons des 
officiers en campagne et le résultat des grandes opérations 
c/Tçcluccs. 
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des manuscrits des célèbres capitaines Montecaccoli 
et prince Eugène de Savoie. 

IBiBLioràkqvE de l^Acadbmib TniaEsiBNBiB (The- 
resianische) . L'histoire, la géographie, l'histoire na- 
tnreOe et la littëratore classique sont les branches les 
plus riches. Elle compte près de 700 incunables, dont 
quelques uns sont ranges parmi les plus rares. Mais 
les ouvrages modernes y sont en petit nombre. 

BiBUOTHÈqiJB DE L*Ih8T1TUT PoLTTECHHiqi7B. Elle 

forme une des principales collections qui ornent ce ma- 
gnifique établissement, fonde en 1815 par l'Empereur 
dëfijnt pour faciliter les progrès et le perfectionnement 
du commerce 9 de l'industrie et de l'art de l'ingë- 
nieur civil. Bien qu'elle ne compte que quelques an- 
nées d'existence , elle possède dëjà 3,410 ouvrages^ 
tous trèfikbien choisis et offrant tout ce qui a été 
publie de plus important dans les principales lan- 
gues de' l'Europe, sur la physique, la chimie, les 
mathënuUiques pures et appliquées, la mécanique, l'ar- 
chitecture, la technologie dans toutes ses branches, 
la connaissance des marchandises et la science du 
commerce. Elle possède aussi les principaux journaux 
publies sur les sciences et les arts enseignés dans 
l'établissement. En 1834 elle en comptait 106, dont 
60 en allemand , 20 en français , 20 en anglais et 6 
en italien. Le savant Mr. Prechtl , qui est à la tête 
de cet établissement , dont il a dirigé l'organisation, 
est aussi le rédacteur principal du célèbre journal pu^- 
blié sons le titre df Annales de VlnstittU Pohfteeh' 
nique et auteur de VEncyclopédie Technologique 
qu'on publie a Stuttgart. 

BlBLlOTHÈqUB DK h" XçAPhMUA JoftBPHIlKB. QuoiqUe 

peu nombreuse, elle est remarquable par le choix 



89 

' • - i • 

de ses ouvrages qui offrent les principales pttbiica- 
tions rdiatives àla médecine, à la chirurgîe,''à Pana- 
tomie, àla botanique et à 'l'histoire naturelle. 

BlBLIOTHÈqTiE DE L^AfeADÉiilIB 11 ES LANGUE JS ORIENTALES. 

Maigre le petit nombre de siés volumes, c'est Une des 
plus remarquables ][>ar s'a spécialité et par l'époque de 
sa fondation, qui remonté à l'année 1754, lorsque 
Marie Thérèse créa cet institut.destiné à former douze 
jeune-gens dans la connaissance des langues de l'Orient 
et même à apprendre là plupart de celles qu'on parle 
en Europe. Les noms de Thùgut, Revizky et Jenisch 
figurent avec honneur parmi ceux de ises élèves. La 
bibliothèque se compose de 800 volumes appartenant 
à dés ouvrages orientant, 2,000 volumes dn diffé- 
rentes langues , 442 manuscrits originaux , 103 co- 
pies et 15,000 documens, lettres, divani etô. 

Bibliothèque bë la Socnfts I. R. D'AcfRicvLTURB. 
C'est encore une collection précieuse et bien choisie, 
malgré le petit nombre dé ses Volumes. Elle compte 
1,160 ouvrages di^éréns, dont 590soilt des disser- 
tations^ ou des mémoires èV 60 des jourfaanx. Elle 
forme partie des intéressantes collections appartenan- 
tes à cette réunion de zélés patriotes, qui ont tant 
contribué an perfectibimement et aux prpgrès de l'a- 
griculture et de l'éducation du bétail dans l'Empire 
d'Autriche, surtout dans lés pays compris dans la 
Confédération Germanique.' 

Bibliothèque de l'Observatoire annexé à l'Uni- 
versité. QttOTquë fondé en 1753 par Marie Thérèse, 
on peut regarder cet établissement comme une créa- 
tion du ^ défunt Empereur , à cause dés nouvelles 
constructions et de l'achat des nouveaux instrumens 
ordonnés. en 1825 par ce Monarque^ amateur pas- 
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sionnë et cuUvateur lui-même de cette science. La 
dotation amiuelle assignée à cet établissement et les ^ 
subventions ont mis en état l'astronome célèbre qui ^ 
en est le directeur , M. Littrow, de décupler le nom- ^ 
bre insignifiant de volumes qui formaient la biblio- 
thèque recueillie par son prédécesseur. 

, BiBLIOTHEqUB SB L\ SoGIETE PHILHAEMONiqUB «■ , 

l^Empirb d' Autrighb (Gesellschaft der Musikfreunde) . ^ 
Fondée en 1814> elle se compose dc^a de 1,551 ou- 
vrages , parmi lesquels en doit mentionner un fac si- 
mile du célèbre antiphotiaire du Pape Grégoire le 
Grand , dont l'original se trouve dans la bibliothèque 
de St. Gall, et qui remonte vers l'année 780; le 
Tmcfer : Terminorum ftiusice deffmitariumj regardé 
par Ferkel comme le premier ouvrage de musique 
que l'on ait imprimé, et dont l'impression est portée 
par Burney à l'année 1474. Une grande partie des 
ouvrages de cette bibliothèque provient du legs que 
lui a fait S* A. I. l'archiduc « cardinal Budolphe, mort 
en 1831. On y voit aussi une collection de 42 volumes 
in 4. contenant la copie de plusieurs passages impor- 
tans relatifs à la musique y dispersés dans un grand 
nombre d'ouvrages très -volumineux et d'un grand 
prix; elle a été rédigée par le secrétaire de la So- 
ciété , M. de Sonnleithner. Les partitions de musique, 
au nombre plus de 8,000, forment une partie consi- 
dérable de la bibliotlièque , qui sous ce rapport doit 
être regardée comme une de plus rares qui existent. 
La belle collection de portraits peints ou gravés des 
principaux artistes et compositeurs et celle des in- , 
strumeus en sont aussi des dépendances. ^ 

Bibliothèque uu Cabinbt d'Histoieb natorbllb 
(Xaturaliencabinet) . Elle à été fondée en 1796 avec 
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le Cabinet zoologiqne et botanique , «a^d elle ap- 
partient. Les ouTrages dont elle se compose ^te trai- 
tent que d'histoire naturelle et des sciences qui s'y 
réfèrent. Tous les manuek , tous les systèmes de 
classification et-'tous tes ouvrages principaux publiés 
sur cette branche des connaissances humaines s'y 
trouvent à côte des voyages les plus importans et des 
journaux les plus , célèbres, relatifs à ces sciences. 
Lia bibliothèque est destinée à l'usage des profes* 
seurs et des employés de ce bel établissement ; elle 
compta déjà 4,200 ouvrages. ^ 

Bibliothèque du Cabinbt Numismatique. Bile 
forme partie du beau Cabinet des Médailles et des 
Antiques (Mvnz- und Antikencabinet) . Elle consiste 
en 2,400 ouvrages et 2,200 dissertations distribuées 
en plus de 120 cartons. Ses livres, très-bien choisis, 
ne traitent que de l'histoire , des antiquités , de l'ar- 
chéologie et de la numismatique de toutes les' épo- 
ques et de toutes les nations. Le catalogue alpha- 
bétique par auteurs et celui par matières très -bien 
rédigé par M. Bergmann, un des cbnservateurs , faci- , 
litent l'usage de cette bibliothèque , où l'on conserve 
le manuscrit de la dùctrina tmmmorum veterum du 
célèbre Eckhel , le Linné de la numismatique. ' 

BiBLioTREquB BE LA Chambke AuLiquE (Hofkam^ 
mer) . Cette belle collection de livres , tous très-bien 
choisis , est destinée à l'usage des employés. On y 
trouve les meilleurs ouvrages de géographie , de sta- 
tistique , d'économie politique et tout ce qui a été 
publié de plus important sur le^ branches qui regar- 
dent l'administration. 

BîBLioTHE^iVB DES Archiveb Impéeiales. Elle dé- 
pend du Ministère des Affaires Étrangères et . forme 
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partie des Archives Impëriales. Ces dernières rem- 
plissent plusieures pièces et contiennent une foule de 
docwnens précieux, dont plusieurs sont très anciens. 
On y trouve entre autres la collection de tous 
les traités de paix qui regardent les pays compris 
dans l'Empire d'Autriche et la partie diplomatique 
la plus importante des Archives de Venise, ainsi que 
le grand ouvrage historique original de Marin Sanudo 
en 56 volumes in-folio, ouvrage qui n'a pas été connu 
par ])aru lorsqu' il écrivait l'histoire de cette célèbre 
republique. La bibliothèque proprement dite est très- 
peu nombreuse , mais très-bien choisie , pour le but 
qu'on s'est proposé dans sa création ; elle se com- 
pose surtout de livres de diplomatie , d'histoire et de 
.diplomatique. Elle sert à l'usage des employée aux 
Archives et des étrangers qui sont autorisés à. y trar 
vaiUer. 

Voici les principales bibliothèques appartenantes 
à la seconde subdivision : 

Bibliothèque paeticduèrb de feu l'Expkebub 
Feauçois 1. C'est peut-être la plus belle et la mieux 
choisie de toutes les bibliothèques particuUères des 
souverains régnans de l'Europe. C'est l'Empereur 
lui-même qui l'a commencée dans sa jeunesse, en y 
rassembhmt tout ce que la littérature et les sciences, 
dont il en possédait plusieurs, offrent de plus remar- 
quable. Il prenait un soin tout particulier à son aug- 
mentation , et pendant son long et mémorable règne 
^ il dépensa annuellement de très -fortes sommes de 
son patrimoine pour l'achat des ouvrages qu'elle 
renferme, achat presque toujours ordonné par lui- 
même. Elle occupe un local en deux étages , contign 
à celui qu' habitait ce monarque. Il se composts de 



93 
trois salles .aÀsfiz gfnndêtkM^ pu petit fi^bipsti^.ipjb, 
dans de beaux casiers, sont ranges, en bel .ordriS^,|pfi$ 
les livres imprimés et lesijwuiiiscrits. L'^t^g^. ^supé- 
rieur coftsisterca démit; grandes; ](ahi|mbre«^f^t}fi|A«^ c% 
biael^/ il > est . destiné à là . rcolleatim . des^j/est^i^pi^^ g| 

dètl. certes géoghiphi^piJSij» i'^ii- -^ -k' ; ♦;; :>ir'\i ». ;:♦ 

r t » La bibliothè^e» île A^saptfpm m^n^tîi^2$,Siil^ 
ewmgtfi:; . outi»* ;plusieiiiB ) «E^^ifii ^ de. ;dii^fp^aw^ 
'de brocbui^s et antrss^^pètitsJtVnreA..) hf^ .^fsftfv^nf 
Mnig^àqéi^alementjilagnifiqiifiS' et ^d^ la pluf^a^j^ 4i4r 
gance;.p]JBsqttè^tôutefti9nt;ëtië'ex0€uté^,pa^.)e^.i9^«|l]^ 
leurs artistes de Vienne. Sous c^jàeam^inMop^ çfp 

dcdianshtioRiM^; ljej»iig)i^qo«oiitr9geiP^M^q^4 ^ Sa 
IMbyestë eiî 16(18 i l'oco^sîtfiif <de soq. d^^fnjifii; UçiWf^ 

sràs le titres On^ggio dtgUeJPfmmm. I^fl9e^*qf}'fi^^ 
uaTolume in^Alio, yëri^Uedhef-4^^euyce>pil>ç^^fnvf!^ 
La philolog^be ) la littérature ^lassiquei ][e£f|yi)}rjE^ 
ges, rhistooie^ la g^Ogfraplui^, ^ti.smto|d^,f|^,(hQt9- 
nique ^ là izeolo^e et ks arts^ d'imitojynii;^ 
guent pat le nombre et; le ; obo^ <lest oriiviîf^gj^^yjl les 
concernent. Les. lii^es • de ^^mÂsprudejii)^} (eV ^fi^^ f^^i^- 
lîfis àrhistoired'AUeopgiia^oitt re^ rune grandq aug- 
Hientaiipn par la t'émiiopiid^'la bifiliotb^Wb'.^ iifff^ 
sdUer auUiioè fbacf n de Ftmlt^ . que 8a Miyles^; flf^b^ 
alla iÉe«v6;dé^itef4ayaiili}ma^p^hit|' jm#irt'ien :^|i^t i;i 
'»i ,Fanfav.lieS(«^tiQM)rara6 çtde J(wfl^i4o||^«WAt^ 
InblieÉhàquè esl si : lâche ^i ob doit ii^wti^t^er» 714 
inoiHiables^ideux copies^b grahd ouy^ragQ,|»iir l'l%^& 
m exemplaire du ^magnifique ouirrage swr4^s -4^^ 
quittes of Mexico . publié r par lord Kin^bo^ong]^, 
laMéfi^o^f Cftôr^ imprimée ' ea çan^ctères d'ôr i 
liOndres enilSlff^ et un oui^nige chitiois 'Wi tHjjOJf^- 
mes^ iii «^fidtoiv ^eprësenfant av'éc la>ipltis .gpw^^} i«(ij|- 



», 
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ctitude leé usages , les habîUemens , les métiers et les 
etercices des Chinois. 

: La collection d'estampes et de dessins à main 
te compose de 776 portefeoilles , dont 646 renfer-^ 
ment près de 70,000 portraits. C'est la mieutdioisie 
et peatétre la plus grande qui existe en ce genres Oh 
fl<M 7" ^jouter 22,065 -antres feuilles conservëès en 
887 >ÂMon8 *gt^Ads* ei petits; ce sont. la plupart des 
portraits ^v& ont serrià-Lavater pour composer son 
èàTî^ë' 4tar les physionomies humaines'; pIusiewB 
iflfrent eh marge des ^ remarques ëcrites de la main 
'de beisâèbre kuteur. 

La collection de cartes géographiques et des plans 
montes sUr toile, se compose de 3,400 pièces, sans 
"eonipter 108 àtlaS relies. U y a aussr un exemplaire 
de toutes les mappes de là partie achevée du cada» 
Être de l'Empire d'Autriche ^ ce superbe exenq[>laire 
se compose de plusieurs milliers de cahiers. 

Des catalogues très -détaillés et très-bien fidts^ 
celui surtout des. livrés imprimés et manuscrits, lé^ 
digé par Yoimg, l'avant- dernier bibliothécaire, fiici* 
ntent les recherches de tout genre. M. Kloyber, ëa^ 
Tant distingué, qui lui a succédé, se propose de 
icontinuer le beau travail de son prédécesseur reste 
inachevé. Trois employés sont attachée à cette nuir 
gniflqué bibliothèque, dont deux pour les livres, les 
cartes géographiques et les portraits, le troisième 
pour les estampes et les dessins à nudn^ Personne 
n'y est admis sans en avoir obtenu l'autorisation spé^ 
dale de Sa M^esté FEmpereur. . ^ 

BlBLtOTHiqUB »B S. M. LE JTBUNB Roi l^B HoiTUaia^ 

aujourd'hui S. M. l'Empereur Ferdinand I. La petite 
bibliothèque de feue l'Ipiperatrice Marie Louise, et 
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forme le fondl Véritable indieatear des gpoAto^ ^ de -ce 
monarque pendant sa jennesise, elle oîfrë leitf Ineil- 
leurs ouvrages publiés derhièrement sur k KtterRtuf è 
classique, les sciendes naturelles, Phistoirë^ -la gee^ 
graphie et suilout la technologie. Kfous^ t>bservéron« 
même que la magnifique collection des jprodttits dès 
toutes les branches d^îndlistrîe exercëè dtmsl^Emplre 
d'Autriche , que ce prince est parvenu à fOrtnér en 
peu d'années, et qui ne comEpte pas moina de 3^,000 
pièces ; peut être considérée tolnhiie la pàHîe pi'liliYfafe 
des ouvragés tecfaiiologiques contenus danfft éa bibli^ 
ihèque. C'est saiis contï'edit la collection là plw^ beliiB 
et la plus complète qu'on ait encore réuiiié déhs ce 
genre ^) . La bibliothèque possède déjà ptès de 65OOO 
ouvrages, outre plusieurs milliers d'estamj^es gravées 
OH lithographiées. 

Bibliothèque db S. Axt. Imf» L'ARcmbvc OttAkhEB. 
On peut dire qu'elle n^offre xfae des livres d'un choix 
parfait et les plus bdlès éditions , soit en grand, soit 
en petit formata On y trouve tous les chéfs^'oeuvre 
de la littérature classique de toutes le» nattotis^ et tous 
les ouvrages les plus remarquables publiés sur PUir 
stoire , la géographie , les voyages , Péeonomi^- pei- 
litique, l'agriculture, l'histoire naturelle V^^ antiqui- 
tés, les art9 d'imitation, et^ comme ondôit i^y attei^ 
dre de la part d'un illustre capitaine qui e^t en même 
temps un des plus célèbres auteurs de stratégie ^}, 



^) Voyez rAppendice^ où nous en avons donné la statistique. 

^ Voici le titre des deux ouvrages les plus remarquables, 
qni ont trouvé l'aoùeil le plus flatteur de la part des per- 
sonnes qui s'occupent de ces sujets difficiles. Le premier 
a déjà été traduit en français par M. le général Jomini et 
en espagnol par M. Ramonet; il en à parti aussi une tra- 
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une collection pariaitemeni choisie de tons les iivref 
qui traitent fie l'art militaire. Mr. Sengel, savant esti- 
mable, prépose à la conservation de ces trésors litté- 
raires) profitant de l'avantage que loi offre sa place, 
travaille depuis quelques annëes à une intéressante 
histoire des beaux - arts , en consultant les superbes 
collections de ce magnifique établissement 

Une des plus belles collections d'estampes et de 
dessins originaux qui existent, et une riche collection 
de cartes géographique, peuvent être regardées conuùe 
deux magnifiques accessoires de cette bibliothèque. 
La première a été formée par le duc Albert de Saxe- 
Tésdhen en dépensant des sonmies énoimes; elle 
continue à s'enrichir considérablement, ainsi que les 
deux autres , par les achats considérables faits tous 
Içs ans par son auguste possesseur avec autant de 
^oûtque de profond savoir* 

La collection des ^avures se compose de plus de 
160,000 pièces. Elles commencent au berceau de l'art 
vers la moitié du 15^ siècle,, et viennent jusqu'à nos 
jours. On y admife un grand nombre d'estampes les 
plus rares , et. parmi ces dernières plusieurs de cel- 
les qui appartiennent aux plus anciens artistes alle- 
mands et italiens, les ouvrages de tous les grands 
graveurs tirés avec un soin et une netteté remarquables^ 
ainsi qu'une collection de dairs-obscurs (mezza tinta) 
aussi nombreuse que bien choisie. 



duction italienne à Naples, et nous apprenons qu^on s'occupe 
d^en publier une autre en anglais. 

I. Grvndsftize lier Stvaieffie, erlàuteri tlurch die Har- 
8ieïlung dûs Feldzvges van 17S6 m Teutschland* Wiea 1818* 

II. Geschîchie des Feldzuges v<m 1799 fn Tetsischland 
und im der Schweîz » vom Vevfaaaer den, Grundêâize der 
Stratégie. Wien 1819. 
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* Le recueil de dessins originaux faits à la main 
est peut-être le plus considérable qui existe; il se 
compose de presque ISyOOO feuilles. Le grand nombre 
de dessins , soit achevés j soit seulement ébauchés , ' 
des peintres le plus célèbres de toutes les écoles, offre 
le moyen d'étudier là manière de peindre, qui formé 
leur caractère distinctif. 

La collection des cartes géographiques comprend 
près de 6,000 feuilles, parmi lesquelles on trouve 
tout ce que cette partie de lia. géographie offre de 
plus important et de plus remarquable, ainsi que un 
grand nombre de plans d'opérations militaires. 

Bibliothèque de S. A. Imp, l'Akchiduc Jean. 
Pour la faire connaître au lecteur, il faudrait décrire 
tout ce que la Bibliothèque du Johanneum de Gtatz 
possède de plus remarquable; car ce prince, qui a 
tant fait pour le développement de l'industrie et de 
la civilisation de la Styrie , devenue depuis quelques 
années son séjour ordinaire, en a fait présent en 1826 
à cet institut qu'il fonda dans sa capitale , et • que les 
'états de cette province ont si richement doté. Elle 
consistait en 8,000 volumes, composés exclusivement 
des principaux ouvrages sur les sciences que ce prince 
cultive avec autant de zèle que de succès; c'est a dire 
qu'on y trouverait tout ce qu'on a publié de plus im- 
portant sur l'art militaire , l'histoire , la géographie, 
les voyages et toutes les branches de l'histoire na« 
turelle. Nous ne parlerons pas de s^es précieuses cbl^ 
lectioHS de minéralogie, de botanique et de machines , 
parceque elles sont étrangères an sujet qui nous oc« 
cupe. Mais nous ajouterons que Id passion de c^e. 
prince pour les sciences naturelles , pclur la chimie 
et la technolo^ejui a déjà fait former une nouvelle 

7 
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bibliothèque d'environ deux -milles volumes à Vùr- 
derribergj gros village de la Styrie, où S. Alt. Im. pos- 
sède des mines de fer et des usines , et où elle passe 
une grande partie de l'année. 

BiBLioTHÈqrE »B FEU S. Alt. Imp. l'Archiduc Ak- 
T<oiNE. C'est la plus grande collection particulière qu'on 
ait encore formée surtout ce qui concerne l'histoire et 
la géographie de l'Autriche ; elle compte en outre 
plusieurs importans manuscrits, et les plus beaux 
ouvrages qu'on ait publiés sur la botanique ^ science 
que ce prince , qui vient de mourir , cultivait avec 
passion , et aux progrès de laquelle dans l'Empire 
d'Autriche il a puissamment contribué, ainsi que leurs 
Altesses Impériales les Archiducs Reinier et Jean. 

BiBLiOTHÈquE DE S. Alt. Ikp. l'Archiduc Reinier. 
Cette bibliothèque se trouve à Milan dans le palais 
qu' habite le Vice -Roi. Ce sont surtout les livres de 
géographie, d'histoire, de voyages et des sciences 
naturelles , surtout de botanique , qui y sont le pins 
nombreux à cause de la prédilection de son auguste 
possesseur pour ces branches intéressantes des con^ 
naissances humaines. 

Nous voici aux bibliothèques particulières pro- 
prement dites. Notre cadre ne nous permettant pas 
de les décrire toutes , nous nous bornerons à donner 
on court aperçu sur les douze suivantes, que nos re- 
cherches et celles des savans qui ont bien voulu nous 
aider de leurs conseils nous autorisent à regarder 
pomme les plus importantes sous différens rapports. 

BlBLlOTHÈqtE DU pRINCE DE MeTTERHICH. Enl816 

s. A. M. le Prince de Mettemich fit faire un triage de la 
bibliothèque de la d -devant abbaye d'Ocbsenhausen 
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en Souabe , dont son père était devc^nu pf opri^lMûi^^. 
par les stipulations du Recès de TEmpire en 1803. 
Huit mille volumes provenant de cette bibliothèque , 
réunis aux nombreux livres qui servaient à sop usage 
particulier, et aux restes sauvés de l'ancienne Mblio-- . 
thèque que la famille Metternich avait établie dans^ 
Sa résidence à Coblence, formèrent le premier noyau 
de la bibliothèque, que ce célèbre homme d'état établit 
dans sa magnifique demeure Depuis ce temps le 
prince n'a négligé aucune occasion de l'enrichir, sôit 
par des achats considérables de livres rares dans les 
ventes publiques, soit par l'acquisition de tout ce que 
la littérature moderne a produit de plus intéressante ' 
La bibliothèque compte actuellement plus de2)2,OOQ 
volumes reliés, et près de 6,000 pièces fugitives* 
Elle, se distingue autant par le choix dfss livres que 
par la beauté des exemplairei^ et L' élégance des xfh-, 
liures. Elle embrasse toutes les branches des connais- 
sances ; mais , comme on doit s'y attendre, les goûts 
dominans de son illustre propriétaire contribuèrent à 
enrichir surtout les parties relatives aux sciences hi- 
storiques et politiques , à la philologie , à l'histoire 
naturelle , aux beaux - arts , aux antiquités^ Parmi seo 
raretés bibliographiques et littéraire!^ on doit mei^ 
tionner 400 volumes incunables et 75 manuscrits , 
dont quelques - uns sur velin sont ornés d'élégantes 
miniatures. Le cabinet ou ' le prince travaille forma 
une partie de cette bibliothèque, dont les casiers sont 
en bois d'accajou et d'un travail parfait. 

Pour compléter l'indication des trésors littérait 
res que possède M. le prince de Metternich on de* 
vrait mentionner la belle collection de livres numis^ 
matiques qui se trouve dans son château deKûnigi^ 

7* 
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UHurth en Bokême. Elle fonne partie do lieati mé- 

dailler qu'on j ciMiserre. 

Bnuomà^r» ad puscb de Libcutkhstb». Elle 
se distingue antent par la beauté du local que par le 
quantité de ses libres. Les ourrages le pins nombreux 
sont ceux qui traitent de philologie , de la littérature 
classique, d'histoire, de Fart militaire et des beaux-ail<. 
Plusieurs se distinguent parla beauté de leurs éditions. 

BiBUOTHÈQiTB au PEnccB EsTBKHAST. Commentée 
^n 1791 par le prince Nicolas en réunissant tons les 
liTres de ses ancêtres et de son frère, dispersés dans 
les différens châteaux de sa famille « elle s'est telle- 
ment agrandie en peu d^annécs par les achats consi- 
dérables fiiits depuis, que dès Tannée 1822 M. Bockh 
estimait à 20,000 le nombre de ses volumes. L'hi- 
stfMre naturelle , les Tojages , la philologie et les an- 
tiquités sont les branches qui comptent le plus d^ou- 
vrages. La magnifique collection d'estantes contenue 
dans dnq-cent portefeuilles environ, placés à plat 
dans des casiers à hauteur d'appui qui occupent trois' 
pièces , peut être regardée comme une dépendance 
de cette bibliothèque; M. Duchesne aîné lui accorde 
le troisième rang paitai les collections de ce genre 
que possède Vienne. 

BnuoTHÈ^cB au pmnccB sb Dibteichstbin. Cesl 
surtout depuis trente ans que son savant et spirituel 
propriâaire s'est plu à l'enrichir. Les ouvrages histo- 
riques , ceux de géographie , des vovages , ainsi que 
les mémoires relafife à l'histoire de nos jours sont les 
branches où die est le mieux fournie. Elle sera Ineii- 
iht placée ésns laHbelIe salle, que le prince a fiut cmi- 
stmire tout exprès dans le nouveau palais qu'on bttit 
dans un des foubouigs* 
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Bibliothèque du prince Razoumoffsiily. La partie 
principale est placée dans une salle reniarquable par 
.sa beauté et par sou élégance. Les plus beaux ouvra* 
ges de botanique, les voyages les plus important) 
les classiques anglais et français forment la partip 
principale de cette bibliothèque , que i^on savant pro- 
priétaire accroît tous les jours avec les plus impor- 
tantes, publications qui ont lieu en France, en Russiei 
en AUeinagne et en Angleterre. On y trouve aussi 
une collection de cartes géographiques et d'estajpip§S| 
ainsi que plusieurs diessins ei pjans. .... 

BlBLlOTHÈqUB DU COMTE DE SoHÔNQORN. (f eSt ,U}1j8 

collection de livres bien choisie , et riche surtout en 
voyages, économie politique et histoire. Il y a ausi^i 
quelques incunables et manuscrits précieux. 

Bibliothèque du gobite Fuchs. Parmi les chose"!» 
le plus remarquables de cette bibliothèque nous nous 
bornerons à indiquer la collection d'ouvrages de mUr 
sique à cause de sa richesse , et la collection de tous 
les monumens funéraires de la ville de Vienne et da 
ses environs gravés et peints par des artistes natio- 
naux , réunis dans un ouvrage publié il y a quelques 
années aux frais de J\f. le Comte. 

BlBUOTHÈqUB DU COMTE ]|E HaKKACH. C'eSt UUO 

des plus reiparquables par le choix des livres. Une 
magnifique collection d'estampes en forme partie. 

Bibliothèque pu baron de Bretfeld - Chlum-. 
czANSKY. EUe s'est beaucoup augmentée depuis quelr 
ques années par la réunion de celle que feu le père 
du baron avait formée à Prague. C'est surtout dans 
la numismatique et dans l'histoire qu'elle est le plus 
riche. La collection de documens relatifs aux conclu-» 
sions des Diètes (Landtagsschlusse) dç; la Bohême ^ 
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celle des ouvrages historiques sur ce pays et la su- 
perbe collection d'ouvrages numismatiques , sont les 
parties les plus remarquables de cette bibliothèque, 
où l'on trouve aussi plusieurs autres collections que 
nous ne nommerons pas, ëtant étrangères au sujet 
qui nous occupe. 

BiBLIOTHEquS DU GHEVALIEE BE KeSAER. Malgré 

lé petit nombre de ses volumes , nous n'hésitons pas 
à la ranger parmi les plus remarquables par le choix 
de ses livres, par la beauté des éditions, leur parfaite 
conservation et leurs belles reliures. La partie la plus 
importante consiste dans la belle collection d'éditions 
originales des poètes et prosateurs allemands depuis 
le XI. siècle , époque de Minnesin^er , jusqu'à Mar- 
tin Opiz, restaurateur de la poésie allemande dans 
le XVn. siècle ; en y comprenant d'autres ouvrages 
allemands qui s'y réfèrent et des livres écrits en lan- 
gue gothique , anglo - saxonne et islandaise , elle ne 
compte pas moins de 640 ouvrages. Les autres bran* 
ches les plus riches sont la philologie, l'histoire, les 
belles - lettres. 

BiBLioTuÈquB DE M. DE Hammer. Cette biblio- 
thèque , sur laquelle tous les meilleurs Guides de 
Vienne gardent le silence , n'en est pas moins une 
des plus remarquables par le nombre , et surtout par 
le choix de ses livres. C'est peut - être la collection 
d'ouvrages manuscrits et imprimés, relatifs aux contrées 
qui forment l'Empire Ottoman , la plus complète que 
l'on ait encore réunie. Elle a servi à son célèbre pro- 
priétaire à présenter sous un nouveau jour les faits de 
l'histoire ottomane qu'il est après à publier. Malgré 
la cession qu'il a faite à la bibliothèque impériale 
d'une grande partie de ses manuscrits historiques sur 
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l'Empire Ottoman , M. de Hammer en possède éfi« 
core trois-cents dans d'autres branches de la littéra- 
ture orientale. Nous ajouterons que cet illustre orieur 
taliste possède depuis peu' un autre bibliothèque 
presque aussi nombreuse que la précédente ; elle se 
trouve en Styrie dstns le château de Hainfeld, que la 
comtesse de Purgstall , née Cranstoun d'if ne famille 
illustre de la Grand -Bretagne, vient de lui léguer. 
Bibliothèque de Mr. Postolaka. Malgré le petit 
nombre de ses volumes, elle mérite une place di- 
stinguée parmi les bibliothèques particulières de 
Vienne , à cause de sa spécialité , du choix des édi- 
tions, de leur parfaite conservation et de la beauté des 
reliures. Mr. Postolaka, qui en a rédigé le catalogue en 
grec, enrichi de savantes notes philologiques et bi-^ 
bliographiques, s'est borné à rassembler tous les auteurs 
ou traducteurs grecs anciens et modernes , sacrés et 
profanes qui juissent d'une certaine célébrité. On y 
trouve aussi quelques ouvrages en langues étrangè- 
res relatifs à la littérature grecque. 

Nous ne mentionnerons pas la riche bibliothèque 
du cornée de Pries ^ ni celle du baron Stefaneo, 
parceque après la mort de leurs possesseurs elles ont 
été dispersées. Mais nous dirons^ quelques mots sur 
deux collections, qu'on ne saurait passer sous silence 
à cause de leur importance; ce sont: 

La Collection historique de Mr. Raltenbaeck. 
Elle se compose d'environ 4,000 documens impri- 
més relatifs à l'histoire de l'Autriche.«Son savant pro- 
priétaire est le rédacteur d'un journal justement esti- 
mé , publié sous le titre de Historische Zeîtschrift. 
La collection dramatique 'be Mr. Castblli. 
C'est une des plus considérables de l'Empire. Elle se 
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cdmpose déplus de lO^OCM) pièces allemandes impri- 
mées, dont plusieurs sont des traductions ; d'environ 
500 manuscrits ; d'une collection de ^lus de 400 por- 
traits d'acteurs et d'actrices et de 300 auteurs de compo- 
sHions théâtrales de toutes les nations ; enfin d'une 
collection d'annonces théâtrales depuis l'année 1600- 
Nous rappellerons que M. Castelli est un auteur 
dramatique très -estimé et renommé aussi par ses 
poésies dans le patois autrichien. 

Nous croirions commettre une omission impar- 
donabie dans l'indication des principales bibliothèques 
particulières de Vienne , si nous ne parlions pas de 
quelques-unes, qui à la vérité ne s'y trouvent pas,, 
mais qm , appartenant à des personnes dont cette ca- 
pitale est le séjour ordinaire , nous paraissent devoir 
être mentionnées dans la statistique que nous esquis- 
sons. Voici lés principales bibliothèques que nous 
rangeons dans cette catégorie. , 

La BIBLIOTHÈQUE BU COMTE DE KoLowRAT (Mini- 
stre d'État et des Conférences) • On peut la regarder 
comme une création de son illustre possesseur , tant 
il a contribué à son augmentation. L'histoire, les voya- 
ges , la littérature classique , • l'économie politique et 
les sciences qui s'y rapportent le plus, sont les bran- 
ches qui comptent le plus grand nombre d'ouvrages. 
Elle occupe six chambres du^château de Reichbkau 
dans le cercle, de Konigingratz en Bohême, royaume 
dont les rapides progrès faits dans ces derniers temps 
par la population et l'agriculture, ainsi que le déve- 
loppement extraordinaire qu'y ont pris l'industrie, le 
commerce et la civilisation y sont en grande partie le 
résultat de la sage et longue administration de ce 
uoble seigneur pendant qu'il en était le ^raud-baur^ 
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grave (Gouverneur civîl-géneral) , et dç celle df3 Tad- 
ministrateur habile , M. le comte de Chotek , qui lui 
a succédé et qui suit Texample donné par son illu- 
stre prédécesseur. 

La BIBLIOTHÈQUE de la maison des princes hb 
LoBKowiTz, aujourd'hui en possession du pringb Fbs- 
DiNAND , chef de cette famille^ C'est la plus grande 
de toutes les bibliothèques particulières que nous 
connaissons^). Elle remplit cinq grandes salk$ du 
château de Raudnitz en Bohème dans le cercle de 
Rakonitjs, et sa fondation remonte vers la fin du 
15. siècle. Bohuslaw de Lobkowitz, connu par plu- 
sieurs écrits et par ses voyages en Grèce et en Orient, 
en fut le fondateur. Elle embrasse toutes les branches 
des connaissances humaines ; l'histoire et la littérature 
I elassique grecque et latine offrent le plus grand nombre 
\ d'ouvrages. On y trouve un manuscrit sur parchemin 
contenant les oeuvres de Platon; on le regarde comme 
I le plus complet qui soit coniiu ; Bohuslaw en fit l'ac- 
I quisition pendant ses voyages en Orient, moyennant 
/ la somme de 29OOO ducats , correspondante aujour- 
! d'hui à plus de 10,000 ! Cette bibliothèque est aussi 
remarquable par un grand nombre d'incunable^ sor-^ 
tîs des plus fameuses typographies du 15 siècle. 



*) Les 800,000 volumes , rassemblés à Paris par M.Bonlnrd, 
ont été rendus au commerce et aux amateurs quelque 
temps après sa mort D'ailleurs c'était plutôt un dépôt 
quVne bibliothèque^ Nous la signalons aux bibliographes 
comme la plus nombreuse qui. ait été réunie par un par- 
ticulier sans aucun but mercantilç. Un asàez grand nombre 
d'ouvrages 7, était à plusieurs exemplaires ; c'étaient or- 
dinairement des raretés bibliographiques. On sait encore 
que la bienfaisance contribua autant que le goût à l'acqui* 
sition de cette masse énorme de volumes. 
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Pliifflears sont encore in albisj c'est-à-dire non dé- 
coupas, comme le prouvent les catalogues autographes 
de Bohuslaw que Ton y conserve. 

La BIBLIOTMÈQVB DU PRIKCB AuOUSTB DB LiOBKO- 

▼iTs y Président de la Chambre Aulique des Mines et 
Monnaies. Elle est à Prague dans Thotel Lobko witz ; 
la collection du fameux comte de Slawata , ministre 
de l'empereur Ferdinand II. en forme le noyeau ; elle 
s'est accn^e successivement par l'acquisition des bel* 
les bibliothèques du comte Czemin , du jurisconsulte 
Putzlacher et une grande partie de celle du comte 
François de Stemberg ^) . Son noble possesseur actuel, 
profondément verse dans plusieurs branches et sur 
tout dans les sciences naturelles et dans l'histoire, 
continue à l'augmenter par de nouveaux achats. 
Riche en tout genre , elle se distingue surtout par 
sa collection de tous les ouvrages relatifs à l'histoire , 
de la Bohême proprement dite et des pays qui en j 
ont dépendu autrefois. On y trouve aussi le codex j 
epistolaris ou la collection des minutes des lettres | 
autographes du roi Georges Podîebrad , la collection 
la plus complète des actes des diètes de Bohème tant 
imprimés que manuscrits et presque tous les ouvrages 
publiés en Bohème ou écrits par des auteurs nationaux. 

La BIBLIOTUEQUB DU GOMTB DB ClAM - MaBTIIIITS, 

général aide-de camp de S. M. l'Empereur régnant. 



^) Nous rappellerons à propos de cette dernière, qne l'autre 
partie a été achetée pat* M. le comte de Klebelsberg , et • 
que la précieuse bibliodiéque d'un illustre naturaliste , de | 
M. If! comte Gaspar de Sternberg , frère du précédent, a 
été donnée par lui , ainsi que ses riches collections d'lii« ! 
stoire naturelle, en Musée de Prague, dont il est le pré> 
sident. 
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EDe est à Prague dans le palais de te seigneur. Elle 
embrasse presque toutes les branches des connais- 
sances et possède tout ce qui a paru de mieux dans 
chacune. Outre un grand nombre cVincunables prë- 
cienx, elle est riche surtout en ouvrages sur l'histoire 
de Bohème , de littérature classique et de droit pu- 
blic. Parmi ses manuscrits il y en a dix du plus haut 
intérêt; ils traitent de la guerre de trente ans et de 
b révolte de Bohème. 

La BiBLioTHÈquB DU COMTE OE Klebelsberg , mi- 
nistre des finances en retraite. Elle est à Prague 
dans son hôtel. Elle se distingue surtout par, de 
beaux incunables et de nombreux ouvrages sur les 
beaux -arts. ' • 

La BIBLIOTHEQUE BU PRINCE DE KiNSXY 9 COnScillér 

à la chancellerie de Cour. Elle est à Prague ; elle 
est surtout ricl^e en incunables, en livres d'histoire 
naturelle , de voyages et de beaux - arts. 

La BIBLIOTHEQUE DU PRINCE DE DiETRICHSTElN. Elle 

est placée à Nikolsbu rg en Moravie , dans le palais 
du prince, qui est aussi le propriétaire de celle de 
Vienne. Sa fondation remonte au 17. siècle. Les ou- 
vrages les plus nombreux sont ceux qui traitent de 
théologie et de philologie ; elle a souffert de grandes 
pertes pendant la guerre des trente -ans. 

La BIBLIOTHEQUE DU PRINCE DE ScHWARZENBERCt. 

Après avoir été long-temps à Vienne, elle vient d'être 
transportée presque entièrement à Krumau en Bohème. 
Ses branches les plus riches sont leç littéraHiures clas- 
siques grecque et latine et la littérature moderne , le 
droit allemand, le droit civil et canonique, Phistoire 
des pays compris dans l'empire d'Autriche, l'histoire 
naturelle , les voyages et l'économie politique. 
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La BiBuoTHÈi^uE DU COMTE BK S^LM. Les ouYTages 
les plus nombreux sont ceux qui traitent de chimie^ 
de physique, d^économîe politique et d^agronomie, 
sciences que possède son propriétaire , si justement 
renommé par ses efforts philantropiques pour les pro- 
grès de Fagriculture et de Tindustrie dans les con- 
trées allemandes de TEmpire dMutriche. Elle occupa 
une partie du château de Raitz en Moravie dans le ' 
cercle de Brfinn, non loin des forges et des usines 
que Mr. le comte a établies à Blansko. 

La BiàiLioTHÈQUB DU co^TK Louis DE Karolt. Par<r 
faitement choisie et composée de tout ce que Ton a pu- 
blié dernièrement déplus intéressant dans les sciences 
et dans la littérature française , anglaise et allemande^* 
cette bibliothèque , qui augmente rapidement par les 
sommes considérables que son propriétaire y consacra 
tous les ans , compte déjà 6,800 ouvrages. Les plus 
nombreux sont ceux qui traitent d^histoire , de gép*"' 
graphie et des voyages. Une petite collection d'estam*^ 
pes , très-bien choisie , en fait partie. Elle est pla 
dans le château du comfe à Toth-MegteR) gi*os 
lage , dans les environs de Neutre en Hongrie. Noitfr' 
ajouterons que M. le cofnfe Gearge Karolifj^ frère 
du comte Louis, possède aussi une petite bibliothèque» 1- 
composée de livres choisis dans les principales littéra-i^ 
tures de l'Europe, partie du monde qu'il a parcourue, « 
^insi que quelques contrées de F Asie et de l'Afrique. ]| 

Nous ne rangerons pas dans cette catégorie les ^ 
riches bibliothèques des comtes Telbxt , Ossolutskt,'^ 
et Appojnt , quoique des Guides de Vienne récemment S 
publiés les décrivent encore comme existantes danM 
cette capitale , parce que depuis quelques années .^ 
elles ont été dejfinitivçment établies dans d'aiitres^ 
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villes. En effet la prienilère esiii Maros- Vcisarheli) 
en Transylvanie , où son propriétaire Ta ouverte* an 
public; le (Seconde a été léguée en 1826 par le comte 
Ossolinsky à la Ville de Lemherg j avec un beau lo- 
cal et une riche dotation pour son entretien ; celle du' 
comte d'Appony, qui depuis pluéi^rs années résidév 
à Paris comme ambassadeur d'Auftiche, se trouve 
aussi depuis long -^ temps à Preshourg dan^im bel 
édifice, que ce noble seigneur y a fait cônstrmfe tout- 
exprès pour la comodité du public et des personnes 
studieuses qui veulent la fréquenter. 

Nous allpns maintenant offrir au lecteur le ta- 
bleau statistique de toutes le bibliothèques de Vienne, 
SOT les quelles nous venonis de donner qudiqueis dé- 
tails. Nos estimations ne sont pas prises au hasard 
dans les Guides imprimés de cette ville , mais eÛes 
sont le résultat de longues ' recherches et des com- 
munications que nous devons à l'obligeance de MM. 
Veit^ Sckelsj Bergmanuj Klot/berj Sengelj Ke- 
^aetj Gros j Strauss et Nagyj qui sont à la tête 
des bibUothèques de VUnwersîté^ des Archives Mi" 
tUaires J du Cabinet Numismatique j de la biblio- 
thèque particulière de feu l'empereur François !.,* 
de celles de V Archiduc Charles j du prince de Meé-' 
temichj du prince Rasoumoffsky ^ au comte de 
Schônbàm et du coînte de Karoly. Nous devons 
Fappréciation de plusieurs autres à MM. Frechtl j 
directeur dq l'Institut Polytechnique , Antoine de 
KrauSj conseiller aulique, le chevalier de JSC^^^^ 
conservateur et directeur de la collection technolo- 
gique du jeune Roi de Hongrie et auteur de plusieurs 
ouvrages , Bartsch savant géologue , auteur de plu- 
sieurs dis^sertations intéressantes et conservateur an 
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Cabinet d'histoire naturelle % LMrow professeur 
d'astronomie et directeur de l'Observatoire de l'Uni- 
versité, Sahhruckner naturaliste très - distingué et 
secrétaire particulier de l'Archiduc Jean, Csaplo- 
vies, auteur de plusieurs ouvrages statistiques et 
littéraires sur la Hongrie justement estimés, Groeffar 
un des rédacteurs de l' Oesterreichische National' En- 
cjfclopàdie. Nous saisissons avec empressement cette 
occasion pour remercier Messieurs les bibliothécaires 
et Messieurs les conservateurs des diflférens établis^ 
semons que nous avons visités de la bonté et des 
complaisances qu'ils ont eu pour nous y et sans les- 
quelles il nous aurait été impossible d'atteindre le 
but que nous nous proposions en entreprenant un tnir 
vail aussi difficile. Nous devons aussi des remercia 
mens à d'autres savàns déjà nommés , qui ont bien 
voulu nous aider de leurs lumières et de leurs coa- 
seils , et en particulier à l'illustre M. de Hatmner e| 
à un philologue et littérateur très - distingué , qui eiA 
en même temps un des premiers slavistes et poljT'r 
glottes yivans , à M. Kopitar ^ . qui a bien voulu rej* 
voir tout notre ouvrage et résoudre nos doutes siu(^ 
tout ce qui concerne les parties étrangères à la sphèf6[| 
de nos études spéciales. i 

Occupé de travaux littéraires d'un autre genre i^ 
pour remplir nos promesses envers le public et pomr 
satisfaire aux engagemens contractés avec l'éditeur 
de notre Abrégé de Géographie j nous n'avons pas 
eu assez de loisir pour étendre nos recherches à ton», 
tes les bibliothèques classées dans le tableau. Nout* 
avons pensé de compléter notre travail en profitant: 
des ouvrages de MM. Bockh, Pezzl, Tschischka e^' 
de celui, qu'un statisticien distingué, M. Blumenbachi 
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vient de publier sous le titre deNeueste Landeskunde 
von Oesterreick unter dm Ens, Pqiu: lA^re les le- 
cteurs en état de distinguer tOc; qui nçus^apparitient de 
ce qui est tiré de ces ouvrages, nous avons mis un 
astérisque C^) devant le nom des bibliothèques, dont 
le nombre de volumes avait été estimé^par un des 
auteurs que nous venons de nommer. , 

Notre cadre se refuge à F exposition dé toutei» 
les observations que nous aurions à faire .^l'f^ppui des 
chiffres auxquels nous nous sommes arrété.Nouspou- 
rions dresser, par exemple, relativement au nombre des 
volumes de ces bibliothèques un tableau aulssi piquant 
que celui que nous avons donné aux pages 35 _u 45. 
Mais nous nous bornerons à prier le lecteur dé ypu- 
loir bien se rappeler de ce que nous avons dît en 
calculant les richesses littéraires de la Biblièthèqué 
Impériale à Vienne et de la Royale à Paris. Lés in- 
formations positives, que nous avons prises sur la bi- 
hliofhètfue de V académie des Beaux- Arts^ noué ont 
engagé à ne pas lui assigner une place dans le tableau, 
malgré les milliers de volumes que les meilleures de- 
scriptions de Vienne lui assignent; nous savons de 
bonne source qu'elle n'en compte que quelques cen* 
taines. 
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' «ABUB&U 8TATI8TIQUB 

deS' ^iàcip>I«B brUiotb^aes de Vienne. 

, HOU DIS HOHBRE DE! 

:B0llviàé^eÊ PubKqttei. 

Bîbliotlièque Imp^riate ....... S84,00l> •' - 16,00< 

BiJ^l, clt!4TnlT«r«té 10>,000 

''' Batiàlhèçueê Parttcùlièret. 

" I. SlIBDlVISlOtU. 

* Bibliothèque des Servilos . ■ 99,000 

* Bihl^ àek AugiiMms 13,000 

* BibL.det ËcmhI • •' ■ •■ . ■■ ■ 13,000 

_ Bjb|.|dcs Archives Miliuires 2S^'). 

•'Bibl. do l'AcaJùmie Thérésiennc . ■ ■ ■ 30,000 - - I2i 

' B)H; dé rinsEilut Polytcchnû[QC 18,000 
*■ BibliDtbùque de l'Académie Joséphine - 6,000 
•Bibl. de l'Académie dos Langues Orient. 3,1500 *) - 

Bibl. de la Société d'Agriculture ... - S,0()6 
- Bibl. de l'Observatoire de l'Cnivorsité 3,000 

Bibl. .de la Soc. Pliilarmcmique d'Autriche 8,020 *) 

Bibi du Cabinet d'histoire naturelle 10,000 
BIbT. du Cabinet Numismatique . . . ■ COCO 
Bibl. de la Chambre Aulique S,000 ^ 

Bibl, i^Ba Arcbives Impérialea S,DOO *>) 

"; IIv SrraiTianw. 

BibL de feu S. M. l'Emperenr Frantoïs I. 48,000 ■) 
Bibl. de 8. H. le jeune Hoi de Hengrie^) IS.OOO ^) 

Bibl. de l'Arobiduc Charles £9,000 ") ■■ 

BibL de feu l'Arcbiduc Antoine > 13,000 



S) Kl 15,000 di pi °ir 
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WOM D£S , NOMBtS DBS 

BIBUOtliqUBS VOLVHIS KABVSCHIT» 

IIL Subdivision. 

Bibliothèque du prince de Mettemich • 23,000 ') 

* Bîbl. du prince de Liechtenstein 40,000 

* Bibl. du prince Esterbaxy ••••... 20,000 <) 
Bîbl. du prince Dietrichstein 10,000 
Bibl, du prince RazoumofFsky • • • • • 15,000 ') 
Bibl. du comte.de SchSnbom 14,000 

Bibl. du con^e Fuchs 8,000 

Bibl. du baron de Brctfeld-Chlumczansky 10,000 

BibL du chevalier de Hamnter • • • • >• 7,500 *) 800 
Bibl, du chevalier de Kesaer 5,000 

Bibl. dé M. Postalalea 9,200 

r 
IV. SCBDIVIBIOV. 

Bibl. du comte de KoUowrat à BsicHsiiAn 16,000 
Bibl. du prince Lobkowitz à Pbâoue 70,000 

Bibl. du prince Kinsky à Fr4gue • • • • 40,000 
Bibl. du comte de Klebelsberg à PnàouE 18^000 , 
Bibl. ducomtedeClam-MartiniTzàPaiGUE 21,000 
Bibl. du prince Lobkowitz à Raudicitz 100,000 1,680 

Bibl. du prince Dietrichstein à NiKOLSBUBG 10,000*' • 650 
Bibl. du comte de Salm à Raitz* 20,000 

BibL du comte Karoly à Toth-Meoyeb 18,000 
* Bibl. duprincedeSchwarzenbergàKBUMAu 30,000 



1) Sans la colleetion dek eartet géographiques. 

2) Sans la collection des estampes. 

3) Sans la collection des cartes géographiques et des estampes* 
V) Ces nombres se réfèrent à la seule bibliothèque de Vienne. 
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Jl armi leg auteurs nationaux et éùdjugetn^ lq[ui;.dan8 celi 
dernières années ont décrit la ville de Vessise, nous ii^en 
connaissons aucun , (|ui ait parle de ses An^ivfès arèo les 
détails que mérite ce superbe étaUissement. Sa Majesté 
TEmpereur François L, qui depuis plusieurs années dé-* 
pensa ^) des sommes si considérable» pour la restauration 
des principaux monumens de cette villi^ ^ui menaçaient 
ruine , pour Fentrctien de ses nombreux canaux , pour Ja 
réparation et le prolongement de la célèbre digue tdnnue 
sous le nom àeMura%%iy comme aussi pour, f appeler dans 
son port le commerce qui la. rendit, jadis si riche et si 
puissante, vient de dépenser plus de 500,000 francs pour 
la cenU'alisation de toutes 1^ archives de la drdevant. re^ 
publique de Venise et des'gou^ememens> qui lui <mt sutr . 
cédé. Cette sage et importante détermination i^eule double 
but de réunir dans un seul local tous les documens pré-? 
cieux dispersés dans plusieurs édifices, afin d'en faciliter 4ép 
recherches et d'en surveiller plus fecilementla conservation 
comme aussi de préservefr de la destruption dont étalent m<v- 
nacés le vaste couventdes^rari et le' temple superbe qUl 
en dépend. Un couple d*^nnées a suffi pouf: r^ejcécutioni de 
cet utile projet , et la ville de Venise , grâces à ce traitde 
la munificence de S. Majesté , peut se. vanter aiij6in'd*hni 
de posséder ies pèu$ grandes Arehweê qui eaUètefUy m^ 
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«) Depuis 1815 Jusqi^à isS* ces somtnéi VëleVèrént à ]^téï 
de 19^000,000 de francs. - : • ' ■7' i 
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pcndammcnt de rimportânce et de la raitté des docmneiif 
qu'elles renferment. Nous ayons Tlsitc les grandes archi- 
ves ie Madrid, de Lisbonne, de Paris et de Vienne; nous 
nous sommes procuré des renseignemens exacts sur celles 
de Borne, de Londres, de Munich^ de Dresde, de Co- 
penhague et de plusieurs autres capitales justement re- 
nommées par ces grandes collections , et toutes nos recher- 
ches nous ont confirmé dans notre opinion ; car nous n'hé- 
sitons pas à le dire , il n'y a aucune ville, qui ofire réunie 
dans im seul local une masse de documens aussi considé- 
rable comme celle qu'on a rassemMce dans VArohitio Oe- 
neraie de Venise. 

Réservant pour un autre article l'indication des doco- 
mens les plus précieux conservés dans cet établissement , 
nous nous bornerons maintenant à offrir au lecteur qael« 
ques faits positifs , qui lui donneront imc idée de son idl* 
mensité. 

"V Arehhio Oeneràle , distribué avec un ordre admi- 
rable , se compose de 298 salles , salons et corridors, dont 
les murs sont tapissés de haut en bas de rayons. Si ces 
derniers étaient réunis et mis l'un après l'autre sans laisser 
entre eux aucun intervalle , ils formeraient une ligne qnl 
n'aurait pas moins de 77,238 pieds , équivalant à presque 
quatorze milles géographiques de 60 au degré, ou à peu 
près à une fois et demie la distance qui sépare Paris d« 
Versailles. Malgré l'immensité de cette ligne de rayonr^ 
l'espace s^est trouvé encore insuffisant pour y poser let 
8,664,709 volumes ou cahiers , qui forment la totalité de* 
documens récueillis dans cet établissement. Ces huit mil- 
lions et demi de volumes appartiennent à 1,890 archive* 
différentes. 

En considérant qu'une partie de ces documens est 
tris ancienne, et qu*une autre partie très-consldéraUe re- 
monte encore à des époques assez éloignées de nous; et 
prenant en considération la grandeur très différente dn 
papier , la forme des caractères , en général d'autant plus 
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compVLqvié^ et par conséquent d'une écriture plus difficile , 
qu*ils sont plus anciens, nous croyons que Ton ne se trom- 
perait pas de beaucoup en disant, que mille écrivains, qui 
travailleraient tous les jours pendant huit heures consécu- 
tives et sans aucun intervalle , n'employeraient pas moins 
de 734 ans , ou de 227^ générations pour copier tous les 
documens de ces Archives, Ainsi donc mille; personnes, qui 
se seraient mises à Toeuvre lorsque les Croisés, gmdéa 
par Godefroi de Bouillon, arboraient leurs drapeaux victo- 
rieux sur les murailles de ranclenne résidence de David et 
de Salomon, auraient à peine aujourd'hui avoir pu finir 
leur besogne. 

En supposant que chaque volume ou cahier contieni^e 
80 feuilles , et donnant à chaque feuille. 16 pouces de long 
et 9 de large, cljiacune de ces feuilles déployée aura la lon- 
gueur d'un pied et demi. Ces dimensions et ce nombre.de 
feuilles sont bien loin d'être exagérés, car nous y avons 
vu nous même un grand nombre de volumes de 190, 200, 
300 et jusqu'à 400 feuilles, La plupart de ^es documens 
sqnt des livres de registres, tous grand in-folio y et l'on 
sait d'ailleurs que presqujs tous les anciens documens sont 
écrits sur du grand papier , comme le sont aussi les actes 
des différens gouvememens et des adn^inistrations diverses 
dont se composent ces archives. Or les 8,664,709 volumes 
ou cahiers contiennent, d'après la supposition que noUst 
venons de faire, 693,176,720 feuilles. ,. ou en nombres, 
ronds 693,200,000 feifilles. Si toutes ces feuilles étaient 
ouvertes et mises l'une, après i' autre , sans laisser entrer 
elles aucun intervalle, elles formeraient une bande qui 
aurait 1,444,800,000 pieds de long et 16 pouces de large.; 
Selon TexceUent Traiié d'Astronomie, qu'un mathématin 
cien célèbre, M. jL>//rofi?, publie à Stuttgart, traité dans} 
lequel les hautes théories de cette science et toutes sei^, 
plus récentes découvertes y sont mi^cs à la portée deï 
tout le monde , la cbroonférence de la Terre prise ^4 
l'Equateur n'est que de 123,345,720 pieds de Paris.. Or 
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oouB venons de voir que toutei lei feuilles de$ ArMoeê 
peuvent former une bande de 1,444,800,000 pfeds de long. 
En divisant donc ce dernier nombre par le premier, on 
obtiendra pour quotient 11 Vso environ, nombre qui indique 
combien de fois avec cette bande ou pourrait ceindre le 
Globe dans sa plus grande dimension. 

Si Ton divisait par 500 les 693,200,000 feuilles , on 
obtiendrait 1,386,400 rames , à chacune des quelles tfolis 
venons de voir qu'on pourrait accorder 16 pouces de long 
et 9 pouces de large ; nous croyons qu*on pourrait aussi 
leur donner une épaisseur moyenne de 6 pouces, mainte- 
nant si Ton considérait toutes ces rames comme autant de 
matériaux propres à bâtir , ou pourrait en construire une 
pyramide énorme à base carrée , dont le côté serait d*e9^ 
viron 68 pieds et la hauteur de 428 ! Cette pyramide se* 
rait donc aussi haute que celle de Cheopê, le plus graEsd 
monument de ce genre élevé par les honunes ; égale pour 
le volume à plusieurs pyramides de la Région du Nfl, 
elle surpasserait toutes les -autres en hauteur ! Mais pour 
parler aux lecteur d'objets vus par un plus grand nomlne 
de personnes , nous jouterons que le volume de notre py- 
ramide est égal à celui de la iour de la caihédraie de 
Vienne et presque triple du volume ixLcloekerdeSi^ Mme 
à Veniêe) des mesures récemment prises avec beaucoup 
d'exactitude portent Télévation de la première à 417 pieds 
et celle du second à 283. 

Si Ton voulait savoir combien de vaisseaux seralétat 
nécessaires pour transporter dans un seul voyage tous les 
documens contenus dans ces Archives , il faudrait d*abord 
tâcher d'en connaître le poids. Or nous savons déjà qu*elles 
contiennent 1,386,400 rames. En estimant donc à 9 livres 
le poids moyen de chaque rame , nous aurons 12,477,600 
livres, qui réduites en tonneaux, mesure employée pwv 
le jaujeagc des navires, nous donneront 6,238^%0) ou ea 
nombre ronds 6,200 tonneaux. Dans le Tableau publié 
en 1830 sous le titre The World campared wUh ihe BrittOk 



Empire nous avons' donne là marine marchande apparte- 
nant en 1826 aux principaux ports des Monarchies An- 

m, 

glaise et Française et de la Confédération Angio ^Améri- 
caine. En parcourant la colonne qui se réfère à la marine 
march^de de la France on voit , que pour transporter ces 
Archives il faudrait plus d'un tiers ^du tonnage appartenant 
ou por^ de Dunkerçue , la moitié de cclni de Dieppe ti 
bcâùcotlp plus que la moitié du tonnage appattenant ant 
ports ie Toulon^ àeBaydnne^ ieJUoriaiXj de Cherbourg^ 
de la Rùèhelle, de Se.Servan^ dé QranviUe et de Vannes; 
qu'il serait nécessaire d'employer tout lé tonnage des ports 
de Caenj de Honfleur et de Fecamp^ et presque U totalité 
du tonnage de tous les ports de> la Corée , tandis que tou^ 
les navires appartenant à chacim des ports de Cette, de 
Martigueêy de St. Tropez, de Lorient et des Saules ne suf- 
firaient pas pour exécuter ce transport. 

D'après les dimensions que nous avons données à la 
feuille moyenne , la surface de chaque feuille peut' être 
évaluée à deux pieds carrés. Les 693,200,000 iÇeuilIes au- 
ront donc 1,386,400,000 pieds carrés. Dans l'^article que 
nous avons publié dans la Oazzetta Privilegiata di Mi^ 
iano Nr. 62, 63, 64 et 65 de 1834 sur le nombre des Juifs 
actuellement vivans, nous avons vu que toute la population 
du globe peut être estimée aujourd'hui à près de 745 mil- 
lions d'âmes. Accordant deux pieds carrés a chaque indi- 
vidu , il ne faudrait que .1,590 millions de ces pieds pour 
pouvoir les ranger tous les uns à coté des antres. Mais 
considérant que plus d'un tiers des hommes actuellement 
vivans n'a pas atteint son entier développement, nous pour- 
rons réduire les 1,590 millions à 1,300 seulement. Nous 
avons vu précédemment que toutes les feuilles de l'Ar- 
chive offrent une surface de 1,'368,400,000 pieds carrés. 
Donc tout le genre humain actuellement vivant pourrait 
être commodément campé sur les feuilles contenues dans 
les Archives de Venise ! 
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Chaque feuille étant couverte d*ccrlture8 de deux 
f*otc8 , pour avoir la totalité de la 6ur£acc écrite des docu- 
mens de ces Archives, il faut doubler celle que nous avons 
obtenue en ne considérant qu*un seul coté du papier* 
En multipliant donc par deux les 1^8fi,400,OOQ pieds 
carrés, ou aura 2,772,800,000 , et en nombres ronds 2^73 
millions de pieds carrés. Or un mille carré italien de. 60 
au degré de Féquateur contenant 32,609,81074 pieds 
carrés de Paris , ces 2,773 millions de pieds carrés 
seront égaux à un peu plus de 85 de ces milles, carrés. 
Maintenant, en ouvrant notre Abrégé de Géographie y, oa 
notre Bilaneia Politica del Ctioho , où la surface de tous 
les Etats de TEurope et de rAmérique et celle des prin- 
cipaux Etats des autres parties du Monde est calculée dans 
ces mêmes milles et d'après les meilleures sources » nous 
trouvons que la totalité de la êurface écrite des documens 
conservés dans les Archives de Venise est presque septuple 
de rétendue de la seigneurie de Kniphau^en ^) et quin- 
tuple de celle de la république de St. Marin} deux fois 



^) Voici lea surfaces de pays nommés dans le texte: 

TTOMS ^SVKFAGC 

des Etat» et «le» Paya en miUet carrée 

de 60 AU degré. 

Sxcioaxvaix nu KairKAVsaa ...^.< 13 

Rvnmu^iTK db St. Maris 17 

PaiSCIFAVTil DB MoaAco 38 

PaiactrAV*£ dr LiKCKTsasTMii 40 

llKFvauQva DR BaJiKB •••••61 

ê 

CasITOB DR Zvo 64 

Rkpvbli^^vr or Frahcvort et cartoh dr GRsàvR . • • 69 
PRiRGirAvri DR HpHRazoi.i.Kas - Hrcriborh 82 

CoLoniB ou le District F^oéaAi. dos Etats Unis* • • 75 

CaRTOH DR SeHAFFHOVSR 86 

RaPUBU^UR DR LVBRCK .••.«..••«•••.•88 

I 

Rrvss • ScMLKis sans la prinpipavttf de Géra 98 

PaiaciPAVTK DK Ravss • Grris 109 

Rkpvb'mqor DR Hakbovro ^ 114 

CaMTOSI o'ApPKMZRfO. •• 115 

LAHDOn.tVIAT DR HbSSK - HOSBOVRO 123 

J)jipAai».^RaT DR LA Skinr • 138 

CojftJÉ DR 3TlDDLRSK\ 212 
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aussi grande que la surface des principautéê de Monaco 
et de lAeehtenêtein} qu^elIe dépasse de beaucoup les terri- 
toires de la république de Brème ^ du canton de Zuff, de 
hirepublique de Francfort et à\i canton de Genève) qu'elle 
est plus grande de la principauté de HoàcnzoUem-Me- 
chingen et de la Colombie ou du District Fédéral qui ren- 
ferme, la capitale de la Confédération Anglo- Américaine; 
qu'elle est presque égale au canton de Schaffhouse y à la 
republique de Lubêck, tandis qu'elle est de peu inférieure 
aux principautés de Reuss-Schleiz sans Géra et de Reuss^ 
Qreiz, à la republique de Hambourg , am cantonéPAppen^ 
%eU et au landgraciatde Hesse-^Bombourg, Nous finiroiis 
ces comparaisons ou faisant observer que la surface écrite 
de CCS Archives égale plus de la moite de l'étendue du dé^^ 
parlement de la Seine qui renferme Paris, et ^us du 
tiers de la surface du comté de Middlesex auquel appar- 
tiennent les quatre cinquièmes de la viUe de Londres , qui 
aujourd'hui nous parait dépasser en étendue et enpopula-*' 
tion toutes les villes du monder*-. 
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p. 
Su l'importence politi^** 

d€ ta Momnrchie Auirichiemme , sur Vempereur Pramçoîs /. 



ei sur ies progrès de im cMlisaiitm dams F Empire 

é^AÊÊiHche. 



Parad le grand nomlire det passages remarquableÉ i 
que nous pourrions dter, nous nous bornerons aux suiTaAs) i 
nous enpnmtons les premiers aux Notices PouriquBs bt 
IjITTÉsaibbs sus L*A£LBnAOHB, qu*un auteur consciencieux, i 
éloquent et spirituel , Mr. Saint - Marc Girardin , Tient de i 
publier à Paris; nous puiserons les autres dans la RsTini i 
BuT^HNiquB , Journal justement renommé parmi toutes les i 
notabilités du monde civilisé, dans lequel, depuis 1825 y i 
des plumes firançaises exercées et savantes reproduisent 9 1 
toujours avec un talent remarqitable et quelque fois même i 
en Faméliorant, la substance des articles les plus impor- { 
tans des Revues et des Journaux aurais , si riches en 1 
fidts piquans et en vues neuves et philosophiqueif. N^étant 
que simple rapporteur, nous reproduirons fidèlement ces 
passages tels que nous les trouvons , malgré quelques in- 
exactitudes de détails que nous 7 avons remarquées , et 
qui ne sauraient être entièrement évitées par des auteurs 
écrivant loin des lieux, qui forment le sujet de leurs pro- 
fondes méditations. 

A la page 38 Mb. Sautt-Mabc GiSABsiif dit ^^n vlj a 
pas de pays qui soit jugé avec plus de défaveur que FAu- 
triclie , et n n*y en a pas non plus qui s*en inquiète aussi 
peu. L'Autriche porte la répugnance de la publicité jusqu^à 
ue pas vouloir des éloges. Les éloges roffensent autant 
que le blâme. Car celui qui loue aujourd'hui, demain peut 
blâmer; se laisser louer, c'est donner prise à la discussion. 
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Or, TAutrichc ne veut point de discussion; elle a le cuite 
et la reli^on du silence , et cette reli^on va presque jus- 
qu'au fa^natisme. Ainsi, TAutriche a des ctàblissemens d'in-r 
structîon dignes de serrir de modèle; elle n'en dit mot. 
Elle est, après TAngleterre , le premier Etat de FEurope, 
qui ait fait des chemins de fer ; personne n'en jsl entendu 
parler. Elle a une administration juste, équitable, active 
qui n'a rien, de féodal ni d'aristocratique, une administra- 
tion libérale, créée par Joseph IL; elle n'en Mt aucun 
bruit: un code civil excellent; elle ne s'en vante pas. Sa 
devise est &e cacher même le bien; d'écâârter, autant que 
possible , l'esprit d'examen et de discussion.,, 

^«Ne croyez pas que l'Autriche , héritant de la poli- 
tique de Venise comme elle a hérité de ses états , jette le 
peuple dans les plaisirs pour le détourner de la politique et 
qu'elle favorise l'immoralité comme une utile distraction. 
Non : l'Autriche veiUe sur les moeurs du peuple et croit 
qu'en tout état de cause un peuple honnête est plus facile 
à gouverner qu'un peuple licencieux et corrompu* Pour 
maintenir les bonnes moeurs du peuple l'Autriche ne s'en 
rapporte pas seulement aux soins du clergé ; elle favorise 
l'instruction populaire et croit que l'instruction est l'aide 
des bonnes moeurs. En Autriche les enfans du peuple sont 
tenus tous d'aller à l'école, et ils ne peuvent pas se marier 



s'ils ne présentent pas un certificat d'école. L'instruction, 
qui tend à former de bons laboureurs et de bons ouvrirers • 
des commerçans et des manufacturiers, des chimistes, 
des mathématiciens , des ingénieurs, des médecins, l'in- 
struction qui a pour but la pratique des arts utiles à la vie, 
est en Autriche favorisée et propagée de toutes, les ma- 
nières. Ji'instruction , qui a pour but de former des hommes 
de lettres, des avocats, des philosophes, l'instruction qui 
apprend à raisonner , à critiquer, à discuter, est restreinte 
et contenue.,, ^ 

..L'Autriche ne craint pas la vérité ; elle craint le 
doute et l'examen qui s'appliquent à tout ébranler , le vrai 



* 
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comme le faux. Voici une anecdote qui peut montrer que 
TAutriche ne craint pas la vérité , pourvu que ce soit une 
vérité hors du cercle des contestations , conune^les vérités 
de Thistoire ou les vérités que la science trouve par Tes- 
périence. Napoléon, pendant son règne, avait ordonné de 
bâtir, à Milan, un arc de triomphe, et il avait commandé 
les bas -reliefs qui devaient orner les quatre faces de cet 
arc. Un de ces bas -reliefs représentait Tempereur FVan- 
çois , dans une attitude humiliée , recevant le paix de Na- 
poléon. L'arc de triomphe était à peine élevé de terre 
quand Napoléon succomba. L'empereur tVançois fit conti- ! 
nuerles travaux et exécuter les bas-reliefs selon les ordres i 
de Bonaparte. Ces bas - reliefs viennent d'être placés il y i 
a un an, je crois. Seulement, pour que la leçon d'histoire ) 
Boit complète , d'autres bas-reliefs , placés à côté des pre- I 
micrs , représentent l'empereur François rentrant en i 
triomphe dans sa capitale après la défaite de Napoléon* ^i 
Je sais que le gouvernement autrichien n'a d'autre mérité i 
en tout ceci que de ne pas vouloir faire mentir l'histoire ;J 
mais tous les gouvememens n'ont pas ce respect èt^ 
l'histoire. Pour l'avoir, il faut avoir foi en soi- même , HP 
faut croire à sa force et à sa durée, il faut se sentir àXL^i 
dessus des vicissitudes politiques et se fier à son droit, qutHi 
ne peut ni passer, ni changer, plutôt qu'à la fortune ton-* H 
jours mobile et vaine.,, ■( 

,,Aucun Etat, aussi bien , n'a plus de raison que V&â-'ji 
triche d'avoir foi en sa force et en sa durée. Deux fois elle, 
a vu sa capitale visitée par les armées ennemies, deuxiMM 
sa puissance a été jetée à terre et conune brisée en mor-tl 
ceaux, deux fois l'ennemi (et quel ennemi! la France avèeii 
ses idées remuantes et son esprit novateur) s'est promené i 
librement dans ses villes et dans ses campagnes. Eh bien h 
après tant de malheurs , l'Autriche s'est relevée , et &iê 
se levant s'est retrouvée telle qu'elle était. L'invasion delÉi 
France, en 1S14, a fait une révolution: la double invasliMi 
de l'Autriche n'a point fait de révolution. Elle a eu legi 
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BCGOusses de la cofiquête,> mais elle ignore les ficcousset 
des révolutions. C*est nn fait remarquable que cette staU- 
lité de Fetnpirc dans de grandes catastrophes ; c^est un 
fait remarquable que cette nation qui s'obstine à ne pas 
changer de lois et de pouvoirs ^ qui voit passer les innova- 
tions sans en admettre aucune , qui s'attache à la fortune 
de ses princes malheureux, sou£fre avec eux, et puise, 
dans cette conununion d'infortunes y une plus vive et plus 
profonde affection.,, 

,,Le peuple aime l'empereur comme vA fih aime son 
pcre, et l'empereur, à son t^our, par sa vigilance, par son 
«èlc laborieux et surtout par la douce simplicité de ses 
manières , prend à tâche de mériter l'amour du peuple. La 
Camille impériale ne connaît point l'étiquette. Souvent l'em- 
pereur se promené à pied, suivi d'un aide-de-camp. C'est 
dans une de ces promenades , à Schônbrunn pendant le 
choléra, que, rencontrant un cercueil que l'on portait au 
cimetière, sans que personne marchât derrière, il demanda 

pourquoi ce cercueil était ainsi abandonné. C'est sans 

doute quelque pauvre, répondit l'aide -de -camp, et qui 
n'a ni parens ni amis. — Eh bien ! si vous voulez , nous le 
suivrons nous-tnâmes ,'. dit l'empereur; et, mettant chapeau 
bas , il accompagna le cercueil jusqu'au cimetière, jeta sur 
la tombe la première pelletée de terre et rentra chez lid. 
N'est-ce pas là pour un souverain absolu, comprendre 
d'une manière touchante la véritable égalité humaine?,, 

«,Si j'en crois les récits unanimes de Vienne , l'empe- 
reur n'a pas seulement les vertus qui font aimer les princes, 
il a le talent qui les fait régner; il est laborieux, actif, vi- 
gilant. Ce prince , que nous nous représentons , je ne sais 
pourquoi, en France, comme une sorte de roi fainéant, 
travaille douze heures par jour, et sait toutes les langues, 
tous le patois de son empire. Tous les mercredis il reçoit 
quiconque veut lui parler. Il vient à ces audiences des pay- 
sans de toutes les parties de l'empire , sans billets , sans 
lettres, avec un simple numéro qui leur assigne leur tour 
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et qui leur est distribue dans Fantidiaiiibre ; ils oitrent 
dans le cabinet de l^empereur, restent tête à tête aree lui 
et lui exposent leurs affaires. H est rare que les paysans 
des Etats héréditaires engagent un procès sans venir con- 
sulter Tempereur. Ajoutez qu'il est de règle, dit -on, dans 
Tadministration autrichienne , lorsqu'il y aune contesta* 
tion entre un seigneur et un paysan, qu'il faut fue le 
seigneur ait trois fob raison pour gagner son procès.^ 

A la page 43 M. Saint- Marc Girardin dit: ,,Par sa 
discrétion seule le gouyemement autrichien est d^à une 
sorte de prodige dans notre Europe par tout livrée au bruit 
et aux caquets. En France en Ang^terre le gouvernement est 
un dialogue perpétuel entré le peuple et le pouvoir. En 
Autriche ni le pouvoir, ni le peuple ne disent mot. Tel est 
le gouvernement autrichien, aussi grave, aussi silencieux, 
aussi inébranlable au milieu de l'Europe vacillante que le 
spUnx égyptien: 

Parmi ces monts de sables enflammés et mouvans^ 
Que font et défont les caprices de vents l,,') 
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«,I1 y a entre les moeurs de FAutriche et sa destinée * ^ 
politique un accord singulier. La Prusse aime à multipitcr - 
ses voisinages parce qu'elle a sa fortune à Caire , et qoe 
toucher à tout est un moyen d'empiéter sur tout. L' An- 
triche semble n'avoir multiplié ses voisinages que penr 
multiplier ses chances de médiation* Placée au milieu de ! 
l'Europe, elle touche par la Suisse et le Piémont à la i 
France ; par la Bohême à toute l'Allemagne; par les pro- ' ' 
vinces polonaises, à la Russie; par la Hongrie enlbi, a 
l'Orient. De cette manière , partout où il y a une secousse 
et une agitation, partout où il y a lieu de craindre que FEd- . 
rope ne se remue , l'Autriche se porte de tout son poids, 
afin* de faire équilibre et de rétablir Tordre. Aucun Etat n*a 
une situation géographique qui réponde mieux à sa voc^ 
tion politique.,, 

• >) Chapelain, la Puce1]e, ch. I. 
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,J1 y a des puissances qui ont rinitiatire du mouve- 
ment. L'Autriche a , en Europe , FinitiatiTe de Tordre et 
de raffermissement. D'autres puissances sont le yent qui 
pousse les navires à travers la mer, TAutriche en est le 
lest; cUe maintient le vaisseau; elle empêche qu'il n'oscUIe 
jamais d'une manière dangereuse. Je ne sais si l'^^urope 
pourrait se passer devantage de la France qui doâne l'élan 
au char de la civilisation , que de l'Autriche qui le main* 
tient dans son orbite. Avec la France pour seule. condu- 
ctrice 5 la civilisation serait bientôt emportée vers l'abîme; 
avec l'Autriche, elle ne marcherait pas. 11 lui faut les deux 
forces 5 il f^ut la force qui pousse et la foyce qui retient : 
c'est à ce prix se^ement que sa marche est rapide sans 
cesser d'être sure.,, 

((Voyez l'histoire de l'Autriche, depuis Rodolphe de 
Habsbourg. Placée à l'arrière -garde de l'Europe, c'est, 
elle qui bride l'essor des esprits ; elle résiste aux innova- 
tions ; mais cette résistance est utile aux innovations mêmes. 
Elle donne le temps de les examiner, de les contrôler, de 
les corriger. Il faut, pour que les innovations réussissent, 
qu'elles subissent un long noviciat d'expériences et d'essais. 
L'Autriche, par sa résistance, aide à ce noviciat nécessaire. 
Elle a résisté au protestantisme dans la guerre des trente 
ans , comme à la révolution française, dans les dernières 
guerres; elle a empêché l'Europe d'adopter de confiance 
le système protestant el le système français. Ce sont des 
services qu'elle a rendus à la civilisation. Car le protestant 
tîsme en 1648 , à la paix de Westphalie , valait mieux que 
dans ces commencemens , et la philosophie politique de 89 
vaut certes mieux aujourd'hui qu'en 93. Comment ces deux 
systèmes se sont -ils améliorés? Parce qu'ils ont été comr- 
battus, parce qu'ils ont fait leur noviciat d'expérience, 
parce qu'ils ont appris dans ce noviciat à tenir compte de 
la nature de l'homme et de la société ; c'est à ce prix sep- 
lement, qu'ils ont été salutaires à la civilisation. Rien ne 
ressemble moins au travail habile de la civilisation que 
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Tcffort désordonné de Tcsprit de système. La dvillsalloB 
ne rejette pas en bloc toutes les constitutions et tous les 
sentimens des siècles passes; il y en a qu'elle admet, fly 
en a qu'elle repousse. La vocation de rAutriche, chaque 
fois qu'un système nouveau cherche à s'emparer de FEii- 
rope , est de donner à la civilisation le temps de Cdre le 
triage entre le passé etTavcnir; tello est sa destinée, tel 
est son rôle dans le drame de Thistoire européenne, rUe 
plus utile que brillant.,, 

A la page 313 du Tome Cinquième de la Troisième 
Série de la Revue Britannique, publié en 1833, nous trou- 
vons le passage suivant, dans un article remarquable sur 
les proffrèê de la cwilisation dans les possessions AuM» ' 
chiennes: 

,,A Fexception dt l'Espagne et 'du Portugal, fl n'ett 
aucun des gouvcmcmens absolus de l'Europe qui , durant 
ces dernières années, n'ait mis le plus grand soin à accroitre 
le bien - être matériel des classes inférieures. Voyez à cet 
égard ce que la Porte elle même a tenté. Nous ne sommes pa% 
bien s'en faut,les partisans du système absolu; maîsnousqc 
pouvons nous empêcher de reconnaître l'existence d'un Ail 
qui est incontestable. Certes, on ne croira pas que le gouve^ 
nement autrichien soit porté d'un bien bon vouloir en faveur 
de l'Italie et des autres Etats qu'il a réunis aux domaines hé- 
réditaires par la force des armes ; cependant il ia fait pins 
pour le bien physique et moral de tous ces peuples, que 11 
plupart des gouvcmcmens constitutionnels de l'Europe ; mais 
il a répandu ses. bienfaits sans bruit, sans prendre à la 
solde les mille trompêtes de L? renommée pc^ir prôner mm 
ouvrage ; aussi n'en sait-on rien, et peutêtre nous prendra- 
t-on pour des compères , nous qui venons en révéler one 
partie. Mais qu'importe. Beaucoup de personnes erolenl 
aujourd'hui de la meilleure foi du monde que l'améliora^ 
tion des peuples ne peut s'opérer que par la voie de la 
presse; il leur faut du retentissement, de l'édat, delà 
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{ùmcc; sans tous ces vains accessoires^ pour elles il n*y 
a pas d'amélioration possible : c'est encore une erreur.,^ 

^«Depuis un demi-siècle la situation des peuples qui se 
trouTcnt placés sous la domination de la maison d'Autriche 
a entièrement changé de face ; et c'est avec la plus grande 
iajnstice que quelques voyageurs prétendent que ce vaste 
empire est resté stationnaire. Pour bien se convaincre 'de 
['heureuse révolution qui s'est opérée dans cet Ëtat^ il n'y 
I qu'à jeter les yeux sur la situation actuelle de l'industrie 
Laos la Haute et Basse- Autriche, dans la Bohème , .dans 
a Moravie , et dans. divel*s cantons du Tyrol et de la 
Styrie. Là, où vous ne voyiez, il y a cinquante ans, que 
les chaumières , que quelques rares troupeaux ou de bra- 
K)nniers, aujourd'hui de nombreuses manufactures s'élèvent^ i 
les usines métallurgiques sont en pleine exploitation, et 
es produits les plus merveilleux de toutes les industries^ 
l'y élabgrent. Si des pays méditerranés vous passez sur le 
littoral: les pharc^i semés avec profusion sur les bords de 
UMéditerranée et de l'Adriatique, le mouvement des ports 
âeTrieste, de Venise et de Fiume, celui de Raguse, de 
Bpalatro et de Cattaro en Dalmatie , l'activité qui règne • 
dans le port deRovigno en Istrie, attestent encore cet im^ 
mense développement. On le conçoit sans peine , le con^«^ 
nerce et les manufactures ne peuvent prospérer dans un 
Stat sans que Tagricalture ne se ressente de leurs progrès^t 
C'est ce )[]ui est aussi arrivé pour cette branche importantie 
de l'industrie, en Autriche; mais, il faut le dire, rien de 
la part du gouvernement n'a été négligé durant ces der- 
nières années pour en hâter le développement. Harrach a 
iTu s'élever un magnifique établissement pomologique; des 
écoles de perfectionnement pour l'agriculture et l'^rt vété^ 
frinaire , sous le titre de Georgicon ,' se sont formées à Al- 
|tenburg, àKessthely, àEtska; pour favoriser Fétude des 
{plantes exotiques et leur acclimatement, l'archiduc Rainiçr 
a créé et enrichi de ses dons le jardin botanique de Monza, 

'tandis que , grâce à la munificence de l'empereiir et de ses 

g * . 
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aii^stcB frcrcs dci fermes modèles et des jardins bote* 
niques se sont élevés en peu d*annécs , dans les enriroos 
de Vienne et dans plusieurs parties de TEmpire. Mais dès 
qu'un gouvernement s'est avancé dans la voie du progrès^ 
il ne peut plus résister à cette force puissante quirentrainè 
toujours en avant: aussi les sciences et les beaux -arii 
n*ont pas tardé à recevoir leur part d'implusion.,, 

,«Des observatoires et des écoles astronomiques ont été 
créés dans les lieux les plus convenables à Tétude dei 
cieux; Inspruck et Graetz ont vu s'ouvrir deux musées 
scientifiques très -remarquables; les académies des beaux- 
arts de Vienne, de Milan, de Venise ont été instituées oi 
réorganisées pour propager la peinture , la sculpture et 
les arts du dessin ; tandis que dans les écoles de la maibe 
de Trieste et de Venise , et dans les collèges militaires de 
Neustadt, de Vienne et d'Olmûtz, tous nouvellement fin- 
dés 9 s'élève à des leçons sévères une jeunesse d'élite de- 
stinée à porter l'instruction dans les rangs de l'améCi 
Des vues d'utilité immédiate , d'avenir et de proiipéfttif 
ont en outre porté le gouvernement autrichien à créer 
écoles polytechniques à Vienne et à Prague et une 
des mineurs à Schemnitz , qui lui ont fourni ces exe 
ingénieurs qui, en quelques années, ont exécuté le 
stre et la triangulation de tout l'empire; opérations 
menses si l'on considère que l'Autriche a un périmètre 
4,000 milles géographiques. Mais comment énumerer 
nombreux travaux d'utilité publique qui ont été entreptk' 
de toutes parts , comment indiquer cette multitude de ponts 
jetés sur des fleuves impétueux ; comment esquisser et let 
nombreux rameaux de cette navigation intérieure qoi se 
compose de plus de trois -cents canaux, et cetinmieBse' 
réseau de routes macadamisées jetées sur toute la sorCuS' 
de l'empire , et dont quelques unes rivalisent avec ceDes 
que Napoléon fit tracer sur le Mont Cenls et le Simples 
Voici le dessèchement des vastes maremmes de LajbaAy 
les magnifiques travaux hydraullques.de Wienerisch-Nen- 
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fitadt , du Banat et de Pavic ; voici les routes en fer de la 
Haute -Autriche et de la Bohème; voici des voitures et des 
bateaux à vapeur, des ponts suspendus en fer ou en acier 
jetés sur le Danube et Dniester , qui vous disent assez qjie 
le gouvernement autrichien , n'est en arrière d'aucune dé- 
couverte, d'aucun'perfectionnement.,, 

..Nous le répétons, ce n'est pas l'apolo^e du gouver- 
nement autrichien que nous avons voulu présenter ici; nous 
nei sommes ni les partisans de sa police méticuleuse et pré- 
Tcntive , ni des prétensions ambitieuses de la maison Lor- 
raine-Autriche; seulement nous nous faisons un devoir de 
signaler le progrès là otù il existe , parce que cette équi- 
table appréciation nous permet d'être sévères toutes les 
f»is que nous trouvons à récriminer. Mais lorsque , outre 
les grandes entreprises d'utilité publique, dont pous venons 
de faire l'énumération, nous voyons que le gouvernement 
autrichien , durant ces quinze dernières années , a étendu 
à toutes les communes de son vaste empire les bienfaits 
de l'instruction élémentaire; lorsque nous voyons que dans 
ce court espace il a fondé ou réorganisé un grand nombre 
d^universités, qu'il a créé deux cents gymnases, cent trente 
^collèges, quatre -vingt séminaires, vingt- cinq lycées, 
^ douze cours de philosophie, cinq chaires de statistique, etc. 
' nous ne pouvons nous epipêcher de dire qu'un tel gouver- 
. nement travaille réellement au bien-être de ses sujets, et 
, qu'il est injuste, malgré le pouvoir sans contrôle qu'il s'est 
! arrogé , de l'accuser d'être l'ennemi des lumières.,, 
i A la page 323 l'auteur anonyme finit son article par 

ce passage remarquable: 
^ ..Ainsi, sur tous les points de TEurope, et quelle que 
soit la forme des gouvememens , le genre humain est en 
marche : à St. Petersbourg , à Gonstantinople , comme • k 
Londres , comme à Paris ; et n'en déplaise à nos préjugés , 
dans cette grande lice de la civilisation, ce n'est pas l'Au- 
triche qui est en arrière.,. 
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Anecdotes sur l'empereur François L 



Nous empruntons au Nr. 1986 du Temps, un des 
dpaux organes de la presse périodique française, les 
dotes suivantes sur Tempercur François I. C*est un édi- 
tant hommag[e qu*on j rend à sa mémoire et une 
preuve de rimp^ùrtialité, qui dbtin^e aTantageusemeal ce| 
journal politique et littéraire, où Ton trouve sIsoutchI 
articles sur toutes les branches des comaissances, ré' 

avec un talent remarquable. 

« 

,,En 1S33 , François I. était à Prag^ue. Ses audii 
popidaîres avaient leur i^ours, là, comme à Vienne, 
jour, une vieille et pauvre femme se présente tout eu 
mes. A peine si elle pouvait s*expliqner; les sanglots 
suffoquaient. L^empereur rencourage par de bonnes 
et cïi obtient le récit des chagrins qui la tourmi 
C'était une musicienne ambulante : sa vielle £adsait 
sa fortune. Mais qû^allait-elle donc devenir 
que sa vielle était brisée? D fallait cinq florins 

remettre en état. Cinq florins, soupirait-eDe ! La 

est bien forte, et, faute des réparations néi^essalret^ 

vielle reste inutile. Je ne gagne plus mon pain. 

cela ne tienne, dit Fempereur, et il déposa une 
d*argent dans la main de la musicienne. Celle -d se 
^ remerciant son auguste bienfûteur; mais, avant de 
venir à la porte, elle a eu le temps de compter VaargeaL^ 
Sire , dit-cUe en se retournant, il y a dix florins et fl 
farut cinq seulement. Reprenez donc le reste. _» Gardei-b 
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tout, ma bonne; car Totre vielle peut encore se déranger, 
et je ne serai pas toujours là pour réparer le mal^, 

..Quelques jours après, ce fut le tour d*un vieux soldat. 
Il voulait seulement dire à Fempereur que sa pension de 
4 creutzers par jour suffisait tout au plus aie garantir des 
atteintes de la faim , et que , si cela ne déplaisait point à 
Sa Majesté, il serait bien aise de se régaler solidement une 
bonne fois. La requête était trop modeste pour êtrerejetée, 
François I. tira de sa bourse une pièce de 20 creutzers et 
la remit au vétéran. Surpris , mais non mécontent ^ notre 
Iiomme battit en retraite. Cependant, sur Ja seuil dé la 
porte, 11 est arrêté par la voix du prince. — Eh bien ! mon 

Tleux, est-ce assez? Un pauvre diable comme moi se 

contente de tout. Dans ce cas , et puisque cela te fait 

plaisir, je te préviens qu'à dater de ce moment, chaque 
jour tu recevras une pareille pièce de 20 creutzers. — Qu'on 
Juge delà joie du soldat!,, 

..En 1815, lorsque François I. visita ponr la première 

fois le Tjrol , ses manières affables lui gagnèrent tous les 

coeurs. Le lendemain de son arrivée à Ihspruck , il passa 

la journée entière àTCcevoir tous ceux qui se présentaient. 

^ Enfin, vers les dix heures, épuisé de fatigue et de paroles, 

il quitta la chambre d'audience pour chercher dans les 

.appartemens intérieurs du repos et un souper. Mais il n'était 

t^ point au bout bout de ses peines. On le prévint en effet que 

^ trois montagnards restaient encore dans Fantichambre, et 

^ , demandaient à être introduits. Alors , oubliant le repas qui 

attendit, il se dirigea vers eux, disant: Vraiement, s'ils 

sont assis là-bas à m'attendre, il faut bien que je me lève 

pour aller les chercher. Les témoignages d'amour qui 

^ Fentourèrent partout , dans ce pays si célèbre par sa che- 
j Taleresque fidélité, le touchèrent profondément. Il est bien 
1% que je ne sois pas venu plus tôt dans le Tyrol. Oh ! si 
I j'avais su combien on m'aimait ici , la perte de cette pro- 
vince" aurait été un chagrin trop au-dessus de mes 
forces.,, 
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^ftn introduisit une foi« auprès de lui un ealligraphe 
qui avait représenté, an inoyen de traits artistement enla- 
cés , Taigle double d* Autriche. Chaque plume dont se com- 
posaient les ailes contenait une sentence, écrite d'un ca- 
ractère si délicat , qu^à Toetl nn il était impossible de les 
déchiffirer. Le bon empereur admirait cordialement le chef* 
d'oeuvre de patience ; mais il voulut connaître le sens de 
tous les monts que recelaient les tepÙs compliqués du des- 
sin* C'étaient d'emphatiques complimens, où les vertu 
gouvernementales du prince se trouvaient propeusemeit 
cx:altées. A mesure que l'écrivain avançait dans sa lecturCi 
François manifestait une impatience de plus en plus pro- 
noncée, car il reconnaissait, dans ce style exagéré, le 
langage de la flatterie et non celui de l'amour. ESnib, 
poussé à bout, il tendit son cadeau au lecteur et le con- 
gédia avec ce peu de mots : ..Prenez , car vous êtes un ar- 
,,tiste habile; mais je vous aurais recompensé plus anqde- 
„ment et de meilleur coeur si vous n'aviez point fait le cour- 
„tisan.,, 

,.Vne Jeune homme de bonne Camille sollicitait auprès 
de Fempcreur une place qu'on lui avait ailleurs refusée^ 
Alléguant de longues études et des connaissances acquises^ 
il se prétendait d'autant plus apte à la carrière diplo- 
matique , qu'il comprenait et parlait la plupart des lan- 
gues mortes ou vivantes. Selon lut , la haine et la partlft- 
Uté de ses ennemis avaient été les seuls obstadet à 9m 
avancement. Aussitôt François L l'interroge en latin, pnb 
en italien et finalement en français. Le jeune homme re- 
stait muet. — n est possible, dit l'empereur après quel- 
ques minutes d'attente , que dans ce moment vous n'ayez 
pas toute l'assurance nécessaire pour déployer vos mqyeM. 
Voyons , ajouta-t-il avec bonté, recueillez votre esprit et 
formulez -moi votre requête dans une des. trois langnes^ à 

votre choix, que je viens d'employer. Puis il se tonna 

vers d'autres personnes présentes , et ne revint vers le 
jeune solliciteur qu'après une tournée a,s8ez longue loift 
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autour de rappartcment. Mais alors encore même silence. 

C'en est trop, prononça sévèrement l'empereur. Non# 

seulement vous vous êtes vanté de talents que vous ne 
possédez point , mais vous avez calomnie des gens dont le 
seul tort était de vous avoir bien jugé. Allez et faites en 
sorte que je vous recontre plus.,, 
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IV. 
Comparaison 

de ia population de Parts auec celle de Vienne 
d'après les recensemens de 1882. 

Voidles clcmcns, dont se composait la population de 
ces deux grandes capitales au commencement de Tannée 
1832. Nous empruntons ceux de Vienne à la StatUtigue 
offidêUe , qui depuis 1829 est présentée tous les ans à Sa 
Majesté FEmpcreur; nous arons puisé ceux de Paris dans 
rpurrage remarquable ^ que Félite des statisticiens fran- 
çair Tient de pliblicr sous le titre de Rapport sur la mar- 
ehe et les effets du choléra-marbus dans Paris et le dèpar- . 
tement de la Seine. Des chiffres , adoptés par MM. Vil- 
lermé , Benoiston de Chateauneuf et Villot pour base de 
leur beau travail, méritent la plus grande confiance et doi- 
vent être préférés à toute autre évaluation, qui on pour- 
rait leur opposer. Les recherches consciencieuses , faites 
par ces statisticiens célèbres pour connaître aussi exacte- 
ment que possible la population qu'avait cette métropole - 
à Tepoque de Tinvasion de ce terrible fléau , nous ont en- . 
gagé à adopter définitivement leur évaluation , quelque 
différente qu'elle fût de celle que nous avions adoptée dans 
DOS précédens travaux. Nous expliquerons dans un autre 
ouvrage comment la population de Paris , qu'un document 
officiel portait à 890,304 en 1826, se trouvait réduite à 
785,862 à la fin de 1831. 

La population de Vievue au commencement de 1832 s^éle- 
vaît à 889,787 âmes. 

Dans ce nombre 316/i^l7 appartenaient à Tctat civil , 

28,870 appartenaient à Fctat militaire. 

Parmi 105 316,417 habitant civils, 150,672 appartenaient au^ 
sexe masculin et iG5,745 au sexe fcmminin. Dans ec rocmc 
nombre on comptait 13,977 étrangers. 
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La population de Paris, au commencement de 1883, s'éle- 
vait à 785,862 âmes. Dans ce nombre 753,987 personnes ont 
été recensées dans leur domicile } 866,4:11 appartenaient au 
sexe masculin et 887,576 au sexe femminîn. 

81,875 personnes ont été recensées hors de leur domicile, 
savoir : 15,576 riiilitaires 5 d,665 dans les prisons civiles ; 8,2*;;^ 
dans les hospices civils et 5,862 dans les hôpitaux civils. 

Pour avoir des élémeos yraicmënt comparables entre 
ces deux capitales 9 il faut soustraire de leur population 
respective les étrangers et les militaires. Nous trouvons 
que dans le rapport sur le choléra on évalue la population 
moyenne des hôtels garnis , qu'on peut regarder comme 
équivalente au nambre des étrangers, de 35 et 40,0009^ 
celle des militaires à 15,576. Ces deux sommes font en 
nombres ronds 53,000. En défalquant ce nopibre des 7S5,862, 
on trouve 733,000, qui sera la population civile €t pëtaia*- 
nentc de Paris à Tépoque indiquée. Les mêmes soustractions 
nous donneront pour Vienne, à la même* époque, 302,000 
habitans. Les populations de ces deux capitales seront 
donc comme 733,000 à 302,000 , ou comme 246 à 100, ou 
à peu près comme einç à deuw. . 
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V. 

Aperçu Statistique 

sur la Collection Technologique de Sa Majesté Vempereur 

Ferdinand /• 
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.L^indnstrie manufàctorière , dit Mr. Adolphe Blan- 
qui^), cbnsigte à donner à des matières brutes on déjà 
feçonnées, nne valeur qu'elles n'avaient point en les mo- 
difiant d'une manière qui les rende utiles. Cette industrie 
embrasse tout le monde physique ; elle commence par la 
plus simple des opérations , et se termine par la plus com- 
pliquée : sa puissance apparaît quelquefois avec autant de 
grandeur dans les moindres détails , que dans les entre- 
prises les plus ^gantesques. J'admire également ses pro- 
cédés lorsqu'elle transforme en épingles une barre de 
cuivre , et lorsqu'elle change en glaces ou en cristaux , le 
sable de nos landes et la soude tirée des plantes marines 
perdues sur les rivages. L'industrie agricole est bornée par 
l'étendue du territoire : l'industrie manufacturière ne con- 
naît de limites que celles du génie de l'homme. Par elle^. 
on a vu des populations presque sans terres labourables, se 
procurer tout ce qui peut satisfaire aux besoins et même 
aux jouissances de la vie: Genève a long -temps échangé 
contre les productions de l'Europe , les seuls produits de 
son horlogerie. Avec de l'économie et de l'ordre , une na- 



^) Dans son excellent Précis élémentaire é^ économie poli^ 
tique, dans lequel ce jeune professeur a résumé, avec un 
talent remarquable et toujours avec éloquence , les prînr 
cîpes de cette science, établis par les célèbres économistes 
A. Smith y Say et Bicardo. 



tlon industrieuse accroît indéfiniment s^s capitaux j^ et par 
conséquent le cliamp de ses opérations manu£acturi,çroa»j^ ., 
,^Par le moyen de Tindustrie manufacturière l^s plus 
viles matières ont été pourvues d^une immense utjilité. Les 
cliiffons, rebut de nos ménages, ont été transfpriaés eii^ 
feuilles blanches et légères^ , qui portent au bout du monde^ 
les ordres du commerce et les procédés des ar^ Déposi- 
taires dés conceptions du génie , elles nous transmettent, 
Texpérience des siècles. Elles conservent les titres de n.09 
propriétés; nous leur confions. les plus nobles ponune Ipp 

plus doux sentimens du coeur, et nous réveillons par^^c^^î 

« 

dans rame de nos semblables, des sentimens pareils. En 
facilitant à un point inconcevable j^outes les communication» > 
des hommes entr'eux, le papier doit être consid^r^^ comme, 
un des produits qui ont le plus amélioré le sort dç F^spece.^ 
,,0n sait les prodiges opérés par Findustrie manufa-. 
cturicre , depuis que la paix a permis aux nations édaicéeA' 
des Deux Mondes de s'j livrer avec persévérance, et mécf^* 
rite. Des produits nouveaux, de toute espèce, ont été ap^ 
portés sur les marchés à des prix {nconnus:Jusqu*alors^' 
le pauvre a pu tilrouver dans «on travail, des ressources 
suffisantes, non seulement pour exister, mais pour se 
procurer quelques plaisirs; et l'inventaire des richesses dit: 
genre humain surpasse aujourd'hui tout ce que la statt^ 
stique a jamais offert de plus brillant et de plusiadrairablelf 
Ces résultats consolans sont dus aux progrè»d^ lumtëregt 
et de Tindustrie; en effet, les travaux de Finéttstrié m«^t{ 
nufacturière n'étant pas limités, cojD^me je Fai exposé pins / 
haut, par Fétendue du territoire, il dépend de Fhommei 
d'en multiplier à son grès les produits. Les expériences 
qu'ils nécessitent occupent les capitaux moins long-temp» 
que ne le fait l'agriculture, et les profits en sont à la foiiii 
plus rapides et plus considérables. Les débauchée en sent 
aussi plus faciles et plus nombreux : les blés de SicUe et 
d'Odesse, les vins de Portugal et de Bourgogne ne peo-^; 
vent pas se multiplier indéfiniment, ni se vendre par tout; 
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tandis qucf les sofcricg dfe Lyon et les coutelleries de Bfar« 
mingliam parcourent les deux Continents et trouvent des 
acheteurs. L* Angleterre achetait ses ([uincaillcries aux Al- 
lemands sons le règne de Charles L, et elle en fournit mainte- 
nant à une partie de TEurope et à toute TAmcrique du Sod 
.Quel encouragement solennel pour les nations laborieuses ! 
et qaél avenir s'ouvrira devant elles, lorsqu'elles seront 
persuadées qu*On n'achète des produits qu'avec des pro- 
duits , et que le foavafl , source première de la «ri- 
i^esse, est plus productif mille fois que les mines de 
Golcondc I^ 

Les * deux sciences qui éclairent les principales opé- 
rations de- Findustrie, la chimie et la 'mécanique, ont 
porté leur flambeau dans les ateliers. En très - peu d*an- 
nées on a vu fabriquer chez les principales nations civili- 
sées de rSurope tous les genres de quincaillerie ; imiter 
les nombreux tissus de coton et de laine , qui paraissaient 
former *rapanage esijusif de l'Inde ou de l'Angleterre; 
produire tous les acides; extraire la sonde du sel marin; 
Uancbir les tissus de lin, de coton et de chanvre par des 
procédés plus économiques et plus prompts ; former l'alun, 
les couperoses, le sel ammoniac par la combinaison directe 
de leurs principes constituàns; créer de nouveaux appa- 
reils pour la distiUatiofi des vins ; appliquer le bleu de 
Pmsse sur la soie ; remplacer la cochenille par la garance,* 
rindigo de Tanil , par celui du pastel , le sucre de canne 
par celui de betterave et de pomme de terre; retirer le 
vinaigre du bois , et approprier cet acide à tous ses usa- 
ges ordinaires. 

Dans cette honorable lice d'industrie, qui de nos 
jours s'est établie entre presque toutes les nations de 
l'Europe , plusieurs contrées de l'Empire d'Autriche , non 
seulement ne sont pas restées en arrière des autres Etats, 
mais on peut dire qu'elles ont marché de pair avec les 
pays les plus industrieux , si l'on en excepte les seuls can- 
tons les plus manufacturiers de l'An^eterre^ ds la 
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France et de la Belgique. Ce sont surtout la Bohême, la 
Moravie , la Basse et Haute Autriche , la Çtyrie et lé 
royaume Lombard -Vénitien, qui se distinguent, par leurs » 
progrès dans plusieurs branches d'industrie. Les draps $ 
les étoffes de coton, les ouvrages en fer, en àeler, en 
bronze et en ébénisterie , la verrerie , la porcelaine , Tor- 
fcvrerie , les instrumens de musique et d'optique , la quin- 
caillerie et la coutellerie sont les articles qui offrent les 
plus grands perfoctionnemens. Puissance à la fois agricole 
et manufacturière, TËmpire d'Autriche est du petit nombre 
de ces Etats privilégies, qui peuvent, poUr ainsi dire, se 
suffire à eux mêmes» C'est aux accîdens variées de son 
vaste et fertile territoire et à la grande différence qu^on 
observc^dans le climat de ses provinces, :que la Monar"- 
chie Autrichienne est redevable de la grande variété de 
SCS productions. Les richesses agricoles et métalliques des 
provinces les moins avaircées dans l'industrie fournissent 
les. matières premières à celles, qui se distinguent par uile 
population industrieuse et commerçante. Une agriculture 
plus ou moins perfectionnée fournit abondamment ce qui est 
nécessaire à la subsistance de ses nombreux habitans y eï 
ses manufactures et ses fabriques versesit dans la consom* 
mation tout ce que le luxe du riche et les besoins dupaa- 
vre peuvent exiger. 

Aujourd'hui qu'il est généralement reconnu que le 
commerce , l'agriculture et l'industrie manufacturière sont 
les principaux élémens qui constituent la force et la ri- 
chesse d'ime nation , les gouvemèmens se sont tous 'plus 
ou moins empressés de les protéger, de les encourager* 
Aussi l'auguste Monarque, qui vient de descendre dans 
le tombeau, les a-t-il encouragés par tous les moyens 
possibles, malgré les circonstances difficiles ou il s'est 
souvent trouvé pendant son long et mémorable règne. Le 
prince, qui lui a succédé et qui se propose d'en suivre le noble 
exemple, était bien pénétré de ces vérités, lorsque dans sa 
jeunesse il consacrait à leur étude et à leur application 
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tous les loisirs, que lui laissaient des occqpatioiis dW 
autre genre* 

Des Tannée 1819, en voyant i^essor que prennait 
Findustrie dans TEmpire, le Prince héréditaire conçut 
le projet de former une collection technologique de tous 
les produits bruts et manufacturés des différentes proyfai- 
ces de TEmpire, ainsi que des machines principales qui ser- 
vent à leur confection ou à leur transport* Assiste par un 
technologue distingué, par M. Kees ^) , il parvint en peu 
d*années à former la collection technologique la plus con- 
sidérable et la mieux ordonnée qui existe. C^est au moins 
ce que nous croyons pouvoir assurer en la comparant à 
celles, que nous avons eu occasion de voir nous - même et 
d*après ce que nous en avons entendu dire par dès juges 
compétens , qui ont vu les plus grandes collections de ce 
genre. Cette collection, offrant tous les produits de Findu* 
strie rangés diaprés les fabriques les plus remarquables, 
selon Tordre successif de leurs perfectionnemcns depuis 
seise ans , ainsique diaprés les différentes provinces de la 
Monarchie , est pour TEJtat et pour celui qui le régît de 
la plus grande importance. Véritable thermomètre de TactI- 
vite des habitans des différentes provinces et de leurs pro- 
grès dans les fabriques et les manufactures , elle oflBre ai| 
prince éclairé qui Ta formée le tableau fidèle de la marche 
de Tindustrie dans chacune ; elle lui indique tout ce 
qui a été fait dans ces dernières années pour Tcncoura- 
ger; elle lui signale les améliorations et les perfectionne- 
mens dont sont susceptibles certaines branches et certaines 

1) Me* Kees est l'auteur d'un ouvrage classique publié en 1819 
à 182S sous le titre de DarstellUng des PabriÂs^ und 
Gewerbswesems itn osterr. Kftisersfaaie ; et d'un autre 
qu'il a publié plus tard en 1829 et 1830 en compagnie d'un 
statisticien très-distingué , de M. Blumen bacs sous le titre * 
de Systemaiîsche Darstellung der neuesten Forischrittc 
in den Gewerhen U9td Manufaciuren und des gegenwàr'^ 
ligen Zustandes derselhen. 
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contrées, en même temps qu'elle lui fait connaître 
les pays qui se distinguent le plus par leur croissante pros- 
périté. Cette collection, qui depuis seize ans a procure à The- 
rîtîcr de la Couronne une récréation agréable et utile 
pendant ses momens de loisir, formait le plus bel omamcnt 
de son appartement. Nous ajouterons que son catalogitc 
raisonné et Tordre admirable arec lequel elle est disposée, 
sont le résultat des instructions spéciales données dire- 
ctement par son auguste créateur. 

Cette magnifique collection se compose de trois par- 
ties principales , savoir : 
J. Matières brutes* 

IL Matières travaillées^ 

ni. Modèles, 



L Collection des matières brutes* 

Elle embrasse toutes les matières premières entic-^ 
rement brutes on en partie seulement travaillées, qui ser- 
vent aux fabriques et aux manufactures indigènes, par con- 
séquent elles comprend aussi quelques articles qui sont 
r importés dans FËmpire et qui sont indispensables à ses 
manufacturiers et à ses fabricans. Le nombre complessif 
L des articles dont elle se compose s'élève à environ SjôÔQ. 
Qs sont partagés selon les trois règnes de la nature. On y 
i remarque les bois, le lin, le chanvre bruts et pré- 
i parés de tous les pays de FEmpire à côté dds matières 
j qu'on a proposé pour les remplacer; le coton de toutes 
les qualités, la laine et tous les poils des animaux em- 
ployés dans Jes manufactures , les métaux, les terres, les 
pierres etc. etc. 
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II. Collection des matières trmmUées. 

Elle ne 8C compose jusqu'à présent que des seuls 
produits de Findustrie indig^ëne, mais on nous assure que dans 
Favenir elle embrassei^a ceux aussi des Findustrie des autres 
Etats* Le nombre d'articles qu'elle comprend s'éleTait an 
commencement de 1835 auprès deSS^OOO. Voici ses . subdi- 
visions les plus remarquables: 

Pbavx, depuis les cuirs tout à fait bruts, en uàage^ 
dans Flstric et les Confins Militaires, jusqu'aux peaux les 
plus fines, offrant dans leur longue série une foule d'ar- 
ticles variés. 

Fils de lin , de chanvre, de soie, de coton et de laine, 
soit filés à la main , soit par les machines. On doit men-^ 
tionner surtout le fil pour la dentelle travai lée en Bohême. 

Toiles. Elles sont un des principaux produits de la 
Monarchie ; on voit toutes les espèces et les qualités qot 
entrent dans le commerce, depuis le tissus grossier dôn^ 
on fait les sacs jusqu'à la batiste la plus fine, non blan- 
chie , blanchie , teinte et imprimée. 

Les ETOFFES DE COTON. Travaillées dans plusieurs pajfir 
delà Monarchie, on les voit ici dans toutes les nuances pot^ 
sibles , que Fart et la mode sont parvenus à leur donnerf 
l'arrangement chronologique qu'on a donné aux échaiH 
tillons indique les progrès de l'une ainsi que la marchie 
de l'autre. 

Les DRAPS et les soieries. On y remarque sensiblemeirf 
les progrès qu'a fait leur fabrication. Les shawls et leurfl 
bordures se distinguent par leur beauté et par leur baH 
prix. Les tapis aussi méritent une mention particulière. 

La PASSEMENTERIE. Scs articlcs forment plusieurs sub- 
divisions , dont la plus nombreuse est ceDc des rubans ÛM 
soie ; les cordons, les lacets sont d'une beauté remarquable* 

Les TRESSES et les tissus en paille et en ÉcorcE depli»^ 
sieurs parties de l'Empire. Ceux faits à la mécanique surpa#^ 
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sent en bc<iutë et enbâs prix tous les produits correspondans 
faits à la main. On ne doit pas oublier les ouvrages faits 
de Poa pratensis. 

Les Papiers. Cette nombreuse subdivision offre les 
produits de toutes les principales papeteries de TEmpire. 
On y trouve le papier sans -fin, le papier de paille et de 
tourbe, àinsique les papiers de tentiure, les papiers peints 
et imprimés et les cartes à jouer. 

La VERRERIE. C'est une des subdivisions les plus riches 
et les plus belles ; elle ofi&e des pièces qu^on peut ranger 
parmi les chefs>d'oeuvre de Fart du verrier. Les produits des 
verreries de la Bohême surtout forment une nombreuse suite 
4' articles remarquables par la variété et surtout par Télé- 
gance des formes et par la bonté de la matière; ils donnent 
une haute idée de Fétat de perfection auquel est parvenue 
cette industrie dans ce royaume. Toutes les nouvelles in- 
ventions y sont représentées par des pièces correspondan- 
tes; on doit mentionner surtout la collection de verres 
taillés. Outre les vases en verre proprement dit, cette 
subdivision embrasse encore la peinture sûr verre , les 
verres optiques, les produits artistiques du verrier, les per- 
les en verre, les pierres précieuses artificielles, les masses 
de composition et les pièces pour la mosaïque en verre ^ 
les masses pour Témail , les glaces et une foule d'autres 
articles. 

Les METAUX. C'est encore une des subdivisions , qui 
comprend le plus d'articles manufacturés. Le cuivre, le 
laiton et le tombac en feuilles et en fil, et les ouvrages en 
fer et en acier, rangés d'après les divisions légales existan- 
tes dans la Monarchie Autrichienne, offrent un nombre 
prodigieux d'articles, dont plusieurs sont remarquables 
par la manière avec laquelle ils sont travaillés. Plusieurs 
sont dans leur grandeur naturelle ; un grand nombre dans 
des proportions beaucoup moindres. 

La POTERIE. C'est ici qu'dn trouve toute l'innombrable 
série des vases inventés^ jusqu'à présent pour satisfaire 
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au betoina de la vie et aux caprices de la mode, depuis 
let pote les plus conunmis jusqu'aux pièces de porcelaine 
de la plus ^audc richesse et du trayâil le plus exquis. 

Les plus petites svbditisioks ne sont pas moins inté- 
ressantes ; on y trouve une foule d^objets tels que les mh 
vraies en Ms, en cm/me ^ en os deneame; les ouvrmfts 
du cordonnier j du taàUewr, les toUes cirées, les tsfiîm 
dréo, les ileurs artificietteo^ les produits du phimmsstcr^ 
le sucre, le tahac et un^and nombre d^autres. 

Le tableau suivant, que nous avons été asses hen- 
retix de nous procurer, peut être reg^ardé comme la 
statistique de cette collection , car il offre le nombre d*ar- 
tidës compris dans chacune de ses principales subdiviskms. 
n forme le complément des courtes indications que nous 
vemms de donner sur celles, qui nous paraissent oflHr 
le ^us grand intérêt. Les seuls articles compris dans le 
tableau dépassent le somme de 30,000. 

TABIiBAU Si-ATISnQini 

des articles contenus dans les principales subdivisioML 

irOMS DSS SUBDIYlSlOirS irOMBKE DSS ABTIGUS 

Chapellerie 80 

Peaux 800 

fils de lin et de chanvre 875 

Fils de coton 7S0 

Fils de lame 818 

Soie filée et tordae * 418 

Toiles de Un et de chanvre 880 

Toiles et tissus de coton 5,100 

Draps et étoCTés de laine 770 

Etoffes de soie 8^850 

Etoffes de demi-soie et shawls 1,980 

Etoffes moitié lin et moitié coton 85f 

Tapis 78 

Passementerie :.€hivrages faits aux métier 8,613 

Ouvrages faits à la main 180 

TricoUge 805 

Cordages • • • 19è 

Cordons , lacets , etc. 185 
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NOMS DES iUBOlVISIOIfS NOMBAB DES AATICLBS 

TresfOf et tissus en paille ot on écorco 804 

Papier, blanc ou teint 912 

Papier, colorié, imprimé et avec des impressions • 1,519 

Papier do tenture 805 

Cartes à jouer 105 

Gravures sur bois 86 

Lithographie 166 

Gravure aur cuivre et sur acier 185 

Imprimerie • • • 77 

Ouvrages en bois, roseau, oa, corne 9 ete. 818 

Ganterie 91 

Cordonnerie • 68 

Articles du sellier et du eourroyeur 85 

Toiles cirées et taffetas cirés lO'l 

Floura artificielles 187 

Articles du plumassier 59 

Sucrerie •...••• 184 

Tabac 78 

Cuivre, laiton et similor ou tombac en feuilles • • 146 

Cuivre , laiton et similor on fil 875 

Empreintes sur métaux 840 

Boutons en métal 750 

Laitons fondus 108 

Fer fondu 156 

Tolo en for et en acior < 95 

Limes 814 

Coutellerie 817 

Faux, etc. 71 

Fer à cheval et autres articles du maréchal - ferrant • 78 

Autres articles en fer 1,500 

Briques t • • • 66 

Poterie ordinaire 101 

Poterie noire ordinaire • 88 

Faïence ordinaire 17 

FaTenco fine 188 

Vases on grés et creusets 53 

Porcelaine • • 807 

Verrerie ordinaire on général 821 

Verres peints ot dorés 68 

Verrotorio ou petits articles en verre soufflé 807 

Perles «*n verre ot pierres précieuses artificielles • • 1,815 

Pâtes ot piécos pour les mosaïques 886 

Pâtes pour l'émail 50 

Glaces 83 

Couleurs 848 
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IIL Collection des Modèles. 

Elle se compose de plus de 150 modeler parCaiiteineBl 
bien travailles et exécutes avec le plus ^and soin sur les 
originaux. Ils sont divises eii sept classes, savoir: 

i9, Madiines et iiistnimen5 pour la commodité et la sureté 

de l'homme. 
2^. Ustensiles d'économie rarale, instrumens et maeliiiies 

relatifs à cet art important. 
^. Machines et instrumens pour l'exploitation des mlaot* 
4®. Machines et instrumeiàs techniques. 
5®. Machines et instrumens relatifs à l'architecture civile; 
6^. Machines et instrumens relatifs à rarchitecture hydrssi 

lique. 
7<>. Chars et autres moyens de transport. 



j 
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VI. 

Fraginens statistiques sur l'Empire d'Autriche. 



Situe presque au milieu deTËurope, et en contact im- 
médiat avec quatorze Ëtats différens sur un immense pé- 
rimètre de presque quatre mille milles ^géographiques ; in- 
fluant puissamment depuis quelques siècles dans les guer- 
res et les traités , qui changèrent tant de fois la face de 
FËurope; régi depuis plusieurs générations par des monar- 
ques promoteurs zélés de Tinstruction populaire et des pro- 
grès de toutes ces sciences , dont la possession contribue 
plus que les autres au bien - être des peuples et à la force 
des Ëtats ; l'Empire d'Autriche paraissait devoir offrir dans 
sa statistique de quoi amplement satisfaire aux désirs de 
tous ceux qui s'occupent de ce genre d'études. Malheureu- 
sement pour la science il en a été autrement. On compte , 
il est vrai 9 un grand nombre d'ouvrages sur la statistique 
de cet empire; mais tant d'erreurs graves déparent les 
plus célèbres , et les meilleurs présentent encore tant de 
lacunes dans des parties regardées aujourd'hui comme es- 
sentielles à la statistique d'un pays, qu'on peut affirmer 
sans hésiter que Isl véiiiaàle Statistique de l'Empire d'Au- 
triche est encore à publier. Nous disons à publier, par- 
ccque depuis quelques années on en rédige une avec les 
plus grands détails et dans l'intérieur des bureaux^ 

L'idée de faire exécuter une Statistique Générale très- 
détaillée est due aux deux ministres, qui pendant ces 
dernières années «e sont partagé la pleine confiance de 
l'Empereur défunt , et qui sont aujourd'hui à la tête des 
affaires ; car on ne saurait qualifier de la sorte les essais 
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statistiques partiels, plus ou moins détailles, plus ou moins 
complets , faits auparavant sur quelques provinces. Ces 
deux hommes d*£tat très - éclaires ont profondément 
senti la nécessité d'avoir une statistique générale de tout 
TEmpire et particulière pour chacune de ses provinces, 
afin d'avoir la mesure exacte des ressources de }a Mpn- 
archie et une base certaine, sur laquelle asseoir tontes 
les opérations administratives les plus difficiles. C'est 
d'après leprs désirs que FEmpereur François I. en ordonna 
rexecntion en 1828 , et que depuis lors elle a été rédigée 
annuellement avec une grande précision et avec im choix 
Ires -judicieux de toutes! les données principales, dont 
Tensemble constitue la statistique physique, morale et po- 
litique d'un grand empire. Tous ces faits, malpé fleur 
nombre prodigieux et leur nature très -différente, sont 
classés avec un ordre admirable et avec une grande darté 
dans ime suite de tableaux , rédigés sous les ordres et la 
direction de M. le baron Btildacci, Président, et de M. le 
baron de Metzburg , Vice - Président du Directoire Géné- 
ral de la Comptabilité (General-Rechnungs-Dîrectorinm). 
La haute protection, dont nous honorent les premiers 
auteurs de la Statistique , auxquels nous sommes aussi 
redevables de notre position actuelle, si favorable à la 
continuation de nos travaux scientifiques, nous a valu 
l'avantage inapréciablc de l'examiner en détaO, et nous 
p'héçitons pas à la proclamer imc des mieux rédigées et la 
plus complète que nous connaissons, malgré les difficultés 
sans nombre qu'avait à vaincre M. le baron de Metzburg, 
sous la direction immédiate du quel un petit nombre d'em- 
ployés l'exécutent. En effet les lois différentes qui régis- 
sent les diverses parties de l'empire d'Autriche , se prê- 
taient niai à la régularité des cadres envoyés par le bu- 
reau de statistique aux diffcrens employés des province^ 



' ') Voyez la note a la page 65 et la préface k la page IX.' 
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afin d*cn avoir des réponses exactes et dVn obtenir dos élé- 
mens parfaitement comparables. Autorise maintenant à 
publier dans notre Annuaire Géograpri^ub tout ce qui 
concerne la population de TEmpire , dans ses pins grands 
détails et dans, âon mouremcnt, nous les comparerons avec 
les détails correspondans dès plus grands Etats du Monde. 
Nous espérons pouvoir obtenir pair la suite rautorisatimi 
de publier les autres parties de la statistique. C'est alors* 
que nous serons heureux de pouvoir remplir cette grande 
lacune que Fempire d'Autriche offre encore dans une 
science, qui de nos jours a vu tant d'autres pays, naguère 
encore presque entièrement ignorés sous ce rapport, venir 
y prendre ime des places les plus distinguées. 

Mais avant d'offrir quelques fragmens de la Statistique 
de l'Empire, relatifs à sa population et à sa distribution dans 
ses diverses parties, nous croyons nécessaire d'appeler l'at- 
tention du lecteur sur les jugemcns erronés portés depuis 
plusieurs années sur le nombre de ses habitans. 

Les statisticiens et les géographes les plus distingifés 
de rAUémagnc, ceux même de l'empire d'Autriche, éva- 
luaient il n'y a pas long temps d'une manière très-différente 
sa population. Bertuch en 1816 ne Festimait qu'à 27,715,500 
âmes. Le baron de Liechtenstern dans sa statistique de 
cet empire, ne lui en donnait d'abord que 27,613,000 sans 
les militaires , et plus tard 28,201,882 en les y comprenant. 
Steln à la même époque la réduisait à 27,644,015 ; Has- 
sel à 27,850,000 , tandis que Blumenbach l'élevait à 
28,178,836. En 1819 , dans la seconde édition de notre 
Compendio di Geografia nous avons analysé les causes de 
ces différences. En réfutant les estimations trop basses du 
baron de Liechtenstern , nous avons démontré que la po- 
pulation de Tempire dans cette môme année devait pour le 
moins s'élever à 29,000,000. Les recherches de M. le ba- 
ron de Metzburg ont prouvé la justesse de nos ralsonne- 
mcns et l'exactitude des faits que nous alléguions, car au 
rommencement do 1819 la population s'élevait déjà à 
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30,1069737) même en n'y comprenant pas les militaires 
sous les drapeaux. 

Malgré les faits positiGs et les raisonnemens que nous 
avons publics dans cet ouvragée, dans la Statistique da 
Portugal et dans diiférens journaux, ou persista toujours en 
Allemagne, en France et en Angleterre jusqu'en 1828 à n'ac- 
corder que 28 à 29 millions d'habitans à l'empire d'Autriche. 
Nous ne fumes pas peu surpris en lisant dans un des pre- 
miers Toliunes d'un Dictionnaire géographique trcs-esthné, 
public à Paris en 1824, que cet empire ne comptait que 
26,654,560 habitans ! Mais notre étonnement fut bien plus 
grand, lorsque, de retour en Italie, nous eûmes connais- 
sance d'un tableau statistique de cette monarcbie , publié 
à Vicence en 1831 , dans lequel on ne portait encore sa 
population qu'à 29,499,500 âmes, lorsque nous verrons plus 
bas, qu'à la fin de cette même année elle s'élevait à 
34,121,663 , et cela sans comprendre les militaires sons 
les drapeaux ! 

Mous avons rédigé le tableau suivant pour faire voir 
au lecteur combien vagues sont les données que l'on a 
publiées sur la population de cet Empire. Nous nous som- 
mes borné , à quelques exceptions pr^s , aux seuls ouvra- 
ges publiés en Angleterre , en Allemagne et dans l'empire 
d'Autriche , non pas depuis une vingtaine d'années , mais 
seulement pendant les premiers mois de cette année et' 
pendant les quatre précédentes. Nous y avons ajouté les 
estimations publiées par quelques journaux et par quel- 
ques annuaires justement renommes , ainsi que celle qn*a * 
donnée im statisticien distingué , 3C Schnitzier ^ dans 
YEncyclopédie des Gens du Monde. Nous n'avons pas 
cité l'opinion émise par M. Worcester dans VAmeriean 
Âlmanae pour 1834, ni celle de ilf. Quetelet dans VAn^ 
nuaire de l'Observatoire de Bruxelles pour la même année 
et pour la suivante , parceque ces deux statisticiens con- 
sciencieux et justement célèbres ont aimé mieux reproduire 
dans leurs calendriers les tableaux statistiques de l'Abrégé 
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de Géographie, malgré Tépoque tant soit peu réculée à 
laquelle se réfèrent leurs clémens , que de courir la chance 
en donnant des tahleaux plus récens, d*o&ir au public des 
élémens non comparables et en grande partie erronés. Nous 
ne pouvons pas être indifferens au suffirage si flatteur pour 
nous de ces deux savans ; nous en sentons tout le prix , et 
nous saisissons cette occasion pour leur en faire nos irc- 
mer'cimens. 

TABIiBAV COOIPARATIF 

des principales opinions émises sur la population de 
FEmpire d'Autriche dans des ouvrages publiés 

depuis 1831 à 1835. 

^OMS des AyT£URS , ÉPOQUE do la PUBLICATION de leurs If OMBRE 

OUVRAGES et ABséx à laquelle se réfère la population b'babitabs 

TnoMAS Mters , dans sa nouvelle Géographie , pu- 
bliée à Londres en 1883, se référant àTannée 1818 
et en citant Liechtenstern 28,207,88^ 

Lanzani, dans son Qundro Oeografico Sintlstico 
délia ManarcMa Ausiriacay publié à Vîcence 
en 1831 . 29,499,500 

VoLLRATH HoFFMANif , daus VEvde und îhreBewoh^ 
ner , publiée à Stuttgart en 1834 , mais sans se 
référer à aucune année 80,006,849 

Annegarn, dans son Manuel de Géographie pour la 

jeunesse , publiée à Munster en 1834; plus de 80,000,000 

L^auteur anonyme de Pintroduction à la Géographie 
pour Tusagc des écoles normales et supérieures 
de l'Empire d'Autriche , publiée à Vienne en 
1833 et en se référant à la même année • • • 80,834,000 

ScHACiiT , dans sa Géographie ancienne et moderne, 

publiée à Mayence en 1831 81,000,000 

Cannabich , dans sa Géographie publiée à Ilmenau 

en 1832 , et en se référant à la même année • 82,000,000 

SciiNiTZLER , dans TEncyclopédie des Gens du 

Monde , et en se référant à Tannée 1832 • • 32,000,000 

L'aivnuaire Historique Universel de 1834, publié 

par M. Lesur , se référant à Tannée [1838 • • 82,000,000 

WoRCESTER, dans ses Elemenis of Géogrnphy, pu- 
bliés à Boston aux Etats-Unis, en 1832 . • • 32,000,000 

Le CoMPANioN To THE Almanag pour Tannée 1833, 

en citant TAlmanach de Gotha 32,071,985 
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VOmS des AUTEURS , ÉPOQUE de la PUBLICATION â» leuri NOHBHE 
ovTBAOxs et ABsix à iaç[oelIe se réfère U population o*uamuam9 

Hdgh liîUBBAT, dans son Encyclopedîn ofGeogra» 
phy , publiée à Londres en 1834 , se référant à 
l'année 1829, et en citant le colonel de Traux 82^184,087 
Raffclspebgeb 9 dans son Reise^ Secretàr , publié 

à Vienne en 1834 82,167,835 

IIuBScuELMàNiv, dans la dernière édition du Manuel 
de Géographie de Stein, faite à Leipzig en 1834, 

mais se référant à l'année 1831 82,425,074 

ScnADEN , dans son Tableau Statisti^e, publié à 

Municb en 1885, se référant à Tannée i881 • 32,425,074 

L'almanagh de Gotha, de 1834 82,500,000 

Le Temps ^ un des premiers organes de la presse pé* 
riodiq[ue française, dans un article statisti^e 

sur l'Empire d'Autriche, en 1834 88,000,000 

VoLLEATu HoFFMANX, dans son Erde vnd ilire Be- 
wohner y publiée à Stuttgart en 1833 et se réfé- 
rant à l'année 1831 83,000,000 

FoLOEB, dans son Manuel de Géographie publiée 

en 1833 83,000,000 

GANXABicn, dans le Hnushuch des geographischen 
TVisscns , publiée à Vienne en 1834 , en se 

référant à l'année 1833 33,S81,869 

Ganïtabich, dans la nouvelle édition de Galletti, faite 
à Vienne en 1835 , en se référant à la même 
année et en y comprenant les militaires • • • 33,360,000 
NoBBKBT ScHNABEL , daus la 7. édition de Galletti , 

faite à Pcsth en 1831, et se référant à l'année 1830 33,400/X)0 

Cette évaluation a été suivie par le rédacteur 

de TAlmanach publiée par l'Académie de St. Pe- 

tersbourg pour Tannée 133^. 

Blumenbach , dans VAUgeineine Enlhitide de 

SchûtZy en 1Q3Q et en se référant à la même 

année plus^de 33,425,000 

L'Almanach Statistique de Weimab de Tannée 1835, 

se référant à Tannée 1834 33,482,698 

Malchus, dans sa Géographie Militaire dcTIJurope, 
publiée en 1832 et 1833, en se référant à la fin de 

Tannée 1830 33,630,381 

NoBBERT ScHNADEL , daus sa Statisti^c Générale de 
TEurope, publiée à Vienne en 1833 et en se 

référant à la fin de 1831 33,684,700 

Biches , dans un article sur les forces productives 
et militaires des Etats Européens dans Tannée 
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^OMS des AUTEUKS , ÉPOQUE do la PUBLICATION de leurs NOMBBE 
OVYRAOS» et ash£b à laquelle se réfère la population d'haditahs 

1838, et piibllc dans les Annales de Weick 

en I834t 88,871,173 

Cette évaluation a été reproduite par Bero- 
hJius dans ses, Annales en 1834. 

L'allgemeine Zeitung en 183^ , se référant à la fin 

de Tannée 1833 31,152,348 

Cette évaluation a été reproduite par 'Bero* 
HAus dans ses Annales en 1834 et par l'Alma- 
nach de Gotha en 1835. 

La Carte Routière de la Monarchie Autricuienne, 
publiée par l'Etat Major en 1835, et en y com- 
prenant les militaires, mais sans indiquer Tannée 
à laquelle cette population doit ce rapporter • 84^454,681 

John Mac Gregor dans ses Resources and Siatisiîcs 
of Nations, publiées à Londres en 1834 et en se 
référant à la même année 34,500,000 

De Traux et Fried dans la nouvelle carte routière 
et des postes , publiée par Artaria à Vienne en 
1833 et dédiée a Sa Majesté TEmpereur Fran- 
çois I 34,755,400 

IIôRSCHELMANN daus SOU Mauuel de Géographie pu* 
bliée à Berlin en 1883 , et en se référant à la 
fin de Tannée 1831 85,000,000 

En voyant les différences énormes offertes par notre 
tableau , maigre le court espace de temps qu'il embrasse , 
on ne peut s'empêcher de déplorer Timperfection où se 
trouve le premier clément de la statistique d'un des plus 
puissans empires du Monde, d'un empire situe presque au 
milieu de l'Europe. Que doit-on penser de tous les autres 
documens statistiques officiels ou sémi officiels qu'on débite 
sur cette monarchie , si le premier de tous, celui à Fcgard 
du quel le gouvernement ne fait aucim mystère , oscille 
'entre des nombres qui diffèrent entre eux d'un cinquième? 
Les données mêmes officielles , relatives à la population 
de cet empire , qu'on trouve sur quelques cartes géogra- 
phiques 5 que donnent quelques journaux , ou qu'on ren- 
contre dans quelque ouvrage estimé , quoique exactes ab- 
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êoiumenl, cessent de Tétrc rehUhemeni à Tépoque à laqueDe 
on doit les rapporter. C'est dans cette catégorie qu'çn doit 
ranger ces évaluations qui, sans aucune indication de Tannée 
à laquelle elles se réfèrent, ont été publiées dans les cartes 
de TEtat Major , dans celle de M. Artaria et autres. Induit 
en erreur par un prétendu recensement officiel, qui selon 
' M. Cannabich aurait eu lieu vers la fin de Tannée 1825 dans 
toute retendue de TEmpire d'Autriche, et que ce savant a 
publié dans les Ephcmérides Géographiques de Weimar, 
recensement qui portait la population totale de TEmpire a 
31,624,888 âmes, nous avons cru pouvoir sans inconvénient 
Testimer à 32,000,000 pour la fin de Tannée suivante, 
époqjiie que nous avions choisie pour la rédaction de la 
Bdianee Politique du Globe, et à laquelle tous les élémens 
statistiques admis dans ce tableau devaient être réduits 
pour être comparables. Cependant nous étions dans Ter- 
reur, et nous verrons plus bas qu'à cette même époque 
elle devait s'élever à 33,500,000 y compris les militaires ; 
c'est un million et demi de plus que nous ne l'estimions et 
plusieurs millions au delà des estimations erronées de tous 
nos devanciers. 

C'est avec les documc^ns contenus dans la statistique 
officielle de TEmpire que nous avons rédigé le tableau 
suivant. Il démontre l'accroissement considérable qu'a fait 
la population. Elle n'a été rétrograde qu'en 1832, année 
malheureusement mémorable par les ravages faits par le 
choiera - morbus. C'est dans TAppendice de notre Annuaire 
Géographique que Ton trouvera la comparaison entre le 
mouvement de la population dans TEmpire et le mouvement 
correspondant observé en France , en Russie , dans les 
Monarchies Prussienne , Anglaise , Néerlandaise , dans les .. 
Etats-Unis et dans un grand nombre d'autres Etats. 
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offrant la population de FEmpire d'Autriche et son 
mouvement annuel depuis 1818 jusques en 1833. 



AirNtB 



FoPULATtOir 
An commencement de cha^e année 
sans les militaires 



AUGMKIfTATIQN 

Aft'HVBI.LX 



1818 .*.'.... 

1819 . 

1820 • • 

1821 

1822. 

1823 

1824 

1825 

1826 • « 

1827 

1828 

1829 

1880 • • • • • • 

1831 

1832 84,121«668 

1833 84,217,494b 



/ 



29,813,586 . 

30,106,737 293,151 

30,504,605 . 897,868 

30,848,458 343,853 

31,218,852 370,894 

81,582,430 863,578 

31,974,753 . 392,323 



82,377,570 
32,828,071 
33,211,770 
33,551,241 
88,789,378 



402,817 
450,501 
883,699 
339,471 
238,137 



33,991,547 208,169 

84,383,517 892,070 

.... . .-J26i,849*) 

95,836 



1) Diminution produite par le eholcra • morbns. 

C'est encore à la statistique officielle d^ lIBnipire que 
nous empruntons le tableau suivant ; il ofAre sa population 
existante au commencement de Tannée 1833, répartie dans 
ses quinze grandes divisions administratives.' 
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TABI^BAU SVAnSTIQUB 

de TEmpira d'Autriche. 

GBâNOES DivisioifS Superficie Populatioi^ 

AlDBf IlfISTRTIY£S on milles oarrds an commencement 

de 60 au degrd do 1833» eanv lot 

militaires 
Ahsoluk RKi.AriTa 

Basse -AoTiiCHE 5,755* •1,284,888- «223 

Haute -AuTRiCRB 5,571 833,8^ 150 

Sttbik 6,524 • • 902,408 • ♦ 188 

GAEiifTiiilB et CAn:tioLE 5,922 728,179 . 123 

LiTTOHAL 2,82^ • • 485,812 • • 187 

Tteol 8,264 811,426 98 

Bohême 15,240 • - 3,936,584 • • 258 

MoEâViE et SiLESiB 7,712 2,062,906 267.5 

Galliçie ...85,227. .4,217,791- .107 

Dalmatix 3,814 350,388 92 

iiOMBAiDiE 6,307 * . 2,416,567 . . 383 

Proti^css Vehitienhes 6,875 2,041,180 297 

HoifâEiE 616,914 . 11,223,587 * - 168 

Teausylvahie 16,093 1,930,259 120 

Connus Militaires 11,426 . • 1,041,675 • • 91 

Totaux 198,969 34,217,494 176 



Pour ëriter toute méprise nous ferons observer que la 
population totale de rEmpire au commencement de Tannée 
1833 , y compris les militaires , s^clcTait à 34>735,702 , et 
que tous les faits recueillis jusqu'à présent autorisent à 
supposer, qu'au commencement de cette année (1835) elle 
devait dépasser 35,400,000. Ce chiflOre, comparé aux estimiai- 
lions publiées par des journaux allemands, angolais et fran- 
çais, qui pour la même époque ne lui accordaient que 
trente -deux à trente ^quatre millions , démontre combien 
peu officiels sont lesdocumens qu'on* présente souvent com- 
me tels, et doit infirmer beaucoup l'autorité qu'on pourrait 
accorder aux populations assignées à d'autres Etats. 

Maintenant nous allons faire quelque remarques stati- 
stiques sur les faits offerts par le dernier tableau. Nous 
commencerons par la colonne dea surfaces. 
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Le tableau suivant présente toutes les grandes divi- 
sions administratives classées d'après leur étendue en 
ordre décroissant. Nous y avons ajouté la division moyenne^ 
cette à dire , celle qu'on obtiendrait .si on partageait tout 
le territoire de Fempire en 15 provinces d'une égale 
étendue. 

Noms des Stjbface 

OBASDES DIVISIONS ADVISISTRÀSITII» ■■ HILLliS CAHaift 

i. Hongrie •. i 66,914 

2. Gallicio 25,827 

8. Transylvanie . .16,093 

4^. Bohême 15,240 

Dtvistofi Moyenne • 12,938 

5 Confins Militaires 11,426 

6. Tyrol • • • • 8,264 

7. Moravi,e çt Silésîe 7,712 

8. Provinces Vénitiennes 6,875 

9. Styrie 6,524 
iO. Lombardie ' ' 6,807 

11. Garintbie et Garniole . 5,922 

12. Basse -Autriche 5,755 

13. Haute - Autriche , 5,571 

14. Dalmatîe 3,814 

15. Littoral 2,325 

En examinant attentivement ce tableau on voit, que 
tandis que la Hongrie dépasse le tiers de la superficie 
totale de l'Empire , le Littorai en est à peînç le quatre- 
vingtroisieme , ou en d'autres termes que la Hongrie est 
presque 29 fois plus grande que le Littoral. Comparées 
avec la division moyenne^ ces deux divisions extrêmes de 
la Monarchie, Autrichienne en sont, la première 5 fois plus 
grande , la seconde 5 fois plus petite. On voit aussi qu'il 
n'y a que quatre -seules divisions administratives qui dé^ 
passent la division. moyenne, savoir la Hongrie^ la Oai^ 
iicie 5 la Transylvanie et la Bohème } toutes les autres lui 
sont inférieures. Les Confins Militaires s'en approchent 
plus que toute autre. 

Passant maintenant à comparer les divisions adminî< 
stratives de l'Empire d'Autriche avec les divisions corre- 

11 
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tpondantes des autrei grandeipuiraaiices, nou troQTaiit^) 
que let comtés extrêmes du Rotaumb h'Anglbtbeeb loiil 
celui de York arec un surfoce de 4,432 milles carrés' et 
celui de Butland av«c une de 112, kundis que le emmii 
WMjfen n*en a que 842; le plus grand dépasse donc le 
plus petit 39 fois et 6 dixièmes , ou presque 40 fois ; ce 
qui est une proportion encore plus forte que celle que 
nous arons remarquée entre la Hongrie et le Littoral. 

La Feance même , qui parmi les grands Etats offire 
les divisions administratives les plus régulières, n>st pas' 
exempte de cet inconvénint. £n effet nous voyons que tan- 
dis que la surface du département moyen est de 1,780 
milles, celle de la Oit onde s'élève à 2,9Si, lorsque celle 
de la ÎSeine n'est que de 13S. Le plus grand département 
est dcmc au plus petit comme 21,6 ou environ 22 à 1 
c'est à dire que le département de ]a Gironde est presque 
22 fois plus grand que celui de la Seine, 

Le territoire de la Monarchie Prcssieknb ofiQre dans 

» 

SCS divisions administratives, ou dans ses 25 gouverne- 
mens , moins d'irrégularité que toutes les autres grandes 
puissances. En effet tandis que le gouvernement moyen a 
une étendue de 3,209 milles, le maximwn, celui de JKo- 
niyêbergy n*en a que 6,480 et le mmàntim, celui de Coio^ 
gnCy en a 989, ce qui donne le rapport de 6.6 ou d'envi- 
ron 1 à 7; c'est à dire, que le plus grand des gouveme- 
méns ne dépasse pas même 7 fois en étendue le plus petil. 
Même en n* admettant dans les comparaisons que les 
seules parties de I'Eiifire Russe , qui sont organisées en 
gouvernemens , en trouve des différences énormes dans la 
répartition de son immense surface. D'après les nouvelles 
circonscriptions la surface du nouveau youvememeni ée 



^) Nous emprunlons les élémens'de ces comparaisons aux 

Tableavjc staHsitgues des Monarchies Anglaise et Fran^ 

çaise et de V Empire Russe, que nous avons publiés à 

Paris. Voyez en les^ titres dans }c chapitre VIII. de cet 

Appendice. 
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Jenisseisk est de 728,420 milles carrés ; celle du gouver- 
nement de VEsthonie est de 5,500; ce qui donne le rap- 
port de 1 à 134.4; c'est à dire, que le gouTemement le 
plus grand dépasse plus de 134 fois le gouTcmement le 
plus petit. Que serait-ce , si Ton admettait dans ces cotn-^ 
paraisons les 16 provinces ou Oblast! On trouverait alors 
que tandis que la nouvelle province de Jakoutsk n'a pas 
moins de 1,057,060 milles carrés, celle de Bialystoch n'en 
a que 2,180, ce qui donne le rapport de 484.9 ou de 483, 
à 1 ; c'est à dire que la proninee de Jahoutsk est presque 
485 fois plus grande que celle de Biaiyslock I 

En considérant les Divisions Administratives de FEni- 
piRE d'Autriche: sous le rapport de la population absolue, 
on trouve qu'on peut les ranger dans Tordre suivant: 

Noms des Nombrs 

ORASOSS OITISIOHS ADmSIBTRATIVKS o'SABITAIfS 

1. Hongrie. . .11,223,587 

2. Galliciq . 4,217,791 
8, Bohême ' . . 8,936,58* 

4. Lombardie 2,416,567 

Division Moyenne 2,211,166 

5. Moravie et Silésie 2,062,906 

6. Provinces Vénitiennes .•...-... 2,041,180 

7. Transylvanie 1,930,259 

8. Basse-Autricbe 1,284,883 

9. Confins Militaires 1,041,675 
10 Styrie • • 902,408 

11. Haute-Autriche 883,844 

12. Tyrol . ail,426 

13. Carinthîe et Carnîole 728,179 

14. Littoral 435^812 

15. Dalmatie 350,388 

En examinant ce tableau on voit: 1^ que quatre seules 
divisions administratives dépassent la population de la di- 
vision moyenne; ce sont la Hongrie) WCkUUde^ la Bo- 
hème et la Lombardie^ 2^ que trois, savoir la Mortxeie et 
Silésie^ les Promnces Vénitiennes et la TranByhyanie s'en 
approchent le plus; 3^ que toutes les antres lui sont infé- 
rieures ; 4® que' tandis que la Hongrie possède à elle seule 

11 ♦ 
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preiquc le tien de la populailoa totale de rKmpife, la 
Dalmatie en a à peine le quatre-vfnft-41x liiiiticme; 5^ que 
la Hongrie eit à la Dalmatie comme 32 à 1, c'cit à dire 
que la population de la première dépatte 32 foii celle de 
Ik teconde. 

Voyoni maintenant de quelle manière ett diitriboée 
la population dam le territoire dci antres granden puis- 
iances. Nous remettons , que n*ayant pas encore acheré 
les calculs que nous avons commencés pour porter au com- 
mencement de Tannée 1833 tous les élémens statistiques 
admis àauÈ h Balance Poliliçue du Olobe et dans V Abrégé 
de Géographie j nous ne pouvons maintenant baser nos com- 
paraisons, que* sur les élémcns qui se trouvent dans les 
tableaux susmcntionni^s ; ils se réfèrent tous à la fin de 
Tannée 1826 , à Texccption de la population de TAngle- 
terre, qi|t se rapporte à Tannée 1821. Cependant il n*y a 
pas un grand inconvénient à s*cn servir, parce qu'il ne agit 
ici que de comparaisons entre les différentes parties d*un 
même Etat. 

La population absolue du département moyen de la 
Francb est de 372,000 âmes ; celle du plus peuplé, ou du 
département de la Seine est de 1,013,000; celle du moins 
peuplé, ou du département des Hautes Alpes, est de 125^000; 
le maximum est au minimum comme 32.1 ou 32à 1 ; cVst- 
à-dire que la population absolue du département de ia 
Seine est 32 fois plus grande que celle du département dee 
Hautes-Alpes; c^est absolement le môme rapport que nous 
avons vu exiHter entre la population absolue àcla Hongrie 
éi celle de la Dalmatie. 

Les popuLitions extrêmes du Hotauub b^Anolbtbeeb 
sont celles du comté de York , qui a 1,175,000 âmei et 
du cmnté de Mutland, qui n*en a que 18,600 ; tandis que 
le an^é moyen eu aurait 230,000. Les deux premières^ 
populations offrent le rapport de 65.3 ou 65 à 1, e*est-à- 
dire, que la population du comté de Yé^rAr dépasse 'plus de 
65 fois ceUe du comté de RuUand) ce rapport est plus q«e 
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double de celui que nous venons de reqiarquer dann Tem- . 
pire d'Autriche et dans la Monarchie Françaises 

Dans la Monarcaie Prussienne les gouvernemens 
extrêmes pour la population absolue sont celui de Breslau 
avec 925,000 habitans, et celui àeStralsund avec 143,000, 
tandis que la population du gouvernement moyen y est de 
499,000 âmes. Le population des deux^premièrs ofi&e donc 
le rapport de 6.4 ou 6 à 1 , c'est -à -.dire que le gouverne- 
ment de Breslau^ qui est le plus peuplé, ne compte pas 
même 6 fois et demie le nombre d'habitans possédés par 
celui de Stralsund , qui est le moins peuplé. 

Dans rËMPiRE RussB les deux gouvernemens extrêmes 
sont celui de PoUava avec 1,878,000 habitans et celui de 
Jenisseisk avec 185,000 ; ces deux nombres offrent le rap- 
port de 10.1 ou de 10 à 1 , c*est à dire que le gouverne- 
ment le plus peuplé ne compte que 10 fois plus d'habitang 
que le moins peuplé. 

En considérant les Divisions Administratives sous le 
rapport de leur population relative, elles se classent de la 
manière suivante: 

Noms drs Nombre d^habitans 

ORAHDBS Divisions ADMIBISTBATITSS FAB HULB CARBi 

1. Lombardîe ......... i 38S 

2. Provinces Vénitiennes 297 

8. Moravie et Silésie ; 267*5 

^. Bobême * 258 

5. Basse-Âutriebe ...... 223 

6. Littoral 187 

JDfinsion Moyenne de l* Empire 176 

, 7. Hongrie . 168 

8. Gallicie , ' ' • * *^^ 

9. Haute-Autriche 150 , 

10. Styrie 138 

11. Garinthie et Carniole 123 
i2. Transylvanie 120 

13. Tyrol 98 

14. Dalmatîe ' 92 . 

15. Confins Militaires 91 



«^ 
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La Lambardie qu*à la page 161 nous avons vu n'occu- 
per que le 10« rang pour retendue dans le I"^ tableau, et qu*à 
la page 163 nous avons vu se placer au quatricme rang dans 
le II* tableau, est Ici à la tête de toutes leir grandes divisions 
administratives de TEmpire. Viennent ensuite les FrovineeB 
Vénitiennes} la Moraine et la Bohème occupent la 3* et la 
4* place; vient afreslsLEasse-Aulriche et enûnle Littorai* 
Toutes les autres grandes divisions ont une population rela- 
tive inférieure à celle de la division moyenne. Les Confins 
Militaires, malgré la fertilité de leur sol et la douceur de 
leur climat, ofl&ent le population la moins concentrée de 
toute la Monarchie ; elle Test plus de quatre fois moins 
que celle de la Lombardie et deux fois moins que celle du 
Littoral. Si tout YEmpire d'Autriche était aussi peuplé 
que la liombardie^ il n^auralt pas moins de 78 millions 
d'habitans , tandis qu*il n'en posséderait que 17,654,000 
si sa population relative était égale à celle des Confine 
Militaires. Nous avons vu qu*au commencement de Tannée 
1833, y compris les soldats sous les drapeaux , sa popula- 
tion 8*élevait à 34,735,702. C'est tout juste le double 
qu'il aurait dans la seconde supposition et im peu moinn 
que la moitié de ce qu'il aurait dans la première. 

Nous réservons pour le Tableau Statistique db la 
Terre une foule d*autrcs comparaisons entre TEmpire 
d'Autriche et les principaux Etats de Monde. Ici nous nous 
bornerons à faire observer, que cet empire occupe le 
19* rang parmi tous les Etats du Globe sous le rapport de 
l'étendue, et le 4* sous celui de la population absolue, 
car il n'y a que V Empire Chinois , la Monarchie Anglaise 
et V Empire Russe , qui comptent un plus grand nombre 
d'habitans. 

Par les motifs exposés à la page 164, n'étant plus en 
mesure pour faire les calculs nécessaires afin d'avoir des 
clémcns comp^irables , nous avons emprunté au The World 
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compared with the British Empire ^) le tableau cl dessus 
et les deux suivans. Seulement nous avons rectifié la po- 
pulation et la surface générales de FËmpire d'Autriche 
d'après les données officielles que nous avons^ sous les 
yeux. La population générale se réfère à la fin de l'an- 
née 1826; nous avoni? reporté ^l'année 1822 le prétendu 
recensement de 1825 , qui nous a servi de ba^se pour les 
calculs du tableau anglais. 



TABIiBAU COnFARATIF 

de la population relative des provinces les plus peuplées 
de l'Empire d'Autriche et des principaux Etats du Monde. 



Noms des Etats st des Provinces Annâe 

Empire d'Autriche 1826 

Roy. Lombard - Vénitien 1822 

Milan 

Mantoue 



Crémone . . . . 

Fadoue 

Vîcence » . . . . 

Polesine 

Trevîse .... 
Moravie et Silesie 

Teschen • • •> . 

Prerau 

Troppau .... 
Roy» de Bohème 

JEtîdschow • • f 

Kôniggratz 

Leitmeritz • * • 

Ghrudim 

Bunzlau . . * . 
Roy. de Gallicie 

Wadowîce • • • 

Bochnia 



Etendue Nombre 

ea miUes d'habitant 



oarrës par m* car^ 


. 194,00P • 


.173 


18,631 


811 


. . . 766. 


• 616 


437 


554 


• • • • 362 • 


.499 


637 


467 


, . . 659 . 


.454 . 


331 


424 


. , , 570. 


.416 


7,704 


256 


. . . 554* 


• 320 


872 


289 


.771. 


• 285 


15,249 


243 


. . . 717. 


.338 


976 


822 


. . 1,096. 


.308 


941 


307 


. . 1^35. 


.305 


24,768 


173 


♦ . 1,046. 


• 301 


790 


261 



^) Mais avec les améliorations que nous lui avons fait subir 
dans l'édition italienne de la Hilancia Politica del Globo, 
que nous avons publiée à Padoue en 1833. ■■. 
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Kous Dzs Etats £t des PpioviifCES Ahuée 

Sandec 182« 

' laslo 

Archidvché d'Autriche • • • 

Hausruck 

Aoy. de Htmgrie 

Warasdin 

Agram — — 

Trentscliin — 
Presbourg 

Empire Russe' 1826 

Moscou 

Koursk . - — 

Kalouga 

Fodolîe 

Toula 

Riazan — 

Pultava 

Bîalystock 

Roy. de Pologne 1823 

Masovie — 

Gracoyie — 

Kalisch 

Rav. DE Suéde • ^ 1826 

Malmoebus 1825 

Goetbeborg — 

Blekinge 

Christianslad 

Rot. Sabde 1826 

Gènes 

Alexandrie 

Turin ■ 

Etat du Papbh 

Ancone • • . . * — 

. Bologne — 
Macerata et Gamerino • • • 

Rot. de Portugal 

îilî'^bo 

Rot. de Bavière ' 

Rezat 1822 

Rot. de Saxe 1826 

Leipzick* . • • 1822 

Boy de Haïvovrc 1826 

HildPÀheim 1825 



Etewdus 

•n milU» 
carré* . 

• 92« 
966 

11»888 
696 

66,900 
547 
1,728 
1,405 
1,328 
,912,000 
9,220 

12,610 
9,410 

11,820 
8,850 

11,310 

16,240 
2,180 

86,8S0 
5,540 
8,090 
4,750 
127,000 
l*28f, 
1,398 
885 
1,777 

21,000 
1,266 
1,474 
2,086 

18,000 

. 485 
1,077 
1,077 

29,150 
2,160 

22,120 
2,294 
4,341 

• 717 
11,125 

1,306 



NOMBIB 
<â*h«Vitaaft 
par m. e«r. 

249 
281 
177 
257 
141 
281 
225 
219 
204 

104 
145 
181 
125 
124 
118 
117 
115 
100 ' 
106 
185 
181 
120 

22 
149 
105 

97 

82 
20» 
477 
888 
882 
'199 
820 
284 
227 
121 
868 
179 
281 
814 
841 
189 
251 



f 
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Noms des Etats et des pRoviifcss AifNfts 

Rot. de Wurtemberg 1826 

Neckar . . . . ^ — 1- 

GONFÉDÉBATION SdISSË 

ùenéve • • • 

Appenzell — • 

Curîcli 

Turgovîe — - 

Argovie «^ ■ 

Baie » 

MofTARCHiE Française 

Département de la Seine- — — 

du Nord ...... 

du Rhône , — 

du Bas -Rhin .... —1— 

de la Seine-Inférieure — 

du Haut-Rhin .... — 

^ de la Manche 

du Pas de Calais • • 

du Calvados — 

' de la Somme • • . • — ^— 

L*île Martinique d. les Antilles 

Monarchie Hollandaise — — 

Hollande Settentrionale — 

Hollande Méridionale • • • 

Samarang dans Tîle de Java 1815 
Kndou dans Tîle de Java • • 

Roy. Belgique 1826 

Flandre Orientale 

Flandre Ocicidentale 

Brabant Méridional . . • • 

Hainaut 

Mow^ARCHiE Prussienne -• 

Dûss eldor f ^ 

Cologne . . . — — 

Aix-ls^Capelle 

M^nden 

Erfurt 

Royaume - Uni 

. Roy. d'Angleterre 1821 

Middlesex 

Lancaster 

Surrey 

Warwick — 



Eti^ndue 


Nombre 


eo mille 


d'habitani 


oarrës 


par m. car. 


5,720 


'266 


* . 1,061 . 


377 


11,200 


177 


• . • . 69 • 


.761 


115 


457 


. • • 517 . 


. .421 


2oa 


399 


. . . 87& . 


.396 


139 


388 


. 15^,000 • 


> .208 


138 


7,321 


. . 1,632. 


. 597 


814 


513 


. . 1,214. 


.441 


1,732 


398 


. . 1,120 


. . 365 


1,754 


848 


. . 1,949 


. .331 


.1,622 


308 


. . 1,758 


. .298 


270 


367 


. . 9,780 


. .262 


713 


•568 


. . . 835: 


. . 536 


869 


354 


« . . 614 


• .322 


8,250 


453 


... 821 


. .854 


920 


630 


. . . 955 


. 521 


1,083 


511 


. . 80,450 


. .155 


1,544 


431 


. . . 989 


• 379 


1,066 


822 


. . 1,515 


. . 254 


1,059 


' ^63 


• . 90,950 . 


. 257 


38,200 


295 


. . . 212< 


. 5,401 


. * 1,880 


• 763 


. . . 571 


. .693 


680 


403 



. \ 
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Noms dcs Etats et des Paotincss AniftE 

t 

Stafford , • • 1821 

Kent N 

Oloucester 

Worcesler 

Hertford 

Nottingham 

Roy. tf Ecosse • • * 

Edimburg — 

Benfrew 

Fifo 

Ayr .-1- 

Roy* éCIrlemde — 

]jiij)liii •• •••••••• ■ ^1 

Àrma§(h — ,.. 

. LoutH — 

Down 1—^ 

Monagban — — 

Longford — ^ 

Cork 

Lîmerik ■■ 

Bengnle ^rov. de Tlnde Anglaise 

Dinagepour ■ ■ 

Bahar proy. de Flnde Anglaise — 
Bahar i— 

Empire Cniirois 1826 

Kiang-Sou 1793 

Tche-kiang — — ^ 

Ghan-toung — *— 

GoNrtDÉRÀTioN AvGLo - Ame&icaihe 1826 
Bhode-Island 18dO 

IVfassacliussets ...•••• -.— 
Connecticut .— -^ 



Etendus 

en mille 
carré* 

• . 865 

1,158 

• • 947 

550 

• • 898 

630 

• 28.498 

294 

. . 184 

855 

• . 770 

28,000 

• • 287 

814 
f • 248 

659 
. . 409 

258 

• 1,895 

718 

• 78,280 

4,000 

• 89,170 

8,984 

4,070,000 

85,200 

• 29,100 

48,400 

1,570,000 

980 

. 6,598 

8,H3 



NOMBBB 
d*li«kit«M 
p«r oucav* 

894 
870 
855 
886 
828 
2d6 
89 
651 
610 
828 
165 
296 
,160 



511 
494 . 
427 
417* 
886 
886 
845 
748 
281 ' 
692 
48 

651 ,-5 
525 '4 

7J.1 



«7 
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COMPARAISON DB YIBNICB 

avec les plus grandes villes du monde , sous le rapport 

de là population. 

Si Top veut être de bonne foi, il faut avouer que Ton 
ne connsot pas encore exactement la population des gran- 
des villes hors de TËurope et de TAmérique. Malgré les 
recensemens faits dans plusieurs contrées de TA^ie et de 
rOcéanie, et particulièrement dans Tlnde Anglaise, la plus 
grande incertitude enveloppe encore tout ce qui concerne le 
nombre des habitans de Calcutta, de Benarès, de Surate et 
de plusieurs autres grandes villes , quoique les journaux et 
les ouvrages les plus estimés nous offrent des nombres po- 
sitifs et en apparence exacts. 

Ëstimerons-nous , arec le général Ryd , la population 
de Calcutta , sans ses faubourgs , entre 400,000 et 500,000 
habitans, ou bien la porterons -nous, avee la Société des 
écoles , à 750,000 pour Tannée 1819, ou même à 1,000,000 
pour Tannée 1810, avec M. Russel , premier juge de cette 
ville, en y comprenant toute sa banlieue? D'après le re- 
censement fait en 1822, Calcutta ne contiendrait que 
197,917 habitans, parce que, par un arrangement tout-à-. 
fait extraordinaire, on en a exclu toute la population des 
faubourgs. Le recensement de 1798 a donné à cette vilW 
78,760 maisons. Comme depuis lors, ce nombre doit avoir 
augmenté plutôt que diminué, il serait absurde de réduire 
la population de Calcutta au-dessous de 500,000 âmes* 
M. Hamilton lui en accorde 600,000. Nous avons adopté 
Testîraation de ce savant géographe. Ce que nous avons dît 
de Calcutta, nous pourrions le dire de Surate , de Madras, 
de Benarès, de Bombay, de Dehly et de presque toutes les 
grandes villes de Tlnde et deTîle de Java. Nous avons analysé 
les descriptions les plus récentes des contrées hors de 
TËuropc , et nous pourrions rédiger un long tableau des 
évaluations singulièrement différentes données par dos 
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géographo» et des voyageurs presque contemporaiiit con- 
cernant la population d*une même ville. 

Noni diront seulement que les chUbcs que nous of- 
fVons dans ce travail , sans (trc exacts , sont cependant 
ceux qui nous semblent s^éloigner moins de la vérité. Du 
reste c*est dans le chapitre $ur la population de$ viUeg de 
l\>avrafe que nous allons publier, que nous renvoyons le 
lecteur pour résoudre les doutes qu'il pourrait avoir en nous 
voyant assigner à certaines villes une population très-dif- 
férente de celle qu*pn s*accorde à tort à leur donner. D est 
bon de le prévenir que presque toutes les populations des 
villes admises dans le tableau ci -dessous se réfèrent à la 
fin de Fannée I8269 un petit nombre seulement devant étrç 
rapportées aux années suivantes jusques et y compris 1831* 

Noms des villss Mombas 

LoNDftKS , capitale de la monarchie Angidise . • . . 1,624,000 
PfKiir, capitale de l'empire Chinois 1,300)000 

JsoDO, capitale de Vempire Japonais 1,800,000 

Fasis , capitale de la monarchie Française ^) 890/X)0 

Hangtcbsou, dans l'empire Chinois 600,000 

GàLCDTTA , capitale de l'empire Anglo - Indien 600,000 

Bsif AIES , dans l'empire Anglo - Indien 600,000 

CosTAifTtxoPLSs , capitale de l'empire Ottoman 600,000 

MiACo, ou Hio, dans l'empire Japonais 500,000 

Cantoiv, dans Tempire Chinois 500/000 

NAifRirr, dans l'empire Chinois 500,000 

HiicoTSCHiif, immense village de l'empire Chinois 500^000 

Madbas, dans l'empire Anglo -Indien 468)000 

Saint-Pbte&sbou&g , capitale de l'empire Russe 449,000 

Naplbs, capitale du Royaume des Deux-Siciles • • 864,000 
ViBNifB) capitale de l'empire Autrichien 880,000 

Le Caibs, capitale de TEgypte 880,000 

Patna, dans Tempire Anglo -Indien 812,000 

Ldcknow, cap. du roy. de Aoudh, d. l'Emp. Anglo-Indien 800,000 



^) Vojts c« ^uft noui diton» à U page 138 »vr U popuUlîoo «l« cett« irill«« 
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Noms des villks ' Nombrb 

Manchester, dans l'Angleterre 27t OOO 

LisBONE, capitale de la moViarchÎB Portugaise 260 000 

«» 

Moscou, dans Tempire Russe 250,000 

Delhy, dans Vempire Anglo-Indien 250,000 
Berlin , capitale de la monarchie Prussienne .... 240,000 

Dublin, en Irlande, dans monarchie Anglaise • « . 20^000 
New - Yoek , dans la confédération Anglo-Américaine 20j5 000 

Glasgow, en Ecosse , dans la monarchie Anglaise • 202 000 

Amsterdam , dans la monarchie Hollandaise f 20i,000 

Madrid, capitale de la monarchie Espagnole • • • • 201,000 

Hayderab AD, cap. d. roy. d. Dekkan, d. l'emp. Anglo-Ind. 200,000 

IsPAHAN, dans le Royaume de Perse 200 000 

Alep , dans la Syrie , dans TAsie Ottomane 200,000 

Mirzapour, dans ^empire Anglo-Indien 200,000 

Dacca, dans l'empire Anglo -Indien 200,000 



» 



LivERPOUL, dans l'Angleterre 185,000 

Mexico, capitale de la confédération Mexicaine 180,000 

Pa^erme , dans le royaume des Deux-Sicîles . . . • 173,000 

Philadelphie, dans la conféd. Anglo -Américaine 166,000 

Mourschoudabad , dans l'empire Anglo -Indien . • • 165,000 

Lyon , dans la monarchie Française ^) 165,000 

Bombât, dans l'empire Anglo- Indien 162,000 

Edinbourg , en Écpsse» dans la monarchie Anglaise 162,000 

SuBATE , dans l'empire Anglo - Indien 160,000 

Rome , capitale de l'Etat du Pape 154,000 

Milan, dans l'empire Autrichien 151,000 

Oasacca , dans l'empire du Japon 150,000 

"Nknh , dans l'empire du Japon 150,000 

Cachmire , dans la confédération des Seïlihs 150,000 

Birmingham, dans la monarchie Anglaise . • • ^ • 147,000 

Marseille, dans la monarchie Française ^ 145,000 

Rio-Janeiro, dans l'empire du Brésil 140,000 

Varsovie, cap. du roy. de Pologne, dans l'emp. Russe 140,000 

Manile, dans les Philippines, dans l'Océanie Espagnole 140,000 

Damas , dans la Syrie , dans l'Asie Ottomane 140,000 

Téhéran , capitale du royaume de Perse 180,000 

Smtrne , dans la Natolie , dans J'Asie Ottomane 130,000 



T" 



1) Avec la Guillotière et la Croix-Bousse. 
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Noms dis yil£ss Nombbe 

a^MÂMnAa» 

liSKDS , en Angleterre , dans la monarchie Anglaise • 123,000 

Tvmiif f capitale du royaume Sarde en Italie 188,000 

Hâmboubo, dans la confédération Germanise • • • 122,000 

BiacsLOifs , dans la rapnarcliie Espagnole 120,000 

BâHiA , dans Tempire du Brésil 120,000 

PaAGUE , en Bohême , dans l'empire Autrichien 120,000 

PouiriB, dans l'empire Anglo- Indien 119,000 

NâGPOUB, cap. du roy. de Nagpour, d. l'cmp. Anglo-Ind. 115,000 

GoPsitHAGus, capitale de la monarchie Danoise • • • 115,000 

Vxmsfi , Âans l'empire A4trichîen 114,000 

LA-HAVA.ifA, (île de Cuba) d. l'Amérique Espagnole 112,000 

BoaoBàux, dans la Monarchie Française 109,000 

Haufaz, en Angleterre , dans la monarchie Anglaise 109,000 

CoaK , en Irlande , dans la monarchie Anglaise 107,000 

BaiSTOL , en Angleterre ,' dans la monarchie Anglaise 104,000 

BanxsLLES , capitale du royaume Belgique 100,000 

BàmoDA, dans l'empire Anglo -Indien 100,000 

Ijahobe , cap. roy. Lahore , dans la conféd« des Seïkhs 100,000 

CâiroAHAa , dans le roy. de Caboul 100,000 

Heeat , capitale du roy. du Khorassan 100,000 

Balfrouco , dans le roy. de Perse 100,000 

Tauris , dans le -roy. de Perse lOOiOOO 

Ah^sbabad, dans l'empire Anglo -Indien 100,000 

Ugeiv, dans le roy. de Sindhia 100,000 

HuÈ, dans la Gochinchine, cap. de l'empire d'An-Nam 100,000 

Saigoit (roy. de Camboge) ^ dans l'empire d'An-JVam 100,000 

AnaïAHOPLES , dans l'empire Ottoman 100,000 

TocAT, dans la Natolie, dans l'Asie Ottomane 100,000 

Bboussa, dans l'Asie Ottomane 100,000 

Bagdad , dans le Mésopotamie , dans Asie Ottomane 100l|000 

EatSBUM , dans l'Arménie , dans Asie Ottomane • • 100,000 

JiGAGOuiiGGAB , dans le Tibet, dans l'empire Ghinois 100,000 

Tums , dans TEtat de Tunis , dans l'Afrique - . • • 100,000 
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TABIiBAU STATISTIQUE 

de la population relative des eiiTiroiis de Vienne com- 
parée arec la population correspondante des environs des 
plus grandes capitales et des villes les plus populeuses de 

FËurope et de rAmcrique. 

n est inutile, ou, pour mieux dire, absurde, de vou- 
loir juger de Tintensitc de la population de deux contrées 
d'une trcs-petite étendue, lorsque chacune d'elles renferme 
une cité grande et populeuse. En effet, que pourrait on 
inférer en voyant dans le Tableau Statistique de l'Europe, 
publié dans l'Abrégé, que la population relative de la 
république de Hambourg est de 1,302 habitans, que celle 
de la république de Brème est de 980 , tandis que la po- 
pulation relative de la France n'est que de 208 et celle de 
TErapire d'Autriche de 165 ? Si l'on décrit un cercle de 
20 à 30 milles autour de chaque grande ville de l'Europe 
et autour des capitales de tous ses petits Etats, on trou- 
vera que la populatiojQ relative des surfaces, dent ces 
grandes villes occupent les centres, non seulement est égale 
à celle de tous ces Etats de petite étendue, et à celle des^ 
petites iles les plus peuplées, mais que bien souvent elle leur 
est même de beaucoup supérieure. C*est cependant diaprés 
cette base erronée que bien des géographes et même des 
statisticiens célèbres ont regardé et regardent encore 
l'ile de Malte comme le pays le plus peuplé du monde , et 
l'Islande comme la contrée la plus dépourvue d'honunes ! 

Nous étant proposé de comparer dans notre Tableau 
Physique , Moral et Politique des cinq parties du Monde 
la population relative des environs de Londres , de Paris , 
de Saint-Pétersbourg, de Vienne etc. avec celle de plusieurs 
autres grandes villes de l'Europe et de l'Amérique , nous 
avons pensé qu'il était nécessaire de les environner d'un 
territoire dont l'étepdue fût proportionnée au nombre de 
leurs habitans. D'après ce principe^ nous avons assigne 
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une tuperficie de 3^00 miHes rarrét^aiix tIIIos dont la 
population ett des 300,000 âmes et au dcisus, 2,000 mOlea 
carrés à celles qui ont moins de300,000habitans, et 1,500 
aux Tilles qui, comme Naple$, Paierme^ etc., étaiit situées 
en demi-cercle sur le bord de la mer , ne peuvent avoir 
que la moitié de la superficie qui environne des viDes in- 
térieures, comme celles de Londres, Hambourg et autres. 
Dans les environs de Con$laniinapley nous avons compris nne 
partie de la côte opposée d'Asie; dans ceux de Copenha- 
gue j une firaction de la Suède; une partie aussi du terri- 
toire du grand-duché de Bade a été comprise dans la su- 
perficie des environs de Stroêbourg. Tout le monde peut 
comprendre facilement la raison de ce procédé , surtout 
eu voyant que le comté de Middlesex, quoiqu'il contienne 
la ville la plus peuplée du monde , ofire une population 
relative inférieure à celle du département de la Seine. 
Cela vient de ce que la superficie du comté de Middlesex 
est presque double de celle du département dont Paris est 
le chef-lieu, et parce que ces divisions administratives sont 
toutes deux trop petites par rapport à leur capitale respe» 
ctive pour que Ton puisse juger de leur population relatire. 
Le tableau suivant, rédigé pour Touvragi* susmen- 
tionné, a été déjà publié dans celui qui a pour titre Thê 
World eompared wUh thé British Empire , et reproduit 
dans la BUancia PoUtica del Qlobo, Toutes les populations 
ont été calculées dans le premier ouvrage pour la fin de 
Tannée 18^6. Nous avons cru devoir modifier tant soit peu 
la population' des environs de Vienne, que par les motifs 
exposés précédemment nous avions calculée trop bas. 
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Villes SuPERFitic Nombre o'habitans 

ra mille» carrés par ch«qu« mille carré 

Waples 1,500 980? 

Londres 8,200 781 

liiLLB 2,000 612 

Bruxelles 2^000 088 

Paris 8^00 •• ... 540 

amsterdam 2,000 487 

Milan 2,000 482 

Gênes 1,500 472 

Venise , avec la lagune * • * 1,660 465 / 

Stuttgart 1,700 411 

Porto 1,500 400 

RouEi!v 2,000 396 

Turin ^ , . , . g^ooo 884 

Lyon 2,000 883 

COSTANTINOPLES 8,200- • . x. . .850? 

Zurich 1,885 846 

Florence 2,000 840 

Palerme 1,500 885 ? 

Francfort sur le Mein • • « 1,500 • 820 

Strasbourg 2,000 818 

Vienne 8,200 ...... 802 

Dresde 2,000 ^ 800 

LiSBONE 1,500 . . . .^ . . 290 

Prague 2,000 286 

Breslau 2,000 256 

Moscou 8,200. 288 

Marseille 1,500 286 

Rome 2,000 227 

Beblin 2,000 ...... 219 

Nantes 2,000 .209 

Copenhague 2,000 808 

Varsovie 2,0(X) 197 

Philadelphie . . . . ^ . . 2,000 195 

Mexico . 2,000 192 

New- York . • 1,500 191 

Boston 1,500 178 

La-Havawa 1,600 154 . 

Saint -Peteasbouro 8,200 150 

Munich 2,000 147 

Baltimore 2,000 98 

Stockholm • ' 8,000 8* 
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Vil. 
Essai d'un Tableau Statistique de la Terre, 

précédé de Vexpositton des principes générntuc delà Siaiî' 

sitgue Coviparée ^ et suivi d'un aperçu sur la surface de 

l'Empire d'Autriche , sur sa population et son mouvement 

comparés h leurs corrélatifs dans les principaux Etats 

du 3fonde* 

Les découvertes des voyageurs, les phénamènes'^na' 
iurelset\(i^ transactions politiques des Etats y voilà les 
trois causes principales , qui ne permettent pas au géo- 
graphe 9 quelque soin qu^il mette dans la composition de 
son livre , d'y présenter toujours , ne fiit - ce que pour un 
petit nombre d'années, l'état actuel de la Terre. Pour peu 
que dure la rédaction , ou même l'impression de son ou- 
vrage, son traité n'offrira plus dans toutes ses parties 
l'ordre des choses qu'il a entrepris de décrire. Publier ' 
des additions à chaque changement qui aurait lieu , ce 
serait chose trop fastidieuse pour le lecteur et pour l'au- 
teur; d'ailleurs c'est la tâche d'un journal, car c'est à la 
presse périodique qu'il appartient d'annoncer les changc- 
mens remarquables que la surface de la Terre subit soui 
tous les rapports. Faire une nouvelle édition est une chose 
impossible, lorsqu'il s'agit d'un ouvrage aussi considérable 
que le nôtre. Nous avons pensé que l'on pouvait remédier 
. à cet inconvénient et tenir toujours au courant notre 
Abrégé, en publiant tous les ans quelques feuilles, qui 
sous le même format , avec les mêmes caractères , et seus 
le titre d' Annuaire Geogbaphiqub , ou CompLEiiBifT bb 
l'Abbeoe de Géographie présenteraient au lecteur tous 
les changemens qui auraient eu lieu pendant l'année pré- 
cédente, pour chacime des trois causes que nous venons 
d'indiquer. 
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On sent toute la nécessité de cette piiblication , lors- 
{{li'on pense que les trente mois consacrés à Timpression 
de notre Abrégé ont suffi pour rendre nécessaires des mo- 
difications dans le texte, soit relativement au gouvernement 
de plusieurs Etats des Confédérations Germanique et 
Suisse et du Royaume actuel de Pologne ^ soit dans le 
nombre des Etats tels que le Royaume des Pays-Bas , qui 
n'existe plus et à été remplacé par les deux Royaumes în- 
dépendans , celui de la Belgique et celui de la Hollande) 
la République de Colombie^ qui s'est partagée définitive- 
ment en trois Etats confédérés, nommés la ^rnivelle-Gre- 
nade y VEquateur et Venezuela ; soit dans la description 
des villes, à cause des désastres que plusieurs ont souf- 
ferts, telles qu' Anvers ^ Bruxelles ^ Liège ^ Gand^ Bri- 
stol etc. Si nos nombreuses relations nous ont mis à même 
de présenter les résultats des dernières explorations en 
Afrique , en Amérique et dans FOcéanie , avant qu'ils 
aient été publiés, une fois que notre livre aura paru nous 
n'aurons que la ressource de l'Annuaire pour y classer les 
faits nouveaux, fruit des explorations qu'on prépare et des 
voyages qu'on fait actuellement. 

Nous nous proposons même de publier dans cet An- 
nuaire le Tableau Statistique des cinq parties du Monde , 
en y ajoutant le nom des souverains qui régissent les diffé-* 
rens Etats, et ceux des premiers présidens des Confédé- 
rations ou des Républiques* Ce que nous avons vu- faire 
par un seul homme , lorsqu'il dirigeait les destinées de la 
France, par Bolivar dans l'Amérique du Sud, par Radania 
à Madagascar, par Tamehameha dans l'archipel de Hawaii ; 
ce que nous voyons faire par Mahmoud et Mehemet- 
Ali dans l'Empire Ottoman , par Feth-Ali-Çhah en Perse 
et par Randjit-Singh dans le nord -ouest de l'Inde, démon- 
tre combien il est important de connaître le souverain oii 
le président qui est à la tcte des Etats* Après tout ce qMC 
nous avons dit relativemeht aux élémens statistiques offerts 
par nos tableaux, on stnt bien que nous ne nous donne- 

12 * 
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rons pas la peine inutile de présenter tous les ans Tétat 
;ictuel respectif de chaque pays , chose impossible lors- 
qu'on ne Teut offrir que des élémens comparables; mais 
nous mettrons rcpendai^t, pour chaque Etat, ces mêmes 
clcmens en harmonie avec les changemens qu'auraient 
subis' ses frontières. Notre Annnadre indiquera aussi, non 
' seulement tous les changemens qu'auraient apportés, dans 
la description de chaque pays , rouverture d'un nouveau 
canal ou d'un chemin en fer, la création ou la suppression 
d'un établissement littéraire important, l'érection on la 
démolition d'un édifice remarquable, ou les ravages produits 
par les incendies, les épidémies, les tremblemens de 
terre , les éruptions des volcans, les débordemens des fleu- 
ves , les irruptions de la mer et autres causes semblables 
dans les villes ; mais nous y insérerons aussi les correctioiis 
des erreiurs qui peuvent nous être échappées, et qui nous se- 
raient signalées par nos nombreux collaborateurs ou par 
toutes les personnes qui aiment les progrès delà géographie. 
C'est ainsi que nous nous exprimions en septembre 
1832 dans l'Introduction de notre Abrégé de Géographie^ 
un mois avant sa publics^tion. De retour en Italie, aussi 
tôt que l'état de notre santé nous permit de reprendre nos 
travaux , nous nous mimes à l'oeuvre. Sans être arrêté par 
les élogCET, dont la presse périodique de toutes les nations et 
de toutes les couleurs avait honoré notre ouvrage, nous 
l'avons parcouru d'un bout à l'autre pour n'y voir que les 
défauts et les lacunes. N'ignorant pas que notre descri- 
ption de l'Europe avait été rédigée d'après trois cadres 
différens, c'est-à-dire, d'abord pour un ouvrage qui ne 
devait former qu'un volume de 600 à 700 pages , plus tard 
un volume de 1,000, enjBn un de 1,500, nous savions que 
ses premières parties n'étaient nullement en harmonie 
avec celles du milieu , ni celles - ci avec les premières fjL 
les dernières. Nous vîmes donc qu'il fallait ajouter, éten- 
dre, quelquefois même retrancher pour offrir un tout ho- 
mogène dans toutes ces parties. Aussi avons-nous entière^ 
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ment refait la topographie de la Suisse, de la Monarchie 
Prussienne 9 de la Confédération Germanique, une grande 
partie de celles de TËmpire d'Autriche , du Royaume Bel- 
gique et du Royaume actuel des Pays-Bas. Nous ^vons senti 
toute la portée du reproche qu'un de nos meilleurs amis, 
M. de Larenaudiëre, nous a fait, dans l'éloquent et spiri- 
tuel article qi;'il a publié dans les Nouvelles Annales des 
Voyages sur notre Abrégé, et nous avons donné* à la to* 
pographie de la France toute l'étendue qu'exigeait le but 
élevé dans lequel nous avions rédigé cet ouvrage. D'antres 
importantes additions et corrections nous ont été suggé- 
rées par les savans estimables, qui dans une foule de 
journaux ont signalé, chacun dans leur article, la partie 
qui leur paraissait la plus faible. Toutes ces additions . 
ayant considérablement grossi un livre déjà trop volumi- 
neux, nous avons tâché de trouver le moyen d'y faire asseaf 
de rctranchemens pour lui laisser sa pagination primitive, 
sans Hen lui ôter de ce qui est essentiel à l'enseigiiement 
de la science qu'il doit oftîr. 

11 faut distinguer dans TAbrégé deux parties entière- 
ment différentes : la Géographie proprement dite , l'In/ro- 
duction et les dissertations ou observations intercalées ' ' 
- dans le corps de l'ouvrage , formant les chapitres qui ser- 
vent d'explication aux tableaux statistiques des cinq parties 
du monde. La nouveauté du plan de nôtre ouvrage, l'état 
encore im])arfait de la science qu'il traite et la célébrité 
dont jouissent depuis long-temps des géographies placées 
entre les mains de tout le monde , exigeaient 'de notre 
part l'exposé raisonné de notre méthode et des motifs qui 
nous engageaient à donner la préférence aux chififres que 
nous offrions dans nos tableaux , chiffires si souvent en op- 
position avec ceux qui avaient été adoptés- par nos devan- 
ciers. Mais ce qui était nécessaire pour la première édi- 
tion et même pour le second tirage, ne l'est plus pour une 
nouvelle réimpression. Plus de huit mille exemplaires lan- 
ces dans le public et accueillis avec une faveur extraor- 
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dinairc, huit traductions faites dans les principales langues 
de TEurope ^) , et cela dans le court espace de moins de 
trois ans , démontrent combien notre méthode a été IrouTcc 
bonne et la préférence que le public et les savans ont accordé 
aux résultats de nos longues et difficiles recherches géogra- 
phiques et statistiques. Nous avons donc pensé de pouvoir 
retranclier sans inconvénient toutes les parties de Tlntrodu- 
ction qui traitent de la statistique, ainsi que les cinq chapi- 
tres qui précèdent les tableaux statistiques de TEuropc, de 
TAsie , de Afrique , de FAmérique et de FOcéanie. Consi- 
dérablement augmentes et coordonnés de manière à former 
un corps de doctrine, tous ces faits, retranchés du corps 
de Fouvrage , formeront la première partie du premier 
Annuair» GÉOGRAPHKtuE. Gc scra comme Fintroduction à 
la série d'Annuaires que nous allons publier pour tenir 
toujours au courant notre Abrégé. 

Nous avions déjà achevé , d'après le nouveau plan 
que nous nous étions tracé , toutes les Additions à fSkê^ 
ropCy lorsque nous fûmes agréablement surpris de lire 
dans YAUgemeine Zeitung Fannonce du Hausbuch des 
GKOGBAPHiscuBN WissENs. En cffct quelle plus belle 
récompense pouvions nous avoir de nos veilles , que 
de voir notre Abrège servir de modèle et de base à 
l'élite des géographes allemands pour élever un nouveau 
monument géographique? Nous ne doutions pas d'y trouver ' 
corrigées toutes les erreurs, qui auraient pu nous être 
échappées dans sa rédaction; remplies les lacunes, que le 
manque de documens ou celui du temps nous avaient forcé 
d'y laisser subsister; intercalés enfin dans ses difierentea 



^) Quoique tire à 4,500 exemplaires, treize mois après sa 
publication , il a fallu en faite un second tirage. Trois an- 
nées ne sont pas encore révolues depuis son apparition, 
et déjà on compte deux traductions aliema/ides, deuK 
ftal/ennrs , une anglaise , et une en langue czegue ou bo" 
/tc//:p ; on le traduit déjà en grec modevnc et en espagnol ; 
et on nous assure qu*on va le traduire en ru^sc et en arabe. 
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parties et à leur place convenable tous les faits nouveaux, 
dontla science s^ctait enrichie pendant et depuis Timpre s- 
sien de VAàréffé, Mais quel a été notre désappointement ' 
lorsque, en parcourant le Hausbuch^ nous j trouvâmes encore 
non seulement presque toutes les erreurs qui nous étaient 
échappées , mais nous en découvrîmes d^autres nouvelle» 
ajoutées par nos prétendus correcteurs. Nous n'y trouvâ- 
mes presque aucun de ces nombreux faits , ^ue les récen- 
tes explorations ou les travaux des satans venaient d'ajou- 
ter à la géographie ; pas ibême les changemehs considérables 
que certains pays avaient subis dans leur administration. 
C'est ainsi par exemple qu'aux pages 435 et 579 du 
Hausbuch nous retrouvâmes dans le tableau des divisions 
administratives les fautes typographiques Lichmansworth 
dans le comté de Bedford pour Riékmansworih, et dans 
celles de l'Empire Ottoman la ville dfe Mezestéré? et qu'à la 
page 432 on y décrit encore le parlement anglais tel qu'il était 
avant la mémorable réforme qu'il vient de subir. A la page 
321 nous lisons avec surprise, que .JeNiper ou DscMoliba 
est après le M/ le plus connu des fleuves de l'Afrique !,, 
A la page 21 nous retrouvons encore Yîtacolumi , dans la 
serra do Ëspinhaço , représenté comme le point culminant 
de tout le système Brésilien , lorsque les mesures que le 
docteur Sellow vient de prendre obligent maintenant à re- 
garder comme tel le pic de la serra da Mantequeira , qui 
le dépasse de presque 400 toises en hauteur. A 1^ page' 
211 au lieu d'indiquer dans la chaîne de Java, d'après 
M. Blume, que le Tagtd n'est pas identique au Djedey 
mais que ce sont deux montagnes ignivomes différentes, 
on y ajoute plusieurs points d'une médiocre hauteur, contre 
le plan de l'Abrégé, qui ne donne que les points culmi« 
nans de chaque chaîne. A la page suivante nous avons 
cherché envain le pic élevé de la chaîne du Moruqi- 
bldge, qui, n'ayant pas moins de 1,400 toises d'éleva- 
tlou , doit être regardé comme le point culminant de toute 
la partie orlentalcr du système Australien proprement dit. 
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Après la publication des premières liiTaisons lu saTant 
travail de M. Berghaus sur TAsie, travail qui offre la 
réunion de tout ce qu*on sait de plus positif et déplus ré- 
cent sur cette partie du monde et sur les terres deTOcéànie^ 
4|ue les géographes allemands regardent comme ses dépen- 
dances, nous nous attendions de trouver danslclfatfjiteffA 
les Philippines décrites d'après les documens officiels puUiés 
sur cet archipel par le savant éditeur des Annalen der 
Vôlkerkunde; mais nous n'y avons trouvé que la tradu- 
ction littérale de ce que nous avions consigné dans TAbrégé. 

De même nous n'avons rien trouvé d'ajouté à la to* 
pographie des Etats de l'Asie , de l'Afrique, de l'Amé- 
rique et de l'Océanie , malgré la foule de faits nou- 
veaux qu'on a déjà récueillis. Nous ne prolongeront pas 
ces remarques critiques , afin qu'on ne soupçonne pat en 
nous des vues que nous sommes bien loin d'avoir en iet 
écrivant* Nous ne nous permettrons encore que deux senlet 
remarques. A lâ page 276 on se borne à traduire l'Abrégé, 
qui le premier a signalé la mort de Vellcd Selassé , que 
des géographies , des journaux et des Almanachs juste-» 
ment célèbres publiés en 1832 et 1835 font encore régner 
sur le Tigré , quoique ce souverain soit mort depuis plu- 
sieurs années ; cependant des notices , qui datent déjà 
de deux ans , annoncent la mort de Subgadis et nomment 
un autre usurpateur belliqueux qui l'a remplacé sur le 
trône du Tigré. Ignorant ce que les capitaines Kotzebue et ' 
Beechey ont publié sur l'ile de Pâques , le traducteur de 
notre Océanie, voulant apparemment corriger nos erreurt, 
représente ^) ses colosses informes comme existant encore, 
lorsque d^ns l'Abrégé nous avions déjfi indiqué d'aprctcet 
deux navigateurs célèbres, qu'on n'en voit plus que les ruines I 

Mais il est juste que cliacun des auteurs du Haus- 
buch ait ce que lui est du. Ayant travaillé séparément 
nous allons faire à cliacun sa part. 



1) Fag. 291 du Ilausbuch et pag. 1283 de ]*Abrêgc. 
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Nous commencerons d'abord par séparer des autres 
le célèbre auteur de la Oea et Tillustre astronome, qui dirige 
l'observatoire de Vienne. Leur travail savant et conscien- 
cieux, leur procédé délicat envers l'auteur de l'Abrégé 
exigent cette séparation. # 

Mr. Zeune , que des travaux géographiques juste- 
ment applaudis ont placé bien haut parmi les géogra- 
phes allemands , s'est chargé de la traduction de» Prin- 
cipe4 QénératuD et de celle de la description de l'Asie. 
Parfaitement au courant de tous les progrès faits par 
les sciences géographiques et historiques, Fauteur de la Gea 
sut apprécier toutes les diffîcidtés que nouk avions eu 
à vaincre dans la rédaction de ces deux parties de l'Abrégé ; 
nous tint compte de nos précédcns travaux et de l'expérience 
que nous avions acquise par plus de 25 ans consacrés à 
ces études ; il respecta les opinions des Ritter , des Hiun- 
boldt, desKlaproth, des Abel Remusat, des Champol- 
lion, des Larenaudière , des Boumouf, des Walckenaer, 
des Rainaud , des Lcsson , des Guillemin et autres savans 
illustres , dont nous citions les ouvrages ou les communi- 
cations obligeantes. Renonçant au rôle d'auteur original, 
M. Zeune se tint à celui de traducteur fidèle. Seulement il se 
permit d'intercaler dans le texe quelques remarques, toujours 
entre parenthèses et terminées par l'initiale de son nom. 
De cette manière le lecteur reconnaît toujours ce qui nous 
appartient, et acquiert par fois d'importantes connalsan- 
ces , ou trouve d'utiles éclaircissemens. Fidèle à remplir 
sa tâche de traducteur , M. Zeune a reproduit scrupuleu- 
sement tout le chapitre qui sert d'introduction au tableau 
statistique de l'Asie. 11 fit plus ; il rendit plus intéressant 
notre tableau météorologique du globe, en ajoutant à la fin 
des Principes Généraux celuideM^Ldwenberg, qu'on peut 
regarder comme le travail le plus complet que l'on ait en- 
core public sur ce sujet. 
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iU. Lillrow y auquel lui eYcelIcnt traité de Méiro- 
logie donnait cependant le droit de retoucher le tableau 
des monnaies y des poids et des mesures anciennes etnuH 
dernes rédigé par M. Guerin de Thîonvillc pour FAbrégc, 
se garda bien d'y rien changer. Appréciateur intelligentet 
impartial du beau et savant travail de notre ami, M. Lit- 
trow se borna à le traduire fidèlement. Pénétré du but que 
réditeur voulait atteindre en publiant le Hausbuch, 
ajouta à côté des monnaies , des poids et des mesures mé- 
triques , les monnaies , les poids et les mesures en usa^ 
dans TEmpire d* Autriche. De cette manière il rendit cette 
partie du Hausbuch plus complète que celle de roriginal 
et incomparablement plus utile pour les Allemands et sur- 
tout pour tous les habitans de TËmpire Autrichien. 

iVous rangerions volontiers à côté du travail de MX 
Zcunc et Littrow celui que If. Sommer a fait sur Y Ami' 
riqne^ qui n'est à proprement parler qu'une traductioi 
littérale de cette partie de FAbrégé, si ce savant ne s'était 
permis t^uit de suppressions importantes , et s'il n^avait 
ajouté les populations des provinces dans nos tableaux des 



*) îf. Lff/roiv, mathématicien et astronome célèbre» aulre- 
fuîs professeur à Razan et depuis plusieurs années pro» 
tesseiir d'astronomie à Vienne et directeur de l'observa- 
toire de cette université , est un do écrivains les plus actift 
de rAUemagne, Sans compter un grand nombre d'arti* 
des , publiés dans ses principaux journaux , articles aussi 
remarquables par l'érudition que par le style, M. LittrotT 
a déjà publié une trentaine d'ouvrages tous iattemeat 
applaudis. Dans ce nombre figurent surtout les uânnaies 
de rObservaloîre de Tienne, qui. comptent déjà 15 voIup 
mes in-folio j un traité {V astronomie théorique et praiigtts 
en 3 volumes ; un autre ti^aité d'astronomie populaire, ' 
en 2 volumes ; un traité de géométrie analytique ^ en m 
volume; la CaJendariographicy ou la science de Caire 
toute sorte de Calendriers, un volume in 8.; un traité 
Miv les renies uiagvres ci les pensions des veuves ^ en un 
'volume; un fraitc de Diopirique ^ servant d^introductîon 
a Tart de faire des lunettes , cg^alcmcnt en un volume. 
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divisions administratives des Etats de cette partie du 
inonde , populations que nous avions nos motifs pour ex- 
clure de notre ouvrage , et qui sont bien loin de le rendre 
meilleur. Les changemens que M. Sonuner s'est permis de 
faire dans la traduction d'un grand nombre d'articles et en 
particulier dans celui de la distribution des habitans d'après 
les races ^) , dans celui de la Statistique des Ëtats-Unis ^) et 
dans l'article relatif à l'état social des Américains ^), article 
qi^e nous avons tire de nos cartons ainsi que les dent autres 
sur Fctat social des Africains et des Océaniens, paraiiisent 
avoir été faits dans l'intention de nous ôter l'honneur de 
leur rédaction, résultat de longues et pénibles recherches. 
iVon content de retrancher presque tout ce que nous disons 

aux pages 1177 1181 pour appuyer nos calculs sur la 

population de l'Amérique, M. Sommer, par une inconce- 
vable négligeancc , car nous aimons à ne pas l'attribuer à 
d'autres motifs , nous reproche de ne donner à la Confé- 
dération du Rio de la Plata pour 1826 que 250,000 habi- 
tans, tandis que M. Mûllcr la porte à 600,00Q, et cela, 
lorsque à la page 1179 nous signalons nous même l'absur- 
dité des évaluations de Hasscl et d'autres statisticiens, 
qui par une méprise impardonnable la portent à 2,200,000 
âmes , et lorsque dans notre tableau statistique de l'Amé- 
rique à la page 1184 on voit que nous lui en accordons 
700,000 pour la même année ! 

C'est avec bien de la peine que nous nous voyons 
furcé déjuger avec encore plus de sévérité lai ■ traduction 
de V Afrique et de VOcéanie faite par M. Wimmer. Sans 
aucun égard pour notre propriété littéraire , ce savant se 
permet de retrancher ou de modifier dans presque tous 
les articles généraux de l'Abrégé toutes ou presque toutes 
nos citations , même celles de nos ouvrages encore manu- 



^) A la page 37 du Hausbucli et 969 de VAbrégé. 

2) A la page 104 du Hausbuch et 1041 de rAbrégé.' 

3) A la page 61 du Hausbuch et 990 et 991 de rAbrégé. 
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scrlts, en attribuant quelquefois notre travail à des au- 
teurs imaginaires. En voici un exemple , que nous prénom 
au hasard. A la -page 225 du Hausbuch, après avoir re- 
tranché ce que nous disons en parlant des langues de 
rOccanle , en nous référant à notre Atlas Ethnographiqw 
du OlobCy qui est le premier ouvrage, où tous les peuples 
de cette partie du monde aient été classés diaprés les 
langues qu'ils parlent, il traduit les expressions de FAbrégé 
page 1208 «.parmi les 78 peuples, dont nous avons dassé 
les idiomes dans TAtlas Ethnographique du globe,, etCi 

par celles-ci ,jxa^ beti 78 S>o({erf(|)aften btefcr grofoi 
èamtlte, xotlà^z franjSftfd^^e St^nograp^en aufjS^len zc» 
Nous défions M. Winmier de nous nommer un seul des 
ethnographes français, qui, avant la publication de TAflas 
Ethnographique, ait classé 78 peuples de TOcéanie d^aprèi 
les langues. 

Non content d'attaquer notre propriété -littéraire es 
supprimant les citations de nos propres ouvrages , et en 
modifiant nos introductions aux articles généraux EUU So- 
cial des Africains et des Océaniens^ Ethnographie, Di- 
visions etc. Mr. Wimmer n*a pas plus d'égards pour nos 
nombreux collaborateurs. C'est ainsi que dans Tartick 
Division et Topographie du Maghreb ^) , dans Tintrods- 
ction ^) et dans la description du Biledulgerid et du Saham, 
et dans celle ') de la description de la NigriHe oceideniiât 
il supprime. entièrement ce que nous disons en annonçant 
le beau travail encore inédit de M. d'Avezac , que oe s^ 
vant à mis à notre disposition et qui a été notre guide 
principal dans la description de cette partie si diCBcfle èi 
la géographie de l'Afrique. 

Pressé par le manque de temps, n'ayant pas eu asses 
de loisir pour faire nous même l'extrait de la partie de 

1) A la page 309 du Hausbnch et 877 de rAbrcgé. 

2) A ia page 318 du Hausbuch et 887 de l'Abrégé. 
^) A la page 339 du Hausbuch et 899 de l'Abrégé. 
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i^ourrage de RafRcs, où Ton décrit les intéressantes ruines 
de Borobodo, de Madjaphahit et de Singa^Sari dans Tile 
de Java , nous en avons donné le résumé lumineux fait 
par M. Walckenaer dans son Monde Maritime; cette cir- 
constance exigeait de notre part la citation de la source à 
laquelle nous avions puisé; M. tVlmmer Ta entièrement 
supprimée. 

Le célèbre ChampoUion jeune , dont les sciences 
historiques déplorent la perte irréparable , au moment 
même où ^il allaii -leur faire faire un des pas les plus con- 
sidérables qu^elles aient encore fait depuis long-temps, avait 
eu la bonté de nous ouv/ir ses cartons et de revoir lui 
même toutes nos épreuves relatives à la description de 
l'Egypte et de la Nubie; et Tillustre Jomard, qui a tant 
coopéré au développement de la civilisation de la moderne 
Egypte , a trace d'une main habile ses progrès dans le 
beau résumé dont il a voulu enrichir notre Abrégé, Ces 
deux circonstances ne devaient pas être ignorées dulectetir, 
surtout lorsqu'il est question de sujets étrangers à nos 
études spéciales et qui sur plusieurs points offrent des 
doutes, que les savans sont encore bien loin d'avoir résolus 
M. Wimmer, sans être arrêté par aucune considération 
chance presque entièrement*) notre introduction à la de- 
scription de l'Egypte, et renvoie le lecteur à son Ge- 
màlde von Afrika publié en 1832 pour tout ce qui con- 
cerne les progrès de la civilisation dans cette contrée , ce 
qui pourrait faire croire que tout ce qui suit est tiré de 
son ouvrage, lorsque ce n'est qu'une traduction de l'Abrégé. 
Nous engageons le lecteur de s'en convaincre en comparant 
l'original avec les pages correspondantes du Hausbucti. 
Le peu de faits statistiques relatifs aux produits de l'agri- 
culture, qu'il a ajouté à la page 288, nous avaient déjà 
été fournis par M. Jomard ; mais nous ne les avions pas 
publiés , les regardant comme étrangers au cadre de notre 



*) A la page 285 du >Iàusbuch et 853 de V Abrège» 
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ouvrage. De même uous connaissions dcjà par un article 
des Ephémcrides de Wcimar les nouvelles divisions admi- 
nistratives de TE^-pte publiées par M. le major Prokesch, 
mais nous avions préfère celles que M. Jomardnous avait don- 
nées, étant plus complètes, et pouvant d'après ces dernières 
Tédiger toute la topographie de cette région, une des parties 
les plus difficOes et les plus importantes de FAbrégé. Le 
travail même de M. Wimmer vient à Fappui de ce que nous 
disons ; car dans la traduction de la topographie deFEgypte, 
au lieu de suivre, comme il le devait les nouvelles divisions, 
qu'il propose, il suit servilement celles que nous avons don- 
nées dans TAbrégé. 11 fait plus : à la page 306, dans le tableau 
des tribus arabes, qu'il a ajouté à notre travail, et qui est bien 
loin d'être un perfectionnement de l'Abrégé , il les classe 
d'après ces dernières ! ! Trop confiant dans'^ses propres forces, 
ce savant géographe, sans invoquer aucune imposante auto- 
rité en sa faveur, ose ^) attaquer l'opinion de M. Brann, le j 
premier des botanistes anglais , relative à la patrie pri- ' 
mitive de certaines plantes , opinion adoptée par \m bota- 
niste célèbre , par notre ami Guillemin dans l'artide Vé- 
gétaux de f Afrique qu'il a rédigé pour l'Abrégé ! 

Mais nous ne finirions jamais, si nous voulions signa- 
ler au lecteur tous les changemens qu'une main inhabile 
a fait subir à l'Afrique et surtout à TOcéanie de l'Abrégé. 
Sans aucim égard pour tout ce que nous disons dans les cha- 
pitres qui précèdent le tableau statistique de ces deux parties 
du monde, non seulement il les supprime, mais il novs fidt 
même des reproches sur le nombre d'habitans que nous 
leur assignons, nombre qui est le résultat des recherches les 
plus longues et les plus difficiles qui aient été encore fadtes 
sur ce sujet, comme nous le démontrerons dans Touvrage 
que nous allons publier. Mais ce qui nous a le plus frappé 
c'est de voir reproduites des divisions et des dénominatimis 
erronées ou pour le moins peu convenables, dont nous 
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I) A la page 253 du Huisbuch et 833 de l'Abrégé. 
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espérions avoir purgé pour toujours la géographie de 
rOcéanîe. Nous prions le lecteur de lire dans Tintrodu- 
ction et dans le texte de TAbrégé ce que nous disons en 
parlant du groupe Tasmanien, de V archipel delaPérouse^ 
de celui de Quiros y des archipels Maunin- Volcanique c^i 
Central^ de ceux de Viti^ à'Oua^Horny de Hamoa ou 
de Bougainville y du groupe de Kermadecy de celui dç 
Touèouai, de Y archipel de Cooky de ceux de TahiH et de 
Hawaii. L'expérience acquise par vingt- cinq ans de tra- 
vaux géographiques et la coopération généreuse d'un des 
plus savans officiers de la marine française, de notre ami 
M. Jules de Blosseville, que toute l'armée et la science 
craignent de ne plus revoir après les premiers succès qu'il 
a obtenus en explorant la côte nord-est du Groenland, de- 
vaient arrêter M. Wimraer dans le remaniement de cette 
partie de l'Abrégé , qui au reste n'est qu'une traduction 
littérale du texte , défigurée par le déplacement de quel- 
ques unes de ses parties et par la reproduction des noms 
impropres, inconnus aux indigènes, et dont plusieurs n'ont 
l)as même en leur faveur l'avantage d'être historiques ou 
géographiques, pas même celui d'être en usage depuis 
l'époque de la découverte des terres, aux quelles ils furent 
imposés. 

Nous voici à M. Cannabichy qui s'est chargé de la tra- 
duction àcY Europe ; nous disons de là traduction, car c'est 
le mot qui nous paraît convenir à son travail, malgré les 
additions considérables qu'il a faites à la topographie des 
Confédérations Suisse et Germanique , de V Empire t^ Au- 
triche y de la Monarchie Prussienne y m2lgré la séparation 
de la partie européenne de la ci -devant monarchie Néer- 
landaise dans les deux royaumes Belgique et des Pays- 
Bas , et malgré les nouvelles divisions administratives du 
royaume de la Grèce et les six districts qu'il a ajouté à 
la principauté de Sertie. Tout le reste du travail du géo- 
graphe allemand n'est que la traduction littérale de l'Abrège, 
défigurée quelque fois par le déplacement non justifié dé 
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plusieurs de ses parties , par Toniissioii iropardonnable du 
long chapitre qui précède le tableau statistique de TEu- 
rope ; travail de lon^c haleine , résultat de toutes nos 
études géographiques et statistiques et auquel nous n'hé- 
sitons pas à attribuer ^n grande partie le succès extraor- 
dinaire qu'a eu notre ouvrage. Nous verrons dans le Tablbai] 
STATMTiqufi DB LA Tbrrb qucl comptc on doit tenir à M. Can- 
nabich pour les populations qu'il a ajoutées à chaque pro- 
vince et à chaque vUle dans nos tableaux des divisions 
administratives des Etats de TEurope. Nous ne pouvons 
cependant pas nous retenir de signaler Tinexcasable né- 
gligeance d'offirir à la page 71 et suitantes la popula- 
tion des départemens de la France quo leur assigne le 
recensement de 1832 , tandis que dans le même tableau 
il laisse subsister pour les villes celle qu'elles avaient en 
1826, àTexception de la seule ville de Paris; comme anssi 
de donner à la page 435 et suivantes la population de 
TAngleterre telle qu'elle était en 1821, en disant que c'est 
celle de Tannée 1827, et offi*ant ensuite pour la principauté 
de Galles , pour FEcosse et pour Flrlande les populations 
que leur donne le recensement de 1831 ! 

Mais nous devons signaler au lecteur une méprise 
encore plus singulière, que nous trouvons à lapage41« 
A la fin de l'article population, M. Cannabich fait la 
remarque, que la population de l'Espagne dépasse les 
20 millions d'après le recensement de 1827; et pour 
q^' il n'y ait pas de doute et qu'on n'attribue cette as- 
sertion à une faute typographique , il s'empresse de ren- 
voyer au tableau des divisions administratives à la page 44, 
où effectivement , en sommant toutes les populations qui 
leur sont assignées, on trouve la somme de 20,000^000. 
Mais de quelle manière croit -on qn'onparvient à obte- 
nir cette dernière ? En sommant les populations de|i divf- 
sions principales et celles des subdivisions; c'est à dire en 
comptant deux fois le nombre d'habitans de la Vieille Ca- 
•tiUê, de l 'Andalousie, de Valencia et de Murcia!! Cette 



193 

singulière méprise nous rappelle le procédé d'un géo- 
graphe italien, que nous avons signalé au public à la 
page XlX.de T Introduction de notre BUancia Poliiieadel 
Globo* Ce savant prétendit corriger notre évaluation de 
la superficie de PAsie, qu'il trouvait trop petite, en som- 
mant non seulement toutes les superficies des. division» 
principales et des divisions secondaires deTInde, qne nous 
avions données dans le tableau publié à Paris sous le titre 
de Balance PoliHtfue du Globe , mais en y ajoutant en' 
outre les superficies des subdivisions de ces derrières-! 
Nous citerons à ce propos.une méprise encore plus singu- 
lière 5 qui se trouve dang la contrefaçon de l'ouvrage de 
notre ami le colonel Vacani faite à Florence^ où l'on â 
somme la population et les milles carrés, en donnant cette 
âomme bizarre pour la population totale de la péninsule 
Hispanique et de ses colonies ! ! 

En résumant ce que nous venons de dire sur le RauB- 
buch , on voit combien est impropre la partie de son titre 
exprimée de la sorte : ^,%m Uatbtitet mé^ bem Abrégé de 
Géographie be$ 7t.fdalbi Wn i&^nntibié^, îxttxoxv 
©ommet^ SBimmet unb 3e une.,, Les additions à la 

topographie de quelques Ëtats de l'Europe , l'intéressant 
tableau météorologique de M. Lowenberg^ les valeurs des 
monnaies, des poids et des mesures d'Autriche ajoutées^ 
aux valeurs métriques correspondantes dans la Métrolo- 
gie , les minces observations intercalées dans le*/ texte i^ 
et le tran&port delà description d'un Etat , d'un archipel 
et d'un groupe avant ou après tel. ou tel autre Etat y 
avant ou après tel ou tel autre archipel ou groupe^ ne don- 
nent pas le droit ni à l'éditeur, ni aux rédacteurs de chan- 
ger la nature des choses en transformait de simple» 
Ueberfel^er en des S3earbeiter^ L'Haufibuch. n'est et ne 
doit être regardé que comme une tè'aductitmie VAèréfféy 
moins les parties essentielles qu'on en a retranchées, plus 
les additions que nous venons de signaler. Tel qu'il est, 
malgré les élémens hétérogène? qu'on y a irnsferrés , 9 n'en 

13 
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. est pas moins un livre qui mérite la faveur dont l*orlginal 
a été honoré en France, en' Angleterre , en Italie 5 dans 
. Icn Etats -Unis et dans presque tons les pays compris dans 
la sphère de la civilisation européenne. 

Nous ne connaissons que les deux premiers cahiers du 
Handbuch der Erdbe$ehrei^np , que M. le docteur Ohar-^ 
les Andrée publie à Brunswick dépuis 1834; c*est une 
autre traduction de Y Abrégé , mais encore plutf mutilée et 
plus inexacte que la première. Les élémens les plus hété- 
l'ogènes 7 sont admis $ les parties les plus essentieUes de 
notre ouvrage en sont exclues; nousn*y avons presque pas 
trouvé de citations. Aussi le tableau statistique des règnes 
végétal et animal 5 que M.^) 'Zeune a fidèlement traduit. 
^ avec Tintrôdùction qui le précède, est préférable à celui « 
donné par M. Andrée'), parce que dans ce dernier on ne 
connaît pas les auteurs du tableau, et par conséquent ce 
travail ne peut être d*aucuii poids ^ Fauteur de TAbrégé 
' étant un «tatisticten , un géographe et un physicien , mais 
ne jouissant d*ailcune réputation daps le domaine de Thl- 
stoire natulrcllè. Aussi avons -nous eu le plaisir de voirie^ 
premier des botanistes Vivans , rillustre Décandolle, pren- 
dre le tableau statistique du règne animal de notre Abrégé 
pour Topposcr au tableau correspondant du règne végétal 
qn*il a donné , daHÉ un article remarquable sur la division 
, du règne végétaf en quatre grandes classes , public dans 
"^ le ô4< volume de la Bibliothèque ^ Universellcé M. Décan- 
dolle 'certes n'aurait pas fait cet honneur à TAbrégé s*ll 
n'y arait pas trouvé cités les noms des savans naturalistes 
Lesson, Reynaud et Milne Edouards, qui par leurs con^ 
naissances spéciales et par leurs précédens travaux pou- 
vaient et devaient donner un grand poids aut faits , qu'ils 
avaient bien voulu nous communiquer pour remplir le cha- 
pitre IX. de l'Abrégé. 
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1) Hausbilch pag. LXlI. et LXIIL 

') Handbuch der Erdbeaiehreibung pag. 52 et 68. 
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Telle est la réclamation franche, Impartiale et exempte 
de toute personalité que nous avons cru . devoir faire 
contre la publication du HaU9buûh. Nous le devions à 
notre propriété littéraire et à notre réputation qui y sont 
également attaquées. Nous avons acheté Tune et l'autre par 
le sacrifice de notre santé et de notre fortune, et par celui 
des. plus belles années de notre vie. C*est les payer asse^ 
cher 4 il nous semble, pour avoir le droit de veiller à leur 
conservation. Depuis long -temps nous épions une occa- 
sion d'élever nos justes plaintes, et nous avons saisi avec 
empressement la première qui s'est pré&entée. Nous ne 
pouvions, nous ne devions pas être indiffcrens au blâme 
ou à la louange delà docte 'Allemagne. Traduit devant ses 
tribunaux littéraires sans aucune défense , car nous regar- 
dons comme telle notre Introduction f^Xt^ cinq chapitrée 
qui précèdent les tableaux statistiques des cinq parties du 
monde et les pombreuscs citations , que ta science et la 
reconnaissance exigeaient de notre part, nous devjons 
rompre le silence dès que nous aurions pu le faire d'une 
manière convenable pour mettre à même le public de pro- 
noncer avec connaissance de cause entre V Abrégé et le Haus- 
buch. Nous espérons l'avoir fait avec la modération , Tim- 
partialité et le calme, qui doivent accompagner ifinU^ dis- 
cussion littéraire. Près Ae. 8,000 exemplaires de Y Abrégé 
répandus sur tous les points du monde civilisé, et la faveur 
avec laquelle a été accueilli le Hausbuch même rendent par 
tout facile la comparaison de ce» deux livres. Qu'on nous 
juge donc en comparant l'un avec l'autre , et nous ne dou-- 
tons pas qu'on trouvera justes nos réclamations. Un des. 
collaborateurs mêmes du Hausbuch ^ l'illustre astronome 
M. Littrow, l'a déjà reconnu dans l'article remarquable 
qu'il a publié »vacV Abrégé dans les J^ràûcherderîÀteratury 
et nous apprennons que d'autres organes de la presse litté* 
raire allemande -ont fait écho à sa voix. Si l'estiibabre édi<« 
teur M. Reichard voulait donner notre ouvrage à l'Allie^ 
magne, il devait le donner tel que nous l'avions fait, mais 
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non si ctran^ment mutUé comme II se trouve dau le JEfau^- 
hueh. Voulait -on le rendre d*un usagée plus conmode aux 
Allemands; Il fallait y faire les additions topographiqnes , 
ipie nous préparons nous même pour la troisième édition 
et dont une partie a déjà paru dans la traduction ita- 
lienne ; mais ces additions devaient être, comme les nôtres, 
en harmoliie avec Icç autres parties de TouTrage et non 
pas des parties hétérogènes et tout-à-fait étrangères au 
plan et à la méthode qu'on y a suivis, comme on le re- 
marque dans les additions considérables £adtes par M.Can- 
nabich à la topographie des pays que nous avons déjà 
mentionnés. 

Occupé de travaux statistiques diffidlcs «t de longue 
haleine, ainsique de la rédaction des ouvrages depuis long- 
temps promis au public, nous n*avons ni le loisir, ni 
la volonté de les interrompre poursuivre lapolémique, que 
notre réclamation pourirait faire naître de la part de quel- 
ques - uns des collaborateurs du Hausbuch. Mous espârons 
quMls seront satisfaits de la manière avec laquelle nous 
nous sommes acquitté de ce pénible devoir. S'il en était 
autrement, nous le dédarens ici solemnellement , qu'en 
iiyant appelle au public, nous nous tiendrons à son jii* 
gement, et 'ne ferons la moindre réponse à toute répli- 
que qui pourrait nous être adressée. Qu'on lise notre 
Abrégé , qu'on parcoure les ouvrages auxquels on s'y ré- 
fère, que l'on compare ensuite la partie correspondante dn 
Hawtàueh et que l'on nous juge impartialement. 

Nous saississons aussi cette occasion pour £aire une 
réclamation d'un autre genre contre une erreur grave sur la 
mortalité parmi les Russes, que, par une singulière méprise 
un des statisticiens les plus distmgués nous attribue. Dans un 
article sur la mortaUté proporHanneile des peuples^ plein de 
tues nouvelles et riche de faits et de raisonnemens lumineux^ 
publié en 1833 dans le volume 54 de la BibHoihèque Uni^ 
rerselle , M. Francis D'Ivcmois nous reproche d'avoir dit 
dans la ieiire sur la poptêiaticf^ de la Bussie, que nous 



avons addrcsscc à M. le baron de Fërussac, à la page 114 
du XVIII. volume du BuUeHn des sâiences géographiques 
,,quc la mortalité y est moindre que dans les autres pay9 
de l'Europe. Cette proportion, en Allemagne, est de 32 à 1. 
En France elle est de 30 à l.„ 

Sur de n'avoir encore rien publié sur la mortalité 
d'aucun pays , à Texccption de ce que nous avons dit dans 
notre Essai Statistique sur le royaume de Portugal, et 
dans les Prihcipbs Gi^NiéRAux du Taitc Elémentaire de 
Géographie par Malte -Brun, nous ne pouvions pas conce- 
voir eomment un auteur aussi sDigneux et aussi gavant 
que Test M. Dlvernois pouvait nous attribuer une erreur 
aussi grossière. Nous nous sommes empressé de lire }a 
page indiquée du Bulletin. Quel a été notre étonnement en 
voyant que Testimable M. D'Ivernois , n'ayant pas 'fait at- 
tention à la page où finit l'extrait de notre lettre , a pri^ 
l'analyse que le baron de Férussac fait des Tableaux Hi- 
storiques et Statistiques de l^Empire RUsse par M. Weyr 
dcmeyer, comme sa continuation. Quoique l'omission de notre 
nom à la fin de l'extrait puisse avoir beaucoup contribué à 
cette méprise, les deux aj^ticles du Bulletin sont cependant 
assez distincts par leurs titres pour qu'on ne puisse les 
confondre si facilement. En effet l'extrait de notre lettre 
est côté N.76, et l'analyse de l'ouvrage deM.Weydemayer 
forme l'artide Nr. 77* Notre lettre Goaimence à la page 
104 et finit à la page 109 ; l'analyse faite par lé baron Je 
Férussac commence à la page 110 , finit à la page 115 , et 
termine avec Tinitiale F, 

Nous attendons de la loyauté et du noble caractère 
de Sir Francis I^'Ivemoîs, comme aussi -de l'impartialité 
des savans rédacteurs de la Bibliothèque Universelle, qu*on 
nous rende justice à la première occasion, en signalant 
la méprise qui nous a valu d'aussi injustes reproches. La^ 
Bibliothèque Universelle occupe une plaoe trop élevéç daii9 
la presse littéraire périodique, pour que nous puissions 
y voir avec indifférence nous attribuer des erreurs graves, 
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que nous n* avons jamais commises et nous y confondre avec 
des statisticiens , dont nous sommes bien loin de professer 
les principes et de suivre l'exemple. 

Mais il- est temps de revenir au sujet principal de ce 
chapitre. Le Tableau Statistique de la Tbkeb se corn- * 
pose de trois parties distinctes, savoir: (SvaxthUfoduiMon^ 
011 Ton expose les principes /généraux de la siatistiqae 
eomparéc; de la Balance 'Politique du OMe^ ou de la 
Siaiisiiçue Cfénéraie de la Terre j et d*nn Appendice, où Tm 
discute sur la eurface de f Empire éCÂMUriehe^ sur sa pe- 
pulafion et son mouvement^ comparés à leurs corrélatâft 

dans les principaux Etats du Monde. 

IxTROoircTioy. La surface , H population absolue p% la po» 
pulat'on relative y les revenus et la dette ^ l^s forces de terre 
et de mer éts^nt les principaux élémens de la force et des res- 
soarces d'un État, entrent également dans la sphère de la géo- 
graphie et de la statistique , mais avec cette différence , q[ixe le 
géographe se contente des résultats généraux, et que le stati- 
sticien descend dans àes détails plus ou moins grands dans cl}a- 
cun de ces élémens. Ainsi , par exemple , le premier se con- 
tente de savoir que la surface de l'Empire d'Autriche est de 
193,969 ou de 194-,000 milles carrés de 60 au degré ; le second an 
contiaire veut savoir combien de ces 19^9000 milles carrés sont 
destinés à la culture des céréales Qu aux pdiurages, com- . 
bien sont occupés par des vignobles ^ des potagers ^ dtsjar»' 
dins et des vergers ^ par àe% cultures particulières ou bien - 
par des bois, par des terres incultes, par des routes, destmm' 
tagnes et dejs rocJiers ; combien de ces milles carrés sont co«* 
verts par des propriétés bdties , p^r des étangs, par des sus* 
raiSf par des mines et des carrières , etc. etc. 

La détermination dos résultats statistiques généraux que 
nous venons d'indiquer est bien loin d'être aussi iacile que 
l'imaginent les faiseurs d'Abrégés de Géographie et de Tableaux 
Statistique. Leur nature variable , qui n^ les rend exacts qu'à 
une époque donnée, les élémens hétérogènes dont quelques- 
uns se composent , le secret qui les enveloppe tous ou la plu- 
part dans certains Etats exigent une foule de oonnaissaueea 
préliminaires, une certaine expérience et beaucoup de .soiu 
pour éviter les erreurs et pour ne pas admettre dans un travail 
généra^ des élémens qui ne soient pas comparables. Si les géo- 
gr^iphes de profession, si même ceux qui ne le sont pas s'ctaieut 
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tenu» dans ces bornes, et n'eussent admis dans leurs traités 
de géogrophie que des données statistiques puisées à de bon- 
nes sources , en les signalant au lecteur et en indiquant Tan- 
née^ à laquelle elles se réfèrent, ils n'auraient pas tout em- 
brouillé, et ils n*auraient pas attiré à la géograpbie et surtout 
à la statistique d^injustes reproches. Le peu d'accord entre les 
diverses évaluations de ces prétendus géographes et statisti- 
ciens ne doit pas être attribué à l'imperfection de ces deux 
sciences , mais au peu de soin de quelques-uns , à. l'ignorance^ 
à la présomption ou à la mauvaise foi d'un grand nombre 
d'autres, qui sans avoir fait dea études préparatoires prétendent 
les professer l'une et l'autre. Si dans la rédaction d'une géo- 
graphie ou dkine statistique générale éliaque auteur, youlait 
indiquer loyalemtent et la souvce à laquelle il a puisé ses chif- * 
fres, ot les modifications qu'il leur a fait subir^, a'il précisait 
en même temps l'époque à laquelle il^ dQÎvent se rapporter , 
on verrait disparaître presque toutes ces prétendues contra* 
dictions , qui ne sont que la conséquence nécessaire est inévi- 
table des élémens variables sur lesquels on opère* 

Ce que nous venons de dire démontre la nécessité de 
résumer tout ce qui concerne les élémens statistiques communs 
à la géographie et à la statistique proprement dite , de les 
coordonner scientifiquement , afin d^oifrir dans leur ensemble 
les bases sur lequelles assoir les calculs qu^on doil^ admettre 
dans le tableau statistique du Olobe. G'^stce que noua avons, 
fait dans plusieurs des chapitres qui composent rintroduction. 
Nous allons indiquer le sujet de chacun. 

Le I. chapitre offre les grandes divisions du Globe , en 
déterminant leur surface et leur population absolue et relative* 

Le II. traite de la population absolue de l'Europe; dans 
le III., le IV., le V. et le VI. on discute, la population absolui9 
de l'Asie , de l'Afrique , de l'Amérique et de TOcéanie* 

Dkans le VII. on Ixaite de la populaition des YiNea, en anat 
lysant les causes principales auxquelles on -doit attribuer 
l'étonnante disparité d'opinions émise, sur le nombre d'habir 
tans d'une même ville. « 

Dans le VIII. on parle de la population, relative. 

Dans le iX,. on traite des^ revenus; et dans leX* deU.dette. 
publique* 

Dans le XI. on examine, tout ce qui concerne la détermi-i 
nation des forces do terre; et dansi le XII. tout ce. qui. regarda 
les forces de mer. 

Le XIII. traite des^ Etats. On y expose les difficultés qu'of-^ 
fre leur choix dans la rédaction d'une Statistique Générale 
du Globe , ainsi que la détermination des linttes de -certaini 
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autres. On discute sur leurs titres et sur les catégcnriet diffé- 
rentes dans les quelles on peut les ranger soit d'après leur 
importance politique, soit d'après leurs titres, soit enfin d'après 
la forme du gouvernoment qui les régit, de chapitre finît avec 
trois tableaux dans lesquels tous les États de l'Europe et de 
TAmérique sont classés d'après ces trois manières très différentes 
de les envisager. 

BALàifCE P0LIT19VX nu Globe ou Table av Statistique 
jiB LA TsREB EH 1836. Cette partie eat la reproduction d» ta- 
i>lêan , que nous avons publié à Paris en 1888 aous le titre de 
fialnnce PolWqwt du Olohe. Seulemelit tous les caloulej au lieu 
de se référer à l'année 1826 comme dans celle -1 à,. •• rappor- 
teront à commencement de l'année 1886. Nous avons aussi fait 
subir à ce travail de grandes modifications par l'addition de 
cpielques articles et par la modification do certains aUtres* En 
l'offV'ant au public nous ne faisons que remplir l'engagement 
que nous avions contracté. Des occupations d^un autre genre, 
les troubles qui ont agité -l'Europe depuis sa publication et le 
retard des doeumens que noua attendions nous ont obligé à 
remettre }usqu^en 1886 sa publication. Ce nouveau travail, com- 
paré à la Balance Politique ]^ubliée-en 1828, pourrait être 
regardé comme la plus grande preuve de la nécessité où l'on 
est de renouvcller entièrement tous les cinq ou six ans tout ce 
qui regarde la partie statistique de la géographie, tant notre 
nouvelle Balance Politique du Globe offrira de changcmena 
comparée à la précédente. 

Voici les articles- dont se- compose la statistique de chaque 
Etat : Superficie ,• population absolue et relative ; eihnogra" 
phie, ou indication des nations différentes dont se compoée 
la population; religions , ou indication des cultes divers pro- 
fessés par ses habi^ans ; gouvernement ; souverain régnant^ on 
chef du gouvemeînénii en indiquant l'époque de son avène- 
ment , la dynastie k ' laquelle il appartient , la religion qu'il 
professe, etc. ; revenus en francs $ deûe en francs; armée;' 
fiotte f ville capitale ; villes principales ; possessions et oolo' 
nipb pour les Etats qui possèdent des pays détachés de la 
masse principale de leur territoire. 

L'appeitdioi se. compose de trois cliapitres« Dans le- 1. on 
parle des difficultés qu^offre la rédaction d'une statistique ' de 
l'Empire d'Autriche ;^ dans le II. on: traite do sa superficie ; 
dans le Illi de- sa population et de son mouvement , comparés 
à leurs corrélatifs dans les principaux Etats du Monde« Ces 
deux derniers chapitres sont entièrement travaillés sur des 
doeumens officiels, dont l'ensemble est tout nouveau^ et 
dont quelques fragment seulement ont été publiés à différentes 



époques. G^est dans ce travail que nous analyserons tout ce qui a 
été fait' par nos devanciers sur Timportant sujet de la popu- 
lation et de son mouvement dans les principaux Etats du Globe. 
Tout en rendant justice aux travaux consciencieux des T^il^ 
Icrmé, des Quetelet, des Benoision de Chaiènuueuf^ des Hum^ 
holdt , des Malchus , des Bnlho > des Francis \D'Ivernôls et 
d'autres statisticiens célèbres, nous aurons Toccasion de signa- 
ler les singulières méprises di9 plijsieurs aiitres, qui sans s'être 
préparés par^ des études spéciales , non contens d'aborder des 
sujets aussi difficiles , ont eit lïi i*1dicule prétënsiôh de mieux 
faire que les géographes'et les statisticiens de profession, 
n'héritant pas à- offrir conunedçs perfç^tîoiu^emeAS, à Ja ^science 
des bévues et des méprises manifestes, qu'ils osent propose^ en 
remplacement des vérités oii des nombres Hm'îtës'*à8sez exacts, 
fruit de longues recherelles , que*dahs leiér i^bf aèée i1s\^uM)^ 
lifîent d'erreurs, et dont -ils prétendëat purger la'|;éQg^ap^ 
et la statistique. r.. . : . ;. .. ; ... . .f 

Cet ouvrage 9 qwL foroicra, un FQl\ime in8?:d^45Qa,â00 
pages, sera publié eu français par M. Jules. JEt^eupuaiidy 
avec le même papier et les mêmes caractères ;qniploy es 
dans rimpression de TAbrcgc de Gçogr^phiÇi dont ilfp^me 
le complément nécessaire. Comme nops^ajF^iVfi, dqjàdU» 
il commencera la série des wAnnuaire«,:^4l(»irra90^Aj^^«:qui 
doit snîvre^ les diverses éditions d|Ç cet .ouvragp.., L'Ap- 
pendice aura une pagination différente 9 pç^r PIPH?^(^i^n ptjre 
vendu séparément, et pour mettrj^:, 1/^s^ posséssc^s. de 
FAftrégé en état de n'açqttérir.q^e»Ç;q^*^6 croiront fori4aT 
une partie. essentielle du traité dç 5éog^p|l^., -, .^.\ .,,,,, 

M. Reichard , Téditeur du Vau^puch .dês ^mou^^'i^r 
schen Wissens s'est arrangé avec nQUs, pour pul^JiQiSi l^jLitrar 
duction allemande de notre Tableau Statistiçue^^ du, -Globe, 
La docte Allemagne ; aura ainsi le 4H^niplé«iept ii^c^fi^irç 
au Hausbuch^ et pourra nous juger avec connaissance de 
cause. Nous ^ avons pris des arrangemcns pour mi'pn en 
fasse en même temps une traduction italienn'é'et. une autre 
en anglais. «'«>;:< 
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Vlll. 
Liste chronologique 

des ouvrages publiés par Adrien Bafbi. 



Ce u*e8t pas pour tatisflaire aux cxigfeances d^une 
aoibliioB j^uérile que nous allons offirir aux lecteurs la liste 
des ouvrages que nous avons publics ; c*est seulement afin 
d*en prendre acte et d'enrég;istrer , pour ainsi dire^ dans 
les annales de la science Tcpoquc précise de leur puUi- 
ratios. Quoique nous n^ayons qu'à nous louer de la bien- 
veillanee avec laquelle la presse périodique de toutes les 
nations et de toutes les couleurs en ait rendu compte, et 
de la loyauté délicate avec laquelle des savans du premier 
ordre et une foule d*autenrs les aient cites, toutes les fois 
qu'ils ont eu occasion ày puiser quelques faits, nous avons 
en cependant la donlciir de voir bien d'autres écrivains 
asses péii délicats , non seulement pour feindre d'en igno* 
rer l'existence, mais pour s'attribuer à eux mêmes le 
fruit de nos longes veilles et les résultats des recherdiea 
spéciales de plusieurs savans ou de quelques hommes d'état ' 
justement célèbres, qui ont bien voulu nous faire l'honneor 
de les publier pour la première fois dans nos ouvrages. 

CTcst dans le PaosPBTTo politico dbl Globo, que dès 
TannéélSOSnoBs avons publié, le premier^), une véritable 



') C'est Textrait àeV Atlas Hydrographiqtêe » Siaiisiigme ei 
Politique dû Globe encore manuscrit; il a précédé de 
quelques années toutes les ^éographies par bassina qu'on 
a publiées. En effet celle de Hahnzog a paru a Stuttgart 
en 1818; celle du major O'Etzel, à Berlin en 1817; et plus 
tard encore celles de M. Charles Hoffmanfi à Breslau, 
de M. Denaix h Paris , etc. 
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géograpliic par bassins ; c'est dans le Compenpio di G^ik 
GRAFiA , dans notre disseetation sur la population db 
l'Amérique , publiée en 1828 dans la jIbyuë Encyclopé- 
dique et clatis notre Essatsur la population bu Globe, 
publié dans^ia Revue des Deux-Mondes en lS30y que 
nous avons, le premier, tâché d'évaluer,, à Falde de toui; 
les faits Les plus positifs rassemblé» jusqu* alors , Ifi 
nombre approximatif des habitans des cinq parties}. du 
monde; c'est encore dans le même Cohpbndio et dans 
l'EssAi Statistique sur le Ro¥AUiie db Portugal ,' quç, 
avant tous les autres^ nous avons signalé au public et aux 
savans le développement extraordinaire que prenait la po- 
pulation de l'Europe et de l'Amérique depuis la fia du 
18® «iède; c'est dans I'Atlas Etbno«raphii|us dq Globe, 
qu'après cinq ans de recherches longues, arides^ et difficiles ji' 
et aidé des lumières et de la coopération généreuse' d'un 
grand nombre de savans et de voyageurs, nouer avons pu^ 
le premier ^) 9 classer tous les peuples coiuiu? anciens et 
modernes d'après leurs langues d'une manière scientifique 
et raisoonée , bien différente de la méthode «liîvfd dans le 
Mithridatesi c'est dans la Revue Britannique en 1831 et 
1832 et dans I'Abregé de Géographie, qu'en coordonnant 
tout ce qui avait été p^ijUîé par nos devanciers, ïïoûs avons 
essayé d'indiquer les prineipaux foyers de civilisation indi- 
gène et étrangère de l'Afriqtie, de l'Amériquie et de FOcéanie ; 
c'est enfin dans I'Essai Statistijqub rur le Rovauub de 
l?0RTU6AL , dans la Monarchie Fran^^vîç .et dans les ta- 
bleaux statistiques qui l'ont suivie, que nous avons tâché, 
aussi le premier, d^ faire l'application d^s la StaUstlq^è ^) à la 



^) Voyez l%rticle publié par Malte^Brund»*»? le Journal des 
Débats (1. Décembre 1826) et lé volume IIL des MSanges 
.scicntf figues et littérmres de Malte " BrUft '^xM\é par M. 
Nachet, où aîa pages 418 421 cet article a' été reproduit;, 

^) Voyez l'article publié par Malte «Brun dans le journal 
des Débats (21. juillet 1828) en rendant compte de FËssai 
Statistique sur le royaume de Portugal et d'Algarve 9 etc. 
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moiiale des peuples. L'imposition de noms nouveaux, quelques 
mdices chdngcmens dans Texposition des faits, quelques 
orncmens de style ne suffisent pas poiur changer la nature 
des choses , et transformer un plagiaire non aoouè en un 
auteur original. En publiant le tableau chronologique de 
nos ouvrages nous croyons servir la science et garantir en 
nli^rac temps notre propriété littéraire et celle des nombreux 
collaborateurs ^ qui ont mis généreusement à notre dispo- 
sition les précieux documcns qu'ils aFtiient recueillis soit 
dans leurs voyagCB', soit dans leinrs études. Le public et 
les savans y verront la date précise de la publication d'un 
cewtain &rdr», de faits, que des auteurs plus adroits et am- 
bitieux que sarans et délicats ne i^ougissent pas de niettre 
en avant comme le résidtat de nouvelles recherches ou de 
leurs propres observations. ' 

AnmEB TitRB D^S OUVRAGES ET LEUR PRIX 

1808. Pbos PETTO PoLiTico Geografico dello stato attvale 
DEL Globo sopra un nuovo piano* Venise ^ un volume 
in-40,. . 1 fr. 50 c. 

C'est I0 premier traite de géographie élcmentaîre rëdigé d'après le 
«js^ipia 44s l»^ssiii». 

1817. GoMPEiTDio m G&ooBAFiA UvivBRSALE, conformc aile td- 
fSnuf pqlttic/te transaztom e piû recenil svoperte ; cor^ 
redaio dl clnqiie in vole stsicmatiche délie pr/nctpaii 
lfH$fue e dl MtrettmUe dhsertfiztonf sn-lla popolazione 
délie cifigue panti del monda, Venise , un volume 
m-8<». ^ • ' gfir. 

Elem ewti di Gboorafia .ad usa de* giovaneuL Venise , 
un volume jii-12. 50 c. 

Cest l*abr^gë de l'ouvrage précddeut. 
1818. PrOSPETTO F13ICO POLITICO DELLO stato ATTUALB DEL 

Globo. Venise, un tableau in-plano. 2 fr. 

1819- Seconde cdhton du Compexdio di Geografia Universale» 
avec beaucoup d'augmentations. 
Seconde édition des Êlemeitti di Geografia. 

Dé nombreuses réimpressions de ces deux cavrages ont éié faites rn 
Italie ( mais sans la cpopcratlon de Pauteur. 

18:20. Table^mt Politico-Statistique de l'Europe en 18S0. Lis- 
bonne , uu tableau ioplano. , 5 fr. 
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1822. Variétés Politico-Statistiques sur la monarchie Portu- 
gaise. Paris , 1 volume în 8. 4 fr. 50 c. 
Essai Statistique sur le royaume de Portugal et d'Al- 
GARVE, comparé aux autres Etats de V Europe ^ et 
suivi iVun coup - d'oeil sur Vétai actuel des science^, 
des lettres, et des beau jc-arts parmi lesPoi*iugais des 
deuoc hémisphères* Paris , 2» gros vol. în-8°. 16 fr, 

1826. Atlas Ethnographique du Globe , ou Classification des 

peuples anciens et modernes diaprés leurs lanffues^ 
Paris , un volume in-folio 'et un volume în 8^. 80 fr. 

Cet ottrrage doit être suivi dHtn autre volume in-folio et d'uit vd» 
lume in QO sous le titre de Xablbau Pbxsiqvs» SIobal bt Poli* 

TiqVX DBS CIMQ PARTIES DU VOXTDB. 

1827. Essai Historique et Statistique sur le rotXun^e de Persil. 

Paris , un tableau in-plano , avec ia èarte de la Perse, 
par Brué. 3 fr. 80 c. 

1828. Balance Politique du Globe, à ru-sage des hommes 

d'état y des administrateurs , de la jeunesse et des gens 
du monde, Paris , un tableau in piano. 6 fr. 

Ce tableau a été traduit en anglais à Edimbourg et reproduit 
presque en entier dans des ouvrages périodiques anglais cl anglo- 
américains ; en espagnol à Madrid ; en. rusjc à Saint-Pétersbourg» 
en allemand à Stuttgart ; en italien à Milan , à Venise «t a 
Bologne. 

La Monarchie Française comI^ari^e k\s% principaux états^ 
DU monde , etc. Paris , un tableau in-plano. 6 fr. 

1829. Statistique comparée des crimes et de l'instruction en 

France , publiée avec M. Guerry. Paris , un tableau 

in-plano. 3 fr. 

L'empire Busse comparé aux principaux Etats du mo.vdk^ 

Paris, un tableau în-plano. 6 fr. 

1830. The World compared with the British Empire. Paris, un 

tableau in-plano. 6 fr. 

Le Monde comparé avec l'Empire Britannique. Paris, un 

tableau in piano. ^ 6 fr. 

1831. Essai Historique, Géographique et Statistique sur le 

ROYAUME DÈS Pats-Bas. Paris, un tableau in-plano. 6 fr. 

La partie historique est rédigée par M* De la Roquette. 

1832. Abrégé de Géographie, rédigé sur un nouveau plan, 

d'après les derniers traités ae paix et les découvertes 
les plus récentes, etc. Paris, 1vol. in 8^. de 1,500 pages. 

15 fr. 

1833. Bilancia Politica del Globo, ossia Quadro Statistico 

della Terra conforme aile ultime politiche transazioni 
e più recenti scoperte^ seguito da un saggio sulla 
stathtica delV impero (fu4ustria, Padoue , 1 vol. in-8. 
de 4:00 pages. 5 fr. 

1834^. Second tirage de TAbrëgé de Géographie, avec dMmpor- 
tantes rectifications v et avec la table alphabétique de 
tous les noms propres. 15 fr. 
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Fautes. 

• des eûtes ou volt • . 
Gemme nous a vous 

• dans un des foubour^s 
profanes qui juissent - 

. et qui suit l'example > 
en Musée de Prague, 

. Snlzbruclsner • » • 
Notre eadre se refuge 

. se passer devantage « 
leur part d'implusion 

• po|nl au bout bout de 
tous les monts 

• Une jeune hcrnimo • • 
que je vous recontre 

• qui on pour * • • *. 



CORRBCTIONS. 

• des cotés on voit 
Comme nous avonps 

. dans un des faubourg» 
profanes qui jouissent 

. et qui suit l'exemple 
au Musée de Prague, 

' Zahlbruchner 
Notre cadre se refuse 

• se passer davantage 
leur part d'impulsion 

• point au bout de 
tous les mots 

' Un jeune homme 
que je ne vous rencontre 

• qu'on pour 



TABLE SYNOPTIQUE 

des articles contenus dans l'Essai statistique 

é 

sur les bibliothèques de Vlcooc» 



DISCOURS PRBIiimiVAIRB 

Beauté des environs de Vienne -.......•••.• III 

ï^romenades , le Prater IV 

St. Étiéni^e, Burgthor, Manège etc. • • • • • V 

Environs de Vienne . ' VI 

Femmes , Acteurs. Comparaison entre Paris et Vienne • • V.II 
Observations sur Tétat des sciences , les établissemens 

littéraires et l'éducation publique , etc. VIII 

Observations sur Tinstruction de l'empereur défunt, des 

membres de la famille Impériale et des grands • • • «' IX 
Reproche injuste fah aux Viennois^ Statistique Âes colle* 

ctions scientifiques actuellement existantes à Vienne X 
Motifs qui ont engagé l'auteur i la rédaction de cet ouvrage • XII 
Pourquoi on a ajouté un Appendice XIIÏ 

STATISTIQUE 

DES BIBUOTHÈQVBS BB VlKNNK. 

f 

CHAPITRE I. 
Orfghie de la bibliothèque Impériale, 

Epoque de sa fondation •••*...*••.. . 1 
Observations sur les bibliothèques des monastères. 

Observations sur la Faticana à Rome ^ 2 

Observations sur la Marciana a Venise, sur la Royale 

à Paris • 3 

Observations sur la Ltaurentietiua à Floreioce y sur 

l* Impériale du Sérail à Constautinople ,4 
Tableau chronologique de la fondation de quel- 
ques bibliothèques les plus remarquables de 
l'Europe. .5 

CHAPITJtE II. 
IJcscr i piton du lovai • • • v • . . . . G 



Causes des évaluaUoiis dîASremtes 45 

Observations sur la bibli^tbéqoe Rojale de Paris #7 
Obseryations sur la bibliothèque de Lyon • » • • 48 
Obserratîajis saur la bibljatbéq[ue de Su Marc à Venise __ 

Observatjonssur la bibliothèque paru de George III. 

Obeerrêtions sur la. bibliothèque de Gottingne . 

Exagérations sur lei bibl. Vatieane et Bodleienne • 49 
Nombre de ▼^faiines de la bibli^l^éqae Bodleienne 50 
Nombre de volumes de la bibliothèque Vatieane • • 51 
Motifs qmi ont engagé L'auteur à larèdaiCtioudutkbleaa 
des opinions diffërentea sur le nomb;*e des volu- 
mes d*une même bibliothèque 52 
Observationa sur les plagiais laits ma joar^iaus • • • 5S 
Observations. s«r la.stalÂstîqiie 4fi% bibliothèques rédi- 
gée par M. de Malchus et-Ebert 54 

Observaliona sur la biblioibèqn^ Boyale de Berlin • • 

Observations sur la bîMiothéque de TEscurial 55 

Description de eette bihlî^^éqoe • • • «^ . • » . • 56 
. Erreurs relatives au loe^ oij^ se trouve la bibliothèque 

Impériale 4ei l^fnne et à on dpcument mexicain 

Observation sur la statisMque des bibliothèques de 

l'Europ# rédigée par Va^y^e^r en 1S22 ^7 

Tableau chronologique 4Arcsp4NpKdtf la publication 
des ouvrages^ dont les auteurs sont mentionnés 
daaa le tableau précèdent 5S 

ObservatfOM.âiBr les auteurs de .géographie , di| sta- 
tistique et de dictiouM^r^ géographiqi^es . • • 59 
CTUPITRE VIIJL 
Cfèmparaison de la biblSo^iqme Impériale avec les plus 
f;randes bihl'iùthèques éw monde mncienueê et modernes. 
Observations sur quelques biblietàôqttes célèbre» - • 60 
Tableau des -|i>rinisipalee bibliothèques des États-Unis 
de TAmenqué du ^mA' ■ • " , 61 

' ^ Objections qu-'oH pourrait faire à l'auteur relativement 
aux bibliothèques Royale de. Stockholm , des Avo- 
cats à Edimbourg , de Brera à Milan et autres • • 63 
Réponse aux objections préeéiclentcjs relativement à la 

bibliothèque Royale de Stockholm . ' ' 6S 

Réponse relativement aux bibliothèques «les An^ecats 

à Edimli«^irt^êfc<d« Brera à Milan 64 

Encourageml^â^ donnés par -feu l'empereur François 

aux Si^MKes 65 

Observation sur la richesse de la bibliothèque de 
Brera • 6^ 



CHAPITRE VU. 

Diffietdtés ^'tffre la alMlêiî^tte comparée tfcs hUlio- 
ihéques. 

Observation sur la manière de calculer laricheue re- 
spective des bîblîoitièques • 

Mention dos bibliotliéques spéciales de HM. Klap- 

roth, Schilling, Uecandolle, etc. 
Le nombre de volâmes eat'la première base dd ce 

caletil . . '..'.'• ■ . . . 

On ne connaît enartement le nombre de volumes qiie 
de pen de bibliothècpiea * 

Observation Sur le tableau ■■ 

Tableau comparatifdes principales opinions émises 
sur le nombre de volumes de çuelques biUiit- 
tLéques célèbres 
Bibliothèque Royale à Paris .......... 

Bibliotlié<rue Mazarine à Paris ■ • 
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